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DU CLERGÉ, 
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Du pouvoir du Magistrat 
Politique , fur l'exercice des 
fondions du Miniflère Ecclé - 
Jiaftique . 


CHAPITRE PREMIER. 

Fondement & objet de la PuiJJance 
Temporelle. 

E n’eft point dans les 
différons fyftêmes des 
Auteurs qui ont écrit 
fur le droit des gens , 
qu’il faut fe flatter de 
trouver I* origine des Sociétés. 
On la découvre dans la nature & 
dans la révélation. Les conje- 
ctures font des erreurs, quand ces 
, Part. L A 
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2 Del autorité du Clergé. 

deux principes , à l’appui l’un de 
l’autre, nous montrent la vérité. 

La liberté eft fans doute un des 
attributs effentiels de l’humanité. 
Nous voulons ; nous avons donc la 
faculté de délibérer & de choifir. 
Nous faifons plus : nous fufpen- 
dons, quand il nous plaît, nos dé- 
libérations & nosaétions; nous les 
continuons , ou nous les tournons 
dans le fens oppofé : en un mot, 
nous nous déterminons & agiffons 
avec choix , félon ce que notre a me 
juge le plus convenable. C’eft cette 
faculté qui donne, à Xhomme une 
forte d’empire fur lui - même & fur 
fes actions; c’eft parce qu’il eft li- 
bre, qu’il renonce à fa liberté, & 
préfère les entraves de la vie fo- 
ciale, au pouvoir qu’il tient de la 
pure nature, de mener, comme la 
plupart des autres animaux, une vie 
errante * vagabonde , & defiituée 
de tout rapport continu avec les 
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autres êtres de fon efpèee. Le main- 
tien de cet état focial a exige que les 
uns fuflent chargés du foin de com- 
mander ; & que les autres fubiiïent 
ce joug, contre lequel la nature dé- 
réglée femble toujours fe récrier. 

Quel eft donc le motif qui nous 
a déterminés à nous laiffer dominer 
par des êtres femblables à nous, & 
auxquels l’ordre naturel ne donne 
aucune fupériorité ? 

Une légère attention fur le cours 
de notre vie dévoile la caufe d’un 
effet fi fur prenant Voyons f homme 
dans fenfance;ce n eft que foibleiïej 
impuiflance & ftupidité. De tous les 
animaux, il eft même celui qui refte le 
plus long-tems dans cet état. 11 y eft 
preffé de tous côtés par mille befoins, 
dont un feul,s’il n’étoit pas rempli, 
opdreroit fa deftru&ion. Cependant 
deffitué de connoiftance & de for- 
ces , il eft dans i’impoffibilité d’y 
pourvoir. Il ne peut donc pas abfo 

Aij 



4 De V autorité du Clergé. 

lument fe paiTer du fecours de ceux 
de fes femblables , auxquels l’âge & 
Fexpérience ont acquis la faculté de 
fe conferver eux mêmes , & ont don- 
né des forces & une adivité furabon- 
dantes qu’ils peuvent employer au 
foulagement des foibles. 

De -là cet inüinél & cette ten- 
drefle naturelle des pères & mères, 
qui les portent fi fortement à pren- 
dre avec plaifir les foins les plus 
pénibles pour la confervation & le 
bien de ceux à qui ils ont donné le 
jour. C’eft auiïi par une fuite de cet 
1 état de foiblefîè & d’ignorance que 
les enfans fe trouvent naturellement 
aflujettis à leurs parens ; ceux-ci 
tiennent de la maturité de leurs 
forces & de leur raifon , le pou- 
voir nécelfaire pour contenir & 
gouverner des êtres auxquels ils 
doivent la confervation & le bon- 
heur; & la fubordination s’établit 
d’elle -même. 


De V autorité du Cierge. 5 

• Voilà donc, au moins pendant le 
tems de l’enfance , des befoins & 
des devoirs relatifs, qui conftituent 
un état moral & focial. Suivons 
l’homme dans le relie du cours de 
fa vie , & nous verrons que fa na- 
ture & fes befoins ne font que ref- 
ferrdl* les liens qui,dès fa nailfance, 
l’ont attaché à fes femblables’. 

Suppofons le dans l’état de foli- 
tude; c’ell-à-dire dans la condition 
où il fe trouveroit s’il vivoit abfo- 
lument feul, abandonné à lui-même, 
& deftitué de tout commerce. Que 
l’on fe figure un homme parvenu à 
l’âge où il peut fe conduire lui-mê- 
me, qui n’a reçu aucune éducation, 
c’eft-à-dire auquel la communica- 
tion avec d’autres hommes n’a inf- 
piré aucunes idées, & qui fe trou- 
ve ainfi borné aux connoiflances ac- 
quifes de lui-même; ce ferait fans 
contredit le plus miférable de. tous 
les animaux. On 11e verrait en lui 

Aiij 
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6 De T autorité du Clergé. 

que foiblefiè, ignorance & barba- 
rie; à peine pourroit- il fatisfaire aux 
befoins de fon corps ; il feroit tou- 
jours expofe à périr ou de faim , ou 
de froid , ou par les dents de quel- 
que bête féroce. 

Mais donnons-lui , comme aux 
autres animaux, l’inftinét de pour- 
voir à fes nécefiités , & de fe ga- 
rantir des attaques de fes^ennemis; 
oîi trouveroit-il des fecours dans 
fes maladies ; je ne dis pas celles 
qui ont leur fource dans les paf- 
fjons & dans les excès que l’abus de 
la vie fociale a enfantés; mais dans 
celles qui peuvent réfulter d’une 
conftitution défedtueufe, ou des ac- 
cidens auxquels l’expoferoient la 
chaffe & la pêche, refiources pref- 
que uniques pour fa fubfiftance & 
fes vêtements? 

Envifageons- le enfin dans l’état 
de vieilleffe , dans cet âge où re- 
tourné à l’imbécillité de l’enfance. 
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il fe trouveroit fans fecours comme 
fans forces : n’expireroit-il pas fous 
le poids de la mifère la plus cruelle? 

Si la nature, en nous formant, 
nous a rendu la vie fociale indifpen- 
fable,elle nous a fait préfent de tout 
ce qui peut la rendre facile; & eu 
nous diftinguant par ceslargefiès , 
des autres animaux, elle a marqué 
fon intention d’une manière encore 
plus fenfible. Si chacun vivoit feul , 
& dans une, indépendance abfolue, 
que ferviroit le flambeau de la rai- 
fon , quand il ne faudroit qu’un inf- 
tindt greffier, & qu’il ne feroit be- 
foin de faire aucune attention à fes 
démarches ? De quel ufage feroit la 
réflexion, s’il n’y avoit ni à choi- 
fir , ni à délibérer; & li , au lieu 
d 1 'écouter les confeils de la pruden- 
ce , on n’avoit qu’à fe laiffer entraî- 
ner par d’aveugles penchans? 

Quel feroit enfin l’objet de la fa- 
culté dê parler; de ce talent admi- 
*■ * • 

A iv 
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îable , par lequel nous communi- 
quons aux autres tout ce qui fe pafle 
dans notre intérieur; nous manifef- 
tons nos goûts, nos defirs, nos vo- 
lontés, nos jugemens, &c. N’ayant 
de communication avec perfonne, 
nous n’aurions rien à exprimer. 

Tout annonce donc que le def- 
fein de la nature eft que nous vi- 
vions enfemble, & que le but de 
cette communauté a été de nous 
conferver la vie, & de nous pro- 
curer tous les avantages dont nous 
fommes fufceptibles fur la terre; elle 
a formé elle-même cette fociété fans 
que notre choix y ait, pour-ainfi- 
dire, eu part. 

Chez la plupart des animaux, les 
approches momentanées pour la gé- 
nération , font le terme de l’union 
du mâle & de la femelle ; chez f hom- 
me , je parle de celui en qui le luxe ,& 
toutes les pallions fadtices qu’il fait 
naître , n’ont point obfcurcilesprin- 
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ripes des inclinations naturelles , l’u- 
nion des deux fexes eft durable ; & le 
choix fait une fois fe convertir en 
une aflociation que la mort feule 
peut difîoudre. De-là vient ce con- 
cours de foins des parens pour l’édu- 
* cation de leurs enfans communs. 

C’eft du père & de la mère qu’ils 
reçoivent les fecours dont ils ont 
befoin; c’eft en vivant avec eux, 
pendant que ces befoins fubfiftent, 
c’eft à leur école qu’ils apprennent à 
faire ufage de leur faculté depenfer, 
de raifonner , & de manifefter au-de- 
hors , par la parole, leurs penfées, & 
leurs raifonnemens: c’eft à leur éco- 
le qu’ils prennent les leçons de la 
prudence néceflaire pour conferver 
leur être. Et c’eft de ces fervices 
rendus pendant plufieurs années , 
dont la néceflîté a tenu ceux qui les 
ecevoient dans la dépendance ; 
;’eft de ces inftruétions fans ceflè 
épétées , & dont la raifon enfin 

A v 
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formée a reconnu l’utilité , qu’eft 
née la fubordi nation qui foumet 
naturellement les enfans devenus 
grands à leurs parens : & c’eft cette 
fubordination , réfultant de la né- 
ceflité des circonftances , qui a re- 
tenu les defcendans auprès de leurs 
afcendans , qui a établi l’harmonie 
du gouvernement dans la première 
famille. Les branches n’ont com- 
mencé à fe di fperfer que quand la 
trop grande multiplication a rendu, 
avec le tems, les émigrations né- 
ceflaires , ou quand la mort a enlevé 
le Chef commun ,1e premier auteur 
de toute la famille. Le point de 
réunion s’eft alors trouvé éteint : 
les collatéraux n’avoient entr’eux 
aucun motif de fubordination ; & 
n’ayant de commun que les fer vices 
qu’ils avoient tous également reçus 
de leur auteur , leurs intérêts , ou 
plutôt leurs volontés , qui ne fe 
rapportoient plus au même but, & 
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iui n etoient plus réglées par la mè- 
ne autorité, alloient rompre toute 
harmonie. Chacun s’eft retiré à la 
ete de fa propre famille, fur la- 
melle il a confervé le pouvoir que 
e père commun avoit fur tous , & 
[ue les mêmes motifs qui les lui 
voient acquis , ont tranfmis à fes 
lefcendans fur les leurs propres. 

Ces différentes familles, pour cef- 
sr d’habiter enfemble , n’ont pas 
ompu tous les liens qui les unif- 
ient ; fi leurs intérêts particuliers 
ant devenus diflindts , il en eft refié 
le communs qui , de différentes par- 
ies, ont formé comme un tout lié 
iar les régies & la défenfe des pof- 
ifions ; par l’exercice diftribué des 
rts néceffaires à la vie & à fes 
grémens. 

Mais rien n’établiffant de fubor- 
lination entre ces diverfes bran- 
hes , les paffions , les vices inhé- 
ens à l’humanité, alloient mettre 
• A vj 
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la confufion par-tout, & armer tou- 
tes ces familles les unes contre les 
autres. C’efl alors qu’elles ont fenti 
que , loin de divifer leurs forces & 
de les mettre en choc, il falloit les 
réunir, & que n’ayant plus de Chef 
naturel, il en falloit un de conven- 
tion. Ils ont donc mis ces mêmes 
forces, avec leur induflrie, en com- 
mun , & en ont confié l’adminiflra- 
tion à un feui d’entr’eux, ou à plu- 
fieurs réunis en corps. 

C’efl ainfi que les hommes ont 
facrifié la liberté qu’ils tiennent de 
la nature fidèlement prife, à' la né- 
ceflité de vivre enfemble , & de 
maintenir entr’eux l’union qu’auroit 
néceflairement rompue la faculté 
qui feroit refiée à chacun de fe li- 
vrer à fes goûts & à fes penchans. 

Mais quel eft le bonheur auquel 
les hommes ont prétendu arriver 
par ces facrifices & par ces arrange- 
mens ? Ce n’efl pas à celui qui at- 
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.endlesjuftes dans la vie future. Les 
iffociations exiftoient bien long tems 
ivant la promulgation d’aucune loi 
Dofîtive émanée de Dieu ; le culte 
nfpiré par la nature éclairée & gui- 
iée par la raifon , étoit le feul que 
’Etre Suprême pût exiger,, puifqu’il 
l’en avoit pas manifeilé de plus par- 
iculier. Or il n’étoit pas néceffaire 
le vivre en fociété pour rendre au 
Créateur les devoirs qu’il exigeoit ; 
chaque homme pouvoir , dans la 
olitude la plus profonde, & fans 
lue une communication avec per- 
onne , remplir tout ce qu’il devoit 
à fon Créateur. La confervation & 
es agrémens de la vie terreftre 
Soient donc l’unique motif qui gui- 
doit les combinaifons civiles. Pour 
adorer l’Etre Suprême, les fenti- 
mens intérieurs d’amour & de re- 
connoiftance fuffifoient alors : cha- 
cun y joignoit des offrandes fuivant 
les circonftances , & fans aucun aéte 
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de communion. (1) Or il n’étoit pas 
befoin, pour des cérémonies fi fim- 
ples , & dont chaque particulier 
pouvoit être le miniftre, de s’af- 
focier & de former des nations; de 
s’impofer le joug des loix faciales, 
& de fe «réunir par peuplades im- 
menfes pour fe foumettre aux vo- 
lontés d’un feul homme. 

Aufïi , que l’on parcoure tous les_ 
monumens de l’hiftoire, on y voit 
les législateurs uniquement occupés 
du foin de maintenir l’union entre 
les membres d’un même peuple; de 


(i) L’Ecriture nous apprend qu’Abel & 
Caïn faifoient leurs facrifices féparément, 
& fans communiquer enfemble. G en. IV. 
4. 5. Il en a été ainfi de tous les Patriar- 
ches; chacun d’eux vivoit en particulier 
avec fa famille , fans tenir à aucun gou- 
vernement ; & chacun d’eux étoit le Mi- 
nière de fes offrandes. V oyez entr’autres 
le facrifice d’Abraham. G en. XXII. 2. If 
foi'!}. 
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fixer l’ordre des propriétés ; de pren- 
dre des précautions pour entretenir * 
es forces & la fanté des citoyens ; 
?nfin pour prévenir les attaques & 
es infultes des voifins. Si le culte 
religieux partage leur attention, ce 
l’eft que fubordonnément à la po- 
étique, & on les voit prefque tou- 
ours accommoder les cérémonies 
îxtérieures à l’ordre civil qu’ils ont 
établi. 

On a expofé jufqu’ici la théorie 
de la vie que l’homme auroit dû 
nener en conféquence de fa natu- 
re , & abftraétion faite des opéra- 
rions direéles du Créateur. Mais 
Duvrons les faftes de fa conduite 
ivec le genre humain , liions l’hif- 
roire qu’il a diélée lui-mêmeàMoï- 
fe, & nous verrons que ce qui n’a 
paru jufqu’ici que fimples conjec- 
tures tirées de l’état des chofes , efl 
le véritable ordre des faits tels qu’ils 
font arrivés. 
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A peine l’homme fut-il créé, que 
Dieu dit expreflement qu’il n’étoit 
pas bon qu’il fût feul , & qu’il avoit 
befoin d’un aide : en conféquence 
il créa la femme pour vivre avec 
lui (a). Mais il ne voulut pas que la 
fociété quil établifioit entre eux, 
fût une fociété pafiàgère , & qui 
n’eût de durée que le tems nécef- 
faire pour opérer la multiplication 
dont il leur avoit fait un devoir; il 
ordonna qu’ils abandonnaient tout 
pour vivre enfemble ( 3) : & pour 
prévenir la rupture qui ne peut 
jamais manquer de s’élever dans 
l’état d’une parfaite égalité il vou- 
lut que l’homme fût le maître de la 


(2) Dixitque Dominas Deus : non eji 
bor.um ejfe komitiem folum; faciamus ei adju- 
toyiumjimilejibi. Gen. II. 18. 

(3) Relinquet lomo patrem fuum & ma - 

tvem , & adkarebit uxori fua ; erwit dm 

in carne um, Ibid. 24. 
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>ciété & que la femme lui fût foumi- 
;(4). Le texte même qui enjoint à 
homme de vivre avec la femme, 
ous annonce qu’il étoit dans l’ordre 
ue Dieu venoit d’établir, que les def- 
mdans fortis de l’enfance , conti- 
uaflent de vivre avec leurs parens, 
our ne les quitter qu’au moment 
s leur mariage : Relinquet homo 
itrem fuum 6f matrem , & adhœrehit 
mi fua. L’homme devoit donc 
>ujours vivre en fociété, foit avec 
s parens , foit avec fa femme. 

Lorfqu’après le Déluge, la folie 
2s hommes leur eut infpir é le pro- 
t d’élever la tour de Babel; lorf- 
Li’ils furent en trop grand nombre 
Dur continuer de vivre enfemble , 
lieu les difperfa par toute la terre, 

: les divifa en nations (5). Dès 


(4) In dolore paries filios , & Jub viripotejl 
i te erisgf ip/è dominabitur tui: Gen.III. 1 6. 
( 5 ) Dhtft eos D «minus ex illo loco in uni - 
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le tems d’ Abraham , on voit des 
peuples nombreux & policés , tel 
que celui d’Egypte , vivre fous 
l’empire des Rois ; & c etoit Dieu 
qui a voit établi ces Rois ( 6 ). 

Ainfi non-feulement Dieu nous a 
créés pour vivre en fociété , mais il 
nous y a placés lui-même, & nous y 
a toujours maintenus. G’eft fur cet 
établiflement qu’eft fondée toute fa 
conduite avec le genre humain , & 
l’exécution de tous ceux de fes def- 
feins qu’il nous a révélés. 

Mais ce n’eft pas tout : l’ordre 
moral exige que la région habitée 
par une fociété , foit diftribuée , 
quant à la propriété , entre les mem- 
bres qui la compofent; & que ce 
droit de propriété s’étende égale- 


verjhs terrât,. . Indè dijperjit eosDominus fuper 
faciem cunÜarum regiotium. Gen.XL 8.9. 

(6) In unamquamque gentem pofuit reflo- 
rem. Eccl. XVII. 14 
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eut fur les chofes que peut lui pro- 
rer fon indultrie : c’eft même cet 
dre qui contribue les plus à atta- 
er chaque fujet à l’état dont il eft 
?mbre , & dont les loix & la bon- 
adminiftration lui confervent ce 
i lui appartient. Pour remplir cet 
jet , Dieu a donn&à l’homme l’em- 
e de la terre; il l’a rendu maître 
tout ce qu’elle contient , de 
it ce qu’elle produit , & de 
it ce quelle nourrit (7). Pour 


(7") Crefcite multiplicamini , & replete 
am, & fubjicite eam , îf dominaminipif- 
s maris , & volât ilibus cœli , îf univerjis 
nantibus quœ moventur fuper terrant . 
:itque Deus: Ecee dedi vobis omnemher- 
, &c. Gen. I. 28. & a 9. Creavit domi - 
tuus in minijlerium cunttis gentibus qa et 
cœlofunt. Deuter. IV, 19. ConJHtuijli 
( bominem ) fuper opéra manuum tua - 
. Omni a fubjecijli fub pedibus ejus 9 &c. 
1 . VIII, 7. 
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nous punir, il l’a rendu ftérile, il eft 
vrai; mais il a autorifé l’homme à 
vaincre cette ftérilité par fon tra- 
vail , & par fon induftrie. Delà eft 
néceffairement réfulté le droit de 
propriété particulière. Il eft de l’é- 
quité naturelle que chacun puifle • 
recueillir, pour en ufer, les fruits 
de fes peines & de fes fueurs; il eft 
donc néceiïaire que la propriété de 
celui qui a travaillé lui donne le 
droit d’écarter tout ravifleur du 
champ où il a fait naître des produc- 
tions ; & le cultivateur eft en droit 
de réclamer les forces de la fociété 
entière, à laquelle il a fourni fon 
contingent, pour repoufler l’ufur- 
pateur. 

Si les principes de l’équité & la 
confervation des fociétés exigent 
que l’étendue de terre occupée par 
chaque peuple foit divifée par les 
propriétés de chaque citoyen , il fuit 
que la propriété de l’étendue totale 


s*N «■*». 
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appartient à la totalité du peuple, , 
dont les loix maintiennent chaque 
membre dans l’ufage paifible du lot 
qui lui eft échu ; & c’eft ainfi que 
la propriété du globe terreftre con- 
cédée au genre humain parle Créa- 
teur, a été divifée entre les nations, 
& fous divifée entre les citoyens, 
pour le maintien de la vie terreftre, 
& pour l’harmonie nécefiaire à fa 
confervation. 

La raifon & les faits qui fe paf- 
fent fous nos yeux font donc ga- 
rans que, fi l’homme eft proprié- 
taire de la terre, de ce qu’elle pro- 
duit & de ce qu’elle contient , ce 
* n’eft que comme être civil, cen’eft 
que pour y içaintenir la vie qu’ildoit 
y pafler ; en jouiftant de tous les 
avantages dont elle eft fufceptible, 

& qu’il peut raisonnablement s’y pro- 
curer. 

Mais, nous voyons que Dieu; 
par un concert admirable de fa con-" 
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duite particulière avec fa providen- 
ce générale,, a manifefté fa volonté 
à cet égard. Il s’eft établi lui-même 
législateur politique du peuple qu’il 
s’étoit fpécialement attaché , & qu’il 
avoit choifi pour manifefter fes def- 
feins , fa bonté , fa juftice & fa puif- 
fance. La moindre partie de fes loix 
concerne directement fon propre 
culte: tout le relie eft relatif à l’ad- 
miniftration civile. Il établit un chef 
qui, comme fon lieutenant, doit 
commander .fous lui, & lui fervir 
d’organe pour la promulgation de 
fes loix. Il fixe toute la marche & 
toute l’économie du gouvernement 
Il defcend dans le plus grand détail . 
pour prefcrire les aCtes & les abfti- 
nences propres à entretenir lafanté 
de la race actuellement exiftante, & 
à prévenir la mauvaife eonftitution 
& les infirmités de celles qui doi- 
vent la fuivre; il détaille & défend 
tous les vices & tous les crimes qui 
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peuvent troubler l’ordre & nuire 
à la propagation. D’un autre côté 
il prend des précautions pour la 
multiplier, refierrer en même teins 
les nœuds de la parenté, & en- 
tretenir l’union générale. Et, com- 
me toutes ces loix ne vifoient qu’au 
maintien & au bon ordre de la fo- 
ciété, Dieu ne promit à ceux qui les 
pratiqueroient que des récompen- 
ses temporelles; ne faifant envifa- 
ger que des peines de même nature 
à ceux qui oferoient les enfreindre : 
l’ohfervation des préceptes les plus 
effentiels & les plus in difpen fables 
n’eft animée que par la promette 
d’ung y longue vie fur la terre , ou 
•; d’une poftérité nombreufe | & dura- 
ble, ou d’une récolte abondante, 
&c ; • ce Législateur fuprême & fou- 
verainement fage laifioit à la raifon 
éclairée la fonétion de faire apper- 
; cevoir qu’il y a des vertus fupé- 
- rieures à celles qui font purement 
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fociales , & qu’il y a des récompen- 
fes & des peines dans l’éternité. 

Il eft donc prouvé, & par la rai- 
fon, &par la révélation, que Dieu 
nous a créés pour vivre fur la terre 
en fociété ; que c’elt à cette fin qu’il 
nous a donné la propriété de cette 
même terre, & qu’il a voulu que 
chaque peuplade fît une mafle de 
fes forces & de fon induftrie, pour 
en confier l’adminiftration foit à un 
feul de fes membres, foitàplufieurs 
réunis en corps ; afin que l’emploi 
en pût être fait, tant pour le bien 
commun, que pour celui de chaque 
particulier. 

Cet ordre établit donc des de- 
voirs refpedifs entre celui qui gou- 
verne & ceux qui obéifient. Le pre- 
mier doit à fes fujets les réglemens 
les plus convenables pour les main- 
tenir dans la paix, dans l’union & 
dans le commerce de travaux & 
d’mduftrie d’où réfulte le bonheur 

dont 
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ont on lui a confié le maintien. Il 
oit employer tous fes foins , & 
)Utes les forces remifes entre fes 
iains pour faire exécuter ponétuel- 
ment fes réglemens : la plus légère 
îgligence, la plus petite complai- 
nce,la moindre préférence peuvent 
"oir les fuites les plus funefies , & 
urner, contre la fociété même, 
ndufirie quelle a fait naître , & 

ii auroit extorqué cette irregula- 

/ 

:e. 

Les fujets , de leur côté , doivent 
tx réglemens revêtus des caraétè- 
s de la législation , l’obéilTance la 
us prompte & la plus aveugle. La 
lerté de les examiner & de les 
ücuter , fi- les particuliers avoient 
oit de fe l’attribuer , feroit naître 
narchie , entraîneroit la ruine de 
fociété, & cauferoit la perte de 
efque tous les membres qui la 
mpofent. 

Le législateur quand il parle en 
Part . I. B 
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cette qualité, quand fes oracles for- 
tent du fanduaire de l’autorité pu- 
blique, quand ils font revêtus de 
foutes les formes qui caradèrifent 
cette autorité , eft en quelque forte 
au-deffus de la nature humaine. A 
l’abri de la furprife & de la paflîon, 
il ne voit que le bien réel de fon 
peuple , & le bonheur de chaque 
particulier , autant qu’il peut s’allier 
avec l’ordre public. 

De cette ofcéiiïance de devoir, 
réfulte le refped dont les fujets font 
tenus envers le feuverain ; il repré* 
fente feul la nation qu’il gouverne , 
lui feul la dirige , & il n’eft comp- 
table de fa manutention qu’à Dieu 
dont il eft l’organe & l’ouvrage; 
Non efl enim potejlas nifi à Dec. ad 
Rom. xin. 1 . Les occupations dont 
il eft cha: gé ne méritent pas moins 
de reconnoiffance de notre part 
que fon caradère augufte nous doit 
infpü er de refped. Lui feul veille 
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notre bonheur; & tandis qu’il eft 
ns ceflè occupé du foin d’écarter 
ut ce qui peut l’altérer , & de dif- 
)fer tout ce qui peut l’augmenter 
>us répofons à l’ombre de fa vigi- 
ice & de fes travaux. 


CHAPITRE II. 

Fondement , ejfence 6f objet du 
Miniftere Eccléfiajlique. 

H l’infifant de la mort étoit îe 
? terme de notre exiftence , fi 
us n’avions point d’autre vie à 
)érer , l’ordre dont on vient de 
rler fuffiroit à nofffer deftinée; & 
îte autre fotiété que celle qui 
nftitue l’état civil feroit fuper- 
e. Mais nous fommes appellés a 
5 autre patrie , que nous devons 
inoître & mériter. Cette patrie 
ite Tpirituelle , c’elï le fein même 
Dieu, Nos âmes feules font, en 

Bij 
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attendant la réfurreélion , capables 
du bonheur qui nous y eft promis ; 
les fens charnels n’y ont aucune 
part : nous ne pouvons donc la con- 
noître que par la foi & par le rai- 
fonnement ; & la perfuafion , jointe 
à la grâce divine , font les feuls 
véhicules qui puiflént nous porter 
vers la route qui y conduit. 

La puilfance civile peut, il eft 
vrai , contraindre les fujets à la pra- 
tique extérieure du culte admis dans 
l’état ; elle peut & doit, empêcher 
que perfonne ne trouble la religion?. 
& le dogme reçu , & n’entreprenne 
d’introduire, foit ouvertement , foit 
par rufe & inÿnfiblement , aucun 
changement , aucune nouveauté : 
mais il lui ell impollible de toucher à 
la liberté de penfer; parce que cette 
liberté ne peut - être fubjuguée que 
par la volonté de l’être qui exerce 
la puifiance créatrice, ou par le rai- 
fonnement & la perfuafion. ; 
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Pour réunir ces deux caufes mo- 
trices , Dieu a établi une fociété 
toute différente de celle dont on a 
parlé jufqu’ici. Ce font les Fidèles 
qui la compofent. Il a voulu qu’ils 
miffent leurs œuvres & leurs prières 
en commun, afin qu’il en appliquât 
les mérites aux particuliers à pro- 
portion du befoin de chacun. C’efl: 
ainfi qu’il nous a donné des armes 
pour faire une fainte violence à fa 
fuftice irritée par le péché originel , 
& conquérir , pour ainfi dire, le 
bonheur éternel, qui formoit notre 
héritage, avant que le crime nous 
l’eût enlevé. La prière & les bon æs 
œuvres font donc les provifionsque 
nous devons , comme Chrétiens, 
porter à la maffe commune ; & qui 
doivent nous fervir de nourriture à 
tous pendant le voyage que nous 
faifons fur la terre , dont l’éternité 
eft le but. 

Mais chacun a , humainement par- 

Biij 

V 
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lant, la liberté de ne pas prier, & 
de ne pas faire de bonnes œuvres; 
& cette liberté ne peut être con- 
trainte par aucune puifTance créée; 
parce que les efprits ne font, par 
leur nature, fubordonnés qu’à l’ac- 
tion immédiate de Dieu, ouàlarai- 
fon dont il les a doués , quand ils la 
veulent prendre pour guide. C’eû 
pour la déterminer cette raifon , & 
faire pencher fa liberté de fon côté , 
que Dieu a inftitué , dans la fociété 
chrétienne , des Miniftres , auxquels 
il a donné le pouvoir d’enfeigner 
les vérités qu’il a daigné révéler , 
& de travailler à perfuader les peu- 
ples de la réalité de ces vérités , & 
de la néceflité de pratiquer les bon- 
nes œuvres qu’il a préfcrites. Ainfi 
toutes les fondions des différens 
membres de l’Eglife fe réduifent à 
deux fortes ; prier & faire des bon- 
nes œuvres d’un côté , & de l’autre 
enfeigner & adminiflrer les Sacre- 
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nens. Tel eft la matière, <§c tel 
:ft l’objet du Miniûère Eccléfîafti- 
[ue. Examinons quelle en efl la 
lature , & dans quelles mains il 
(1 dépofé. 

Sectiotî T. 1 

Quel eft le pouvoir de l'Eÿife ? 

Tout a&e de contrainte eftabfo- 
iment interdit à l’églife ; & cette 
iterdi&ion dérive nécelfiirement 
e la nature des êtres fournis à fa 
irisdi&ion. Ces êtres font, comme 
n l’a déjà dit, nos âmes, de purs 
fprits , elTentiellement libres , <Sc 
ui , s’ils perdoient leur liberté , 
erdroient leur exiftencé. 

Or la liberté confifte en ce que 
* fiyet libre a le domaine de fon 
dion , & que ee domaine l’en rend 
bfolumentle maître. Quelques rai- 
mnemens que Ton veuille fe per- 
lettre fur la nature & fur l’edence 

B iv 
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de la liberté , c’eft toujours là qu’il 
en faut revenir ; le pouvoir de fai- 
re , ou de ne pas faire , cette faculté 
del’ame, qui la rend maîtrefle d’el- 
le - même & de fes aétes , fera tou- 
jours l’idée la plus fimple de la li- 
berté. 

Les aétes de Taine font de deux 
fortes : il y en a qu’elle n’exerce pas 
par elle -même; mais quelle com- 
mande : je parle , j’écris , je vas , 
je viens , je difpofe de ce qui m’ap- 
partient; toutes ces chofes fe font, 
parce que mon ame les commande; 
mais c’eft mon corps qui exécute les 
ordres: & fi ce corps n’étoit pas 
organifé de façon à pouvoir obéir, 
l’ame auroitbeau commander, elle 
ne pourroit pas aller au - delà de fa 
volonté , qui refteroit fans effet. 

Il eft d’autres aétes quifubfiftent 
dans Taine même , & qui refultent 
uniquement de fon aétion:je veux, 
ou je ne veux pas une telle chofe, 
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le forme en moi'- même une réfolu- 
ion ; ces aéles ne fubfiftent que dans 
’ame , ce font fes propres aétions , 
jour lefquelles elle n’a befoin du 
niniftère d’aucune autre puiflance. 
Dr je ne fuis libre , à l’égard de ces 
Jifférens aéles , foit ceux qui s’exé- 
:utent par les ordres de mon ame, 
oit ceux qui lui font propres & inti- 
nes , qu’autant que j’en ai le do- 
naine, & que j’en fuis le maître. 

Et c’elt ici que fe fait fentir bien 
lairement la différence qui diftin- 
ue les deux miniftères , le miniftére 
iolitique , dont l’aélion fe termine 
ux corps , & le miniftére eccléfiaf- 
que dont l’aélion ne s’étend que 
jr les âmes. 11 eft d’une évidence 
aturelle que la force & la violence 
mpêchent l’exécution des aéles 
om mandés par l’ame. Cet homme 
ue l’on traîne au gibet a fans doute 
1 volonté de n’y pas aller ; mais fa 
olonté eft fans effet, parce qu’une 

B v 
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force étrangère empêche fon corps 
d’obéir aux ordres de l’ame ; & 
comme il n’a pas le domaine de fa 
démarche, foit qu’il la fa fie de bon 
gré, foit qu’il cède à la contrainte, 
on ne lui en applique aucun mérite, 
parce qu’il eft , à cet égard , privé 
de la liberté. 

Mais il eft également évident que 
l’ame ne peut jamais perdre le do- 
maine des a êtes qu’elle exécute par 
elle- même; & que nulle puifiance 
n’eft capable de l’en dépouiller , ni 
même de la gêner : elle veut uni- 
quement parce qu’elle veut. Il eft 
vrai que, par des motifs puifiàns 
d’efpérance ou de crainte , l’homme 
fe détermine quelquefois à vouloir 
le contraire de ce qu’il voudroit 
par une volonté générale & domi- 
nante; mais ces motifs ne font que 
déterminans , & ne font pas pro- 
prement coaétifs. Il eft fi vrai que 
la volonté peut y réfifter , qu’elle 
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y réfifte fouvent. Qui eft- ce qui ne 
s’eft jamais reproché quelque a&ion 
contraire aux lumières de fa con- 
fcience ? Video meliora , probojue , 
détériora fequor. 

Au relie, il efl tellement certain 
que la prépondérance d’une de ces 
volontés fur l’autre , ne prive pas 
lame de fon domaine fur fes pro- 
pres a dles , que la volonté qui la 
détermine à agir aéluellement contre 
ce quelle voudroit faire en confé- 
quence d’une inclination oppofée, 
fubfifte toujours dans l’état où la 
met la détermination qui lui réfifte: 
enfbrte que la volonté dominante 
& contraire à la volonté aduelle , 
ne détruit point la volonté particu- 
lière ; comme celle - ci ne détruit pas 
l’autre. On infifteroit inutilement 
fur une vérité aufli évidente. 

De ce principe * il en réfulte 
d’autres qui ne font pas moins évi- 
dent Les Princes de la terre, dont 

Bvj - 
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le pouvoir s’étend & fe termine fur 
les corps, font véritablement . maî- 
tres ; & il eft exactement vrai qu’ils 
ont fur leurs fujets un empire pro- 
prement dit, verum dominim , parce 
que U volonté qui commande n’eft 
proprement maîtreffe que de donner 
l’impulfion aux organes qui doivent 
exécuter : mais cette impulfion de- 
meure fans effet , fi une force fupé- 
rieure s’y oppofe : or cette force fu- 
périeure eft entre les mains du Prince 
qui , quand il en fait ufage , dépouille 
la volonté de fon domaine fur les 
actes extérieurs. 

Il n’en eft pas ainfi , à beaucoup 
près, du miniftère eccléfiaftique. 
Comme il n’a d’action que fur les 
âmes , il faudroit, pour qu’il eût une 
puifiance proprement dite, qu’il 
pût les dépouiller du domaine de 
leurs actes, pour fe l’approprier; 

& c’eft précifément ce qui eft au- 
delà des bornes de quelque puiflan- ' 
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ee que ce foit. Le cara&ère efièntiel 

de ce miniftère eft donc noii le 

* 

domaine, mais l’exclufiôn formelle 
du domaine; parce que fes fujets 
font elfentiellement propriétaires 
de leurs aétes, dont le domaine ne 
peut leur être enlevé. 

De-là vient, d’un côté, que l’o- 
béiffance qu’ils lui rendent, & qu’ils 
lui doivent , ne peut-être qu’une 
obéiflknce volontaire & libre : de 
l’autre que les peines qu’il peut in- 
fliger fuivent néceffairement le mé- 
rite, ou le démérite du fujet, & 
relient fans effet , fi elles ne font 
pas méritées; au lieu que les chati- 
mens qui partent de la main du Ma- 
giftrat ont toujours un effet réel, 
indépendant de la juftice ou de l’in- 
jullice de la caufe qui l’occafionne , 
& des difpofitions de celui qui les 
éprouve. 

Cette diftin&ion met dans tout 
fon jour la vérité de cette parole de 



3 S De T autorité du Clergé. 

Jefus-Chrift: les Rois font les maîtres 
des hommes ; il n’en efi pas ainfi de 
'vous ( 1 ) ; de celles de Saint Paul; 
nous ri* avons point d'empire fur votre 
foi ( 2 ) »• & de Saint Pierre , qui or- 
donne de ne point affe&er de do- 
mination fur les fidèles; mais de les 
gouverner comme un troupeau qui 
s’eft formé volontairement ( 3 ). 

On ne finiroit pas , fi l’on vouloit 
rapporter tout ce que les Pères ont 
dit à ce fujet pour faire fentir que 
Jefus - Chrift lui-même a diftingué les 
deux miniftères , en mettant la do- 
mination d’une part; & de l’autre 
une exclufion abfolue de toute do- 


( 1 ) Reges gctitium dominantur eorm .. 
v 9 s autrn non fc. Luc. XX TI, 2 5.Matt. 
XX, 25. Marc. X, 42. 

( 2 ) Non dominamrjidei vefra. II. ad 
Cor. I, 2 3. 

( 3 ) Neque ut dominantes in ckris , fed 
formifaïli gregis ex animo. 1. Petr.V, 3 . 
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mination; & rien n’eft plus invinci- 
blement prouvé par l’Ecriture , par 
la tradition & par l’eflenee même 
des chofes. 

Cette vérité efl d’une étenduè 
fans bornes, & 11e fouffre aucune 
exception. Dieu lui-même agiiïant 
ftir les âmes, foit parles grâces ex- 
térieures, foit immédiatement par 
fa lumière, par les infpirations de 
fon amour, & par la frayeur de fes 
jugemens, ne s’attribue cependant 
pas de pouvoir coaétif fur elles. 
Quelque puiflantes que l’on fuppo- 
fe les imprefiions de fa grâce , ce 
feroit foûtenir une héréfie formelle, 
que de leur attribuer la force coac- - 
tive ; ce feroit établir une doétrine 
deftru&ive du libre arbitre & de 
toute liberté. Or comment les Paf- 
teurs de fon Eglife, comment cette 
Eglife elle -même, qui n’agi fient 
qu’en fous-ordre , & qui n’ont rien 
de fou aétion immédiate , auront - ils 
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fur la créature’ u n pouvoir que n ? a 
pas le Créateur lui - même? 

Mais, difent ceux qui fe croient 
intéreflés à prêter à l’Eglife un pou- 
voir coadif , que lignifient donc ces 
paroles de J. C. Tout ce que vous liér 
rezfur la terre fera lié dans le Ciel. Si 
votre frère n'écoute pas VEglife , qu’il 
foit pour vous comme un Publicain & 
comme un Païen? D’ailleurs, ajou- 
tent-ils , les Pafieurs font des déci- 
dons tant fur la foi que fur les 
moeurs , auxquelles on eft obligé de 
fe foumettre, & frappent d’excom- 
munication les efprits indociles qui 
s’élèvent contre l’autorité de l’E* 
giife: Ne font -ce donc pas-là les 
ades d’un pouvoir coadif? 

La réponfe eft fimple & facile. • 
Cet homme qui eft lié par les Mi- 
niftres, ne l’eft pas autrement que 
Dieu ne l’a lié dans le Ciel : or s’il 
eft mort à nos yeux, c’eft lui-même 
qui s’eft fait mourir; & fi on le livre 
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à Satan, c’eft qu’il s’y étoit livré lui- 
même par fa propre volonté ; & 
c’eft dans ce fens que faint Pauldi- 
foit à Tite : Evitez l'homme hérétique 
apres une ou deux correSlions ; appre- 
nez que cet homme eji perdu cou- 
pable , parce qu'il eji condamné par fin 
. propre jugement (4). C’eft comme s’il 
lui eût dit: “ Son jugement a pré- 
„ cédé le vôtre, & le vôtre n’eft 
„ proprement que l’exécution du 
„ fien. Bornez-vous donc à le re- 
9 , prendre une ou deux fois; après 
„ quoi fuyez-le & abandonnez-le à 
„ lui -même, puifque c’eft par lui- 
9 , même qu’il eft condamné: tout 
„ ce que vous feriez contre lui fe- 
„ roit inutile 


(4) Hareticum homincm, paji unamî/ 
fecundam correptionem , de vit a ; fiiens quia 
JiibverJus eji qui ejufmodi eji , & delinquit % 
cum Jîtproprio judicio condemnatus. Ad Tit. 

III , 10. & 1 1. 

t 
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Mais joignons le raifonnement à 
l’autorité. Il eft, dans notre reli- 
gion , un principe fur lequel on lie 
peut fe permettre le moindre doute, 
fans tomber dans une héréfie for- 
melle; c’eft que nos aélions ne mé- 
ritent, ou ne déméritent qu’autant 
qu’elles font libres. Or une excom- 
munication eft lancée , un article de 
foi eft fixé, un réglement de dis- 
cipline eft établi: les aétes qui y 
ont rapport ceftent-ils d’être libres, 
de façon qu’il n’y ait plus de mé- 
rite à fe foumettre, ni de démérite 
à réûfter? Si l’on dit que la liberté, 
& par conféquent le mérite font dé- 
truits, la religion l’eft aufiî, & par 
conféquent la puiftance eccléftafti- 
que, qui n’a pour objet que de con- 
duire les hommes au falut par leurs 
mérites unis par la grâce à ceux du 
Médiateur. Veut -on que ces a&es 
du pouvoir eccléfiaftique ne détrui- 
fent pas le mérite? La liberté refte 
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donc ; le pouvoir n’eft • donc pas 
Goaélif. 

« On peut infifter, & dire: mais 
l’Eglife punit les coupables , & ils 
font obligés defubir malgré eux les 
peines qui leur font impofées. Ob- 
fervons, avant que de répondre, 
qu’il s’agit ici de la puiflance ecclé- 
fiaftique prife en elle -même, tota- 
lement ifolée , & dépouillée de ce 
qu’elle tient de la conceflion des 
princes. 

Cela pofé , quelles peines inflige- 
t-elle qu’il faille fubir malgré foi ? 
Confidérons l’excommunication , 
qui eft fans doute la plus redouta- 
ble de ces peines ; & confidérons 
la tant dans fes effets extérieurs , 
que dans fes effets intérieurs. 

Quant à ceux-ci , fi l’excommunié 
fe foumet, cen’eft pas malgré lui 
qu’il encourt la peine: s’il ne fe fou- 
met pas, il éft encore plus évident 
qu’il ne l’encourt que parce qu’il 
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veut bien" fe charger des rifques 
dont il ne s’embarrafle guère. 

Quant aux effets extérieurs de 
l’excommunication ; ils fe réduifent 
au retranchement des aflemblées de 
l’Eglife. Or fi l’excommunié s’y pré- 
fente, il ne pourra pas être chaffé 
de celles qui fe tiennent dans un 
pays où le bras féculier refteroit 
dans l’inaétion , & même vengeroit 
une expulfîon qui feroit regardée 
comme un outrage. Mais, dira-t- 
on , on fera ceffer l’office divin : 
alors , c’efl l’excommunié qui force 
le miniftre , & non pas le miniftre 
qui force l’excommunié. 

Mais eft - il bien certain que ce 
dernier remède puifle être employé? 
Suppofons l’excommunication tant 
jufte que l’on voudra; fi elle ne pa- 
roît pas telle au Clergé , au Peuple ; 
s’il y en a feulement une partie con- 
fidérable qui croient qu’ellé n’a été 
lancée que par paffion, & contré 
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les règles , l’Eglife ne fera- 1- elle pas 
divifée à l’occafion de cet excom- 
munié , ne caufera - 1 - il pas un fou- 
lévement total , fans qu’il refte au 
minière d’autre reffource que celle 
qui a été indiquée par Jefus-Chrift: 
Retirez-vous, èf fecouezlapoujft'ere de 
vos fouliers? L’exercice de cette au- 
torité n’a donc rien de politif ; il 
confifte à refufer & à s’abftenir, & 
fe termine enfin à mettre l’Evêque 
dans la néceffité de quitter fa place, 
fans qu’il puilîe la faire quitter à 
perfonne. 

Allons plus loin , & fuppofons 
que l’excommunication réufliffe dans 
l’efprit du Clergé & du Peuple ; l’op- 
probre extérieur qui y eft attaché; 
cette foule qui accompagne l’excom- 
munié avec des cris d’indignation ; 
ce Clergé qui celle toutes fondions 
auffi-tot que ce miférable paroît ; 
tout cet appareil eft fans doute ca- 
pable de faire une vive impreflion 
fur les efprits. 
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Gette imprefïïon fera tant vive 
que l’on voudra; mais elle n’opé- 
rera jamais la eo - adtion fur l’ame. 
Ces remords cuifans , ces traits per- 
çans de lumière & de crainte dont 
il plaît quelque fois à Dieu de péné- 
trer nos âmes, font fans doute des 
imprefiions bien plus pui (Tantes , que 
la crainte d’une excommunication , 
& que tout cet appareil effrayant 
qui l’accompagne , & qui la fuit. 
Cependant une fatale expérience 
nous apprend que ces grâces relient 
fans effet, parceque , fi elles ébran- 
lent la détermination de l’ame, elles 
ne détruifentpas fa liberté, qui refte 
entière. Or fi l’impreffion même que 
Dieu fait fur cette ame, toute im- 
médiate qu’elle eft, & quelque force 
qu’on lui fuppofe, n’opère pas la 
contrainte, comment pourra- 1- elle 
rëfulter d’une excommunication & 
de fon appareil? 

Ne nous y trompons pas : le pou- 
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Dir coadlif n’eft point fondé fur la 
rainte des peines, puifque l’appli- 
ation même des peines n’opère la 
oadtion qu'à l’égard des corps, & 
ullement à l’égard des âmes. Ce 
dartyr étendu fur les chevalets, 
du couché fur les brafiers ardens , 
éprouve fans doute le pouvoir coac- 
fcif du Prince qui l’a condamné à cette 
torture , mais fur qu’elle partie de 
l’homme tombe cette contrainte , 
cette coaéhon?ilne faut pas perdre 
de vue , qu’il ne s’agit point ici de la 
crainte de la peine, mais de la peine 
même. Or, ileft confiant que toute 
fon aétion coaétive ne va point au- 
delà du corps, & qu’elle laifle l’ame 
dans toute fa liberté; fans quoi le 
facrifice des tourmens & de la per- 
sévérance* feroit anéanti , & la cou- 
ronne du Martyre ne feroit pas ae- 
quife. 

La lumière de ces principes, qui 
font puifés dans la raifon , & dan» 
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l’eflence des chofes , répand le jour 
le plus éclatant fur toutes les induc- 
tions que les efprits prévenus pour- 
roient tirer des autrès opérations de 
l’Eglife , dont on n’a pas encore 
parlé : jettons-y un coup d’œil. Il 
eft certain que fes décifions en ma- 
tière de foi, fes règlemens en ma- 
tière de moeurs & de difcipline , 
mettent les hommes dans la nécef- 
fité de fe foumettre, ou de fe per- 
dre : mais cette néceiïité donne-t-elle 
à l’autorité qui l’impofe une force 
coadive? Quiconque voudroit le 
foutenir, entreprendroit la défenfe 
d’une abfurdité. 

1 °. Le railonnement que l’on 
vient de faire , il n’y a qu’un mo- 
ment, revient encore ici. Sommes- 
nous forcés d’obéir ? mais il n’y a 
plus de facrifice , par conféquent, 
plus de mérite ; & enfin plus d’Eglife 
militante. 

2°. Dès que l’on met les hommes 

dans 
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dans la néceiïké de fe foumettre , 
ou de fe perdre, il e(l donc à leur 
choix de faire Fun ou Fautre. Ce ne 
font donc plus les décidons , ou les 
règlemens eccléiiaftiques qui les dé- 
terminent forcément à l’ün des deux; 
c’eft leur propre volonté qui leur fait 
choifir Fun ou Fautre : il y a donc 
exclufion formelle de coaétion. 

3 0 . Les décidons & les ordon- 
nances de FEglife ont-elles donc plus 
de force que les Loix & les Com- 
mandemens de Dieu-même ? Or , les 
préceptes divins n’impofent-ils pas 
aux hommes la néceiïké de les ob- 
ferver , ou de fe perdre? Qui ce- 
pendant a jamais penfé, ou dit, que 
les Commandemens de Dieu ont fur 
les hommes un pouvoir coaélif ? 

4 0 . L’erreur , à cet égard , 'ne 
pourroit venir que d’une équivo- 
que , qui tromperoit les efprits peu 
attentifs. Il faut diftinguer deux for- 
tes denécejjités 9 Fune eftnécejité d’o- 

Part. I. C 
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bligation , l’autre eft nécejfité £ exécu- 
tion; l’une eft morale, l’autre eft 
phyfique. Toute Ordonnance, lé- 
gitimement émanée d’une autorité 
légitime , impofe , fans doute , à ce- 
lui qu’elle concerne, la néceftité de 
fe foumettre , fous peine d’être cou- 
* pable de défobéifiance ; mais cette 
néceftité n’eft que morale, n’eftque 
d’obligation , fi la puiftance qui l’im- 
pofe n’a pas la force néceftàire pour 
contraindre le réfradaire à fe fou- 
mettre, s’il aime mieux qu’on lui im- 
pute la défobéifiance , que de s'im- 
poser la gêne de la privation. 

Il ne faut donc pas confondre ces 
deux néeeftités , qu’il eft fi facile & 
fi important de diftinguer; les con- 
séquences que l’on tire de l’une à 
l’aUv re , entraînent dans l’erreur, & 
peuvent avoir les fuites les plus fit* 
neftes , tant dans l’ordre de la foi , 
que dans l’ordre focial. C’eft outra- 
ger FEglife, que de lui prêter des 


Digitized by Google 



De l'autorité du Clergé. 5 1 

prétentions que l’Efprit Saint qui l’a- 
nime, réprouve, comme contraires 
à la vérité; c’efl l’accufer d’ufurper 
des droits qui ne peuvent lui appar- 
tenir , étant incompatibles avec fa 
conftitution 1 c’eft enfin mettre ou 
rifquer de mettre le trouble dans la 
fbciété civile, en voulant l’obliger 
de plier fous un pouvoir qui lui eft 
étranger, & qui n’a de fondement 
qu’une coupable ambition réprou- 
vée par le Co^ps augufte auquel 
on a la fatale témérité de l’attri- 
buer. 

Voudroit-on oppofer des faits fur- 
naturels ; fçavoir l’exemple d’Ana- 
nie puni de mort par St. Pierre, & 
celui d’Elymas frappé d’aveugle- 
ment par St. Paul , & en conclure 
que l’Eglife a un pouvoir coadtif? 

Ces faits , toutfrappans qu’ils pa- 
roififent au premier coup d’oeil, né 
concluent rien. Le pouvoir de faire 
fubir des peines miraculeufes , n’eft 

es 
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pas effentielle à FEglife. Ce feroit fort 
mal raifonner , que de dire : Jefus- 
Chrift , en jettant les fondemens de 
fon Eglife , a donné à fes Minières 
le pouvoir d’opérer des prodiges. Il 
a donc voulu que ce même pouvoir 
fut , dans la main de fon Epoufe , 
une force coa&ive , pour faire vio- 
lence aux volontés : fi telle eût été 
l’intention du Sauveur, il lui auroit 
confervé cette faculté pendant tout 
le tems où elle doit trouver des ré- 
fra&aires , c’efl-à-dirê , pendant tout 
le tems qu’elle doit durer fur la 
Terre. 

Mais, pourquoi ce don précieux 
a-t-il cef Té? Le but des miracles 
étoit de former un corps de preuves 
tant de la Million du Sauveur, que 
du cara&ère de ceux à qui il l’a tranf- 
mife ; mais jamais ils n’ont eu pour 
objet de faire croire, par une coac- 
tion phyfique , les vérités dont ils 
étoient la preuve. En effet , une 
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3 onne partie des hommes qui les 
ont vus, ont perfîfté dans leur opi- 
niâtreté, & ont refufé, parce qu’ils 
étoient libres de le faire, defe ren- 
dre à cette demonftration , toute 
convaincante qu’elle étoit. Mais , 
quand une fois ces merveilles ont 
été afïez multipliées pour établir la 
vérité de la Religion , quand elles 
ont été prouvées par des témoigna- 
ges fuffifans pour en tranfmettreàla 
poftérité une certitude équivalente 
à celle qu’elle aurait pu acquérir par 
fes propres yeux, la Providence les 
a fait cefièr. Elle les avoit donc def- 
tinées Amplement à prouver, & non 
pas à opérer une force coaétive. 

Et dans les fait , les miracles ne 
font pas de nature à pouvoir ôter la 
liberté de penfer. Ils peuvent bien 
opérer une impreffion de crainte; 
mais cette paffîon , comme on l’a 
déjà dit, donne à l’ame une impul- 
fion , fans la fubjuguer. Quel fut au 

Ciij 
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fond , relativement aux coupables, 
la fuite des deux miracles dont il s’a- 
git ici. Ananias&fa femme avoient 
menti ; une mort furnaturelle les pu- 
nit. Cette mort ne fit que punir le 
menfonge qu’ils avoient commis , 
mais ne l’empêcha pas. L’aveugle- 
ment d’Elymas fut pareillement une 
punition: mais il demeura le maître 
* de croire, ou de ne pas croire la 
miffion de S. Paul ; & l’Ecriture ne 
nous apprend point quel parti il prit. 
Les gens raifoimables, & qui aiment 
à voir les chofes telles qu’elles font, 
ne nous reprocheront pas fans doute 
d’accorder, avec trop de libéralité, 
à la puiflance temporelle , le pou- 
voir & la force d’exécution , pour 
le refuferavec partialité au mi niftè- 
re eccléfiaflique. Le parti que l’on 
prend ici , eft fondé fur deux rai- 
lons également décifives; l’une prife 
dans la nature, & l’autre dans l’or- 
dre des chofes. 
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Celle qui eft prife dans la nature 
des chofes , réfulte de tout ce qui 
a été dit jufqu’ici. On ne refufe le 
pouvoir coaétif àl’Eglife, que parce 
qu’il eft impoflîble qu’eilé’ l’ait. 
L’homme ne lui eft aflujetti que 
pour être rendu meilleur par l’a- 
mour de la juftice & de la vérité. Or 
fa bonté , à cet égard , ne peut pro- 
céder que de fa liberté ; puifqu’on ne 
peut être bon , dans l’ordre de la Re- 
ligion , qu’autant qu’on a fait un bon 
ufage defon libre arbitre; & que les 
récompenfes qu’elle promet ne font 
attachéesqu’aipc mérites, c’eft-à-dire, 
au fuccès des combats que la volonté 
a livrés aux pencha ns de la nature 
corrompue , & aux attraits de vice. 
L’homme, en tant que dépendant 
des Loix de l’fîglife , eft donc eflen- 
tiellement libre. Or , .une force 
d’exécution & de contrainte, à l’é» 
gard d’un fujet libre, qui ne peut ab- 
folument être dépouillé du domaine 

C iv 
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de fes propres a&es , efl une force 
dont l’exiftence efl contradictoire à 
î’eflence des chofes , & par confé- 
quent impoftibie. 

Dieu lui-même, agifïant dans l’or- 
dre de la Religion qu’il nous a pres- 
crite , ne fait pas ufage de cette force, 
parce qu’il détruirait, au moins dans 
le Sujet fur lequel il l’exercerait, 
toute l’économie de cette Religion ; 
il lui ravirait fa liberté ; & par con- 
séquent la faculté de mériter, ou de 
démériter: les récompenfes promi- 
fes aux bons , & les châtimens qui 
attendent les méchans dans l’autre 
vie , ne feraient plus rien pour lui. 
Comment donc Se pourrait -il faire 
que la puilfance de l’Eglife eût une 
force qui anéantirait l’objet de la 
Religion ; objet qui Seul efl le motif 
de l’exiftence de cette même Eglife ? 

Il n’en eft pas de même de la puif- 
fance du Gouvernement. Son objet 
n’eft pas de rendre les hommes meil- 
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leurs ; c’eft leur affaire , & non la 
Tienne. Elle les prend tels qu’ils font, 
ou tels qu’ils leur plaît d’être ; & fe 
propofe de leur donner la tranquil- 
lité dans la viê préfente, en préve- 
nant ou réprimant les défordres que 
leurs différentes paffionspourroient 
eau fer dans l’ordre de la fociété. 

Le principe des a&ions humaines 
n’eft donc pas du reffort du Magiftrat 
politique, fon pouvoir s’étend fur 
les aétions mêmes , tant par rapport 
aux corps, que par rapport aux biens 
de ceux qui agiffent. C’eft à eux de 
prendre garde à ne rien faire qui 
mérite qu’on leurenlève le domaine 
qu’ils ont fur l’un & fur l’autre de 
ces deux objets ; car ils le peuvent 
perdre; & c’eft pour cette raifon 
que le Prince eft armé de l’épée , afin 
de punir toutinjufte ufage que l’hom- 
me feroit de fon corps , ou de fes 
biens. 

Tel eft donc le partage du Sacer- 

C v 
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doce & de l'Empire; l’ordre éternel* 
le principe de tout ordre l’a fait , ce 
partage. L’homme tout entier en eft 
l’objet, pour être ramené & main- 
tenu dans le devoir, ou par un libre 
ufage de fa liberté, quant à cette 
partie de lui-même qui ne peut cefler 
d’être libre; & c’eft là la part du Sa- 
cerdoce : ou par la perte de fa liber- 
té , quant à cette autre partie de lui- 
même qui peut en être privée , & 
par rapport à laquelle il mérite en 
effet de la perdre, toutes les fois qu’il 

en abufe: telle eft la part de l’Em- 

« 

pire. 

Dans ce partage fi jufte, fi con- 
forme à la raifon , & dont la Reli- 
gion elle-même n’a fait que nousdé- 
velopper le plan avec plus d 'exacti- 
tude, qui ne voit pas que, par la 
nature même des chofes, il eft im« 
poflible que l’Empire n’ait pas une 
force coaétive & d’exécution, que 
le Sacerdoce ne fpauroit avoir? 
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Une fécondé raifon de ces prin- 
cipes, plus abftraite peut être, mais 
qui n’en eft pour cela ni moins Ibii- 
de 9 ni moins véritable 9 eft prife 
dans l’ordre des chofes. - 

La puiftànce civile ayant pour ob- 
jet la co'nfervation du bon ordre 
dans la vie préfente , on conçoit ai- 
fément qu’il ne peut y avoir de dé- 
lai dans l’exécution:fera;t- il quef- 
tion de mettre l’ordre dans les cho- 
fes préfentes , quand elles feront 
paffées ? Or , comme elles paiTent 
tous les jours, il a fallu que la puif- 
fance établie pour y maintenir la ré- 
gie , eût en main une exécution jour- 
nalière , dont l’ordre des chofes ne 
peut fe paiïer. 

Il 11’en eft pas de même du minif- 
tère fpirituel établi , non pour les 
chofes qui paftent,mais pour celles 
qui ne paffent point; non pour l’or 
' dre des chofes préfentes , mais pour 
celui des chofes futures; non-feùle- 

C vj 
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ment l’exécution de ce qu’il prefcrit 
n’a rien de preffé , mais ladifpofition 
même & l’arrangement des chofes 
futures demande qu’elle foit différée. 

La fanélification des âmes eft fou 
objet; &c’eft par-là qu’il entre dans 
les vues de Dieu , qui ne l’a établi 
que pour la formation de ce monde 
invifible , dont il eft feul le Maître 
& le Roi. Mais , relativement à la 
formation de ce monde invifible, & 
à l’ordre que fon Roi veut y mettre , 
à quoi deftine-t-il les jours de la vie 
préfente? Perfonne n’ignore que ces 
jours font le tems favorable , les 
jours delà préparation & du travail, 
les jours du mérite de l’homme & 
de la patience de Dieu. Le dernier 
de ces jours arrivera fans doute; & 
c’eft alors que le Souverain des ef- 
prits exercera toute la puiflance qu’il 
a de perdre les corps & les efprits; 
mais il ne l’exercera qu’à raifon du 
mérite ou du démérite que les hom* 
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mes auront acquis par l’ufage de la 
liberté qu’il leur a laiflee pendant 
le délai qu’il leur a accordé. S’il doit 
être leur Juge dans ce moment, 
fi fes jugemens doivent avoir une 
exécution éternelle , ce ne fera que 
parce qu’il aura auparavant été leur 
père. 11 ne fait pas triompher fes ju- 
gemens d’abord ; il les annonce, 
c’eft, pour ainfi dire, de la part de 
l’homme qu’il en attend l’exécution : 
il l’y invite , il l’en foliicite par la 
crainte , par la beauté de la juftice 
qu’il fait fentir à fon cœur, & parla 
connoiffance des devoirs dont il 
éclaire fon efprit. Du relie, il s’in- 
terdit toute contrainte à cet égard , 
parce qu’il veut que la foumiiïion à 
fes jugemens foit le choix d’une vo- 
lonté libre ; parce que c’eft fur la 
liberté principalement que roule l’é- 
conomie du falut. C’eft dans ce feus 
que Jefus-Chrift a dit lui-même que 
le père n’a pas envoyé le fils pour juger , 
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mais pour fauver le monde ( 5). Celui 
qui me méprife , dit - il encore, éf qui 
ri écoute pas ma parole , aura pour Juge, 
au dernier jour, cette même parole que 
je lui ai annoncée (6). 

Jefus * Chrift lui - même r’a done 
pas voulu exercer dans la vie pré- 
fente cette plénitude de pouvoir qui 
porte avec foi l’exécution forcée du 
jugement rendu; car ce 11’eft que dans 
ce fens qu’il a pu dire qu’il n’étoit pas 
venu pour juger le monde: ilyétoit 
venu, fans doute, pour y apporter 


(5) Non mijit Deur jilium fuum in mun- 
düm , ut judieet mwidum , fed ut falvetur 
mundus per ipfum. Joann. III. 17. Si quit 
audterit ver b a nie a , ü 3 non cujlodierit; ego 
non judico eum ; non pnim veni ut judicerp 
mundum , Jed ut falvifcem mwidum. Ibid. 

XII, 47. 

(6) Qui Jpernit me , non accepit verba 
mea , habet qui judieet eum ; jèrmo quem lo - 
eutus Juin , ille judicabit eum in novijjîmo 
die. Ibid. 48. 
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le jugement , c’eft-à-dire , pour y an- 
noncer la loi & les principes fur les- 
quels il entendoit juger dans le tems 
marqué, mais non pour le faire exé- 
cuter de force dans le temspréfent. 
Il n’eût pu le faire fans renverfer 
l’ordre des chofes , & l’économie 
du falut, qui 11e peut s’opérer que 
par une exécution libre & non for- 
cée des œuvres qui y conduifent : 
enforte qu’il fautque lejuge attende, 
de la part de l’homme, cette exécu- 
tion libre, &qu’)i remette, par con- 
féquent au dernier jour , toute exé- 
cution forcée. 

L’Eglife, car on ne peut trop re- 
venir à ce point, a - 1 - elle donc une 
autre puiffance que celle de Jefus- 
Chrift? Peut - elle fe propofer d’au- 
tres vues , un autre pian , un autre 
ordre des chofes? Un jour viendra, 
où les dépofitaires fidèles de cette’ 
Puiflance jugeront pleinement avec 
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Jefus-Chrift (7). Mais, jufqueslà, 
peuvent-ils dire autre choie de leur 
pouvoir & de leur million, que ce 
que Jefus-Chrift a dit delà fienne? 
Je ne fuis pas venu pour juger le 
monde , mais pour le fauver ; & fi 
Jefus-Chrift n’a pas voulu quefesju- 
gemens portaient leur exécution par 
eux-mémes dans la vie préfente , 
comment feroit-il poftible d’accorder 
ce pouvoir d’exécution aux dépofi- 
taires de fa puifiance ? L’ordre même 
des chofes qu’ils ne peuvent chan- 
ger , ne s’oppofe t-il pas directement 
à cette prétention? 

Si donc on peut dire que l’Eglife 
& fes Miniftres ont une puifiance, 
ce n’eft qu’une puifiance économi- 


(7) Vos quifcciiti eftisme in regeneratione , 
tum federit Fiiiits hominis in fede Majejlatit 
fua , fedebitis if vos fuper fedes duodecim , 
judi contes duodecim Tribus J/raèi. Matth. 
' XIX, 28. 
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que & paternelle, & non une puif- 
fance defpotique & fouveraine : 
c’eft-là fa gloire , parce qu’elle n’en- 
tre que par la dans les defleinsde 
Dieu, qui, dans la vie préfente, 
n’exerce d’autres fondions à notre 
égard, que celles de père. Lui attri- 
buer un autre pouvoir, le décorer 
de lepithète faftueufe de Suprême, 
y joindre des idées de force , de 
coadion , de jurifdiSlion , de con- 
trainte, c’eft déshonorer cette mê- 
me Eglife. 

Terminons cet objet par une ré- 
flexion de Saint Chryfoftôme, qui 
eft le réfultat & la conséquence de 
tout ce qui vient d’être établi. w Nul- 
„ le puiflance , dit-il , 11’eft compa- 
„ rable à la notre; & pourquoi ? 
^ parce que la foumifîion à nos or- 
„ donnances eft toute entière au 
„ pouvoir du malade , & non du 
„ médecin. C’eft ce que Saint Paul 
„ avoit en vue , quand il difoit aux 
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Corinthiens qu’iln’exerçoitaucu- 

99 ne forte d’empire fur leur foi. Ileft 
99 moins permis aux Prêtres Chré^ 
„ tiens , qu’à tout autre, de répri- 
99 mer par la force les fautes des 
,9 pécheurs; ce n’eft pas laviolen- 
„ ce qui leur convient ; la per- 
99 fuafion eft la feule arme qu’ils 
99 doivent employer. Non * feule- 
„ ment les loix ne nous ont point 
99 accordé la contrainte contre les 
w pécheurs; mais quand nous l’au- 
99 rions , nous ne fçaurions fur qui 
99 1 exercer; parce que Jefus-Chrift 
,9 n’accorde fes récompenfes qu’à 
99 ceux qui s’abftiennent du péché, 
99 non par contrainte , mais par une 
99 affedioniibre de leur volonté.Car 
99 ii celui qui eft dans les chaînes ré- 
,9 fifte avec obftination , car il peut 
99 réfifter en intention , il fera mal 
,9 fans doute; mais il n’y a perfonné 
99 de nous qui puiiTe contraindre fa 
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volonté , ou le rendre docile mal- 
gré lui (8). 

Tel eft le caraélère eflentiel du 
pouvoir de l’Eglife; c’eft de n’avoir 
que celui qu’il faut pour déterminer 


(8) Plie enim medicina ac curationisfiijci- 
pienda facultas omnis , non in eo qui medi ci- 
nam adbibet ,fed in eo -qui laborat ,fofita eft. 
•Quod cm admirandus ifte Paulus intellige - 
ret,fic Corinthios alloquitur : Non quôd do- 
rninemur vobis noniine fidei. Chviftianis 
enim Sacerdotilus minime omnium licet pec- 
cantium lapjiis xi corrigere ; hic non vim af- 
ferre , fed fuadere tantum oportet. Neque 
enim nobis facultas tanta à legibus data eft 
ad delinquentes coercendos » ac ne, fi data 
fuijjet , baberemus übi xim hujufmodi , poten r 
tiamque exercere pojjemus , cum Cbriftus eos 
jeternd corond donet , non qui coaHi , fed qui 
certo animi propofito à peccatis abftinent. 
Nam fi qui xinElus acligatus eft contumaciter 
refifteret , iâ enim per J'e in fe poteft , malum 
certè ; neque enim eft lie qui xim afferat , ans 
qui curare inxitum pojftt. Chryfoit. Hom. 
* 3 * 


6 S De V autorité du Cierge. 

les âmes à faire ufage de leur liberté 
en aceompliffant les loix divines. 
» Jamais l’Eglife, dit le P. de la Bor- 
„ de , n’a été plus éclatante ; jamais 
n fa puiffance n’a été plus grande & 
» plus parfaite , que dans le tems 
99 même qu’elle paroüfoit comme 
„ fuccomber fous les efforts de l’Em- 
n pire, fans ceffe armé contre elle. 
„ Qu’on la faffe encore confifter, 
4, cette puiffance , dans ce qu’elle 
w eft véritablement ; rien de plus 
99 augufte, rien de plus divin; par 
99 conféquent rien de plus refpeéta- 
99 ble. Toute fa force eft dans la 
T, vertu, Ion courage dans la foi, 
99 & fon immobile fermeté dansl’ef- 
99 pérance inébranlable des promef- 
39 fes qui lui ont été faites. Elle ne 
39 parle & n’inftruit que pour la vé- 
39 rité, n’ordonne que pour la juftice, 
99 ne règne que par l’araour , & ne 
99 fe fait obéir que parla confiance. 
99 L’exécution de fes jugemens eft 
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w dans leur équité; la force de fes 
9, commandemens dans leurs avan- 
9, tages; l’autorité de fes dédiions 
w dans la fagelfe de fes confeils, & 
n dans la confiance à perfévérer in- 
9, variablement dans la profeflion 
9, publique de fa dodrine. Elle ne 
9, connoît d’autre gloire, que celle 
9, de méprifer tout ce que l’homme 
9, peut être obligé de perdre malgré 
foi, & qui ne peut, parconfé* 
9, quent, être fes véritables biens. 
9) Toute fa grandeur eft de n’eftimer 
9, que les biens qui ne peuvent être 
9, enlevés ni par les accidens delà 
9, vie, ni par la mort même. Sa vé- 
9, ritable noblefiè confifte à ne def- 
9, cendre que de Dieu ; & toute la 
9) fublimité de fes vues à ramener 
9, les hommes à fon auteur. Ses fu- 
9, jets font les enfans du Très haut: 
9, fes fondions , à leur égard , fe ré- 
9) duifent à les conduire en fon nom ; 
H fon élévation au-defîus d’eux à 
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„ leur être utile , & à rejetter toute 
3, domination , parce que la domi- 
3, nation ne fçauroit les rendre meil- 
3, leurs. L’étendue de fon empire ne 
33 connoît de bornes que celles de 
„ l’univers ; fa durée eft la durée 
^ du monde même. Sa fin eft l’im- 
w mortalité; & fon unique occupa- 
3, tion eft , en l’attendant , le foin de 
w conferver les hommes dans la paix 
„ avec tout ce qui les environne, 
n leur apprena nt à refpeder par reli- 
,, gion l’ordre public^à craindre de le 
33 troubler, & à fe foumettre invaria- 
w blement, par l’ordre de Dieu, aux 
3, puifiàncesqu’ilaiui-même établies 
33 fur la terre,pendantquele refte des 
33 hommes ne leur demeure aftüjetti 
,3 que par les vils & trop fragiles 
33 motifs de l’intérêt ou de la crainte. 

33 Quoi de plus grand qu’une puif- 
33 fance deceearadére?Quepour- 
33 roit craindre de fon établilfement 
„ ou de fes progrès , l’Empire qui 
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47 lui donne partage fur fes terres ? 
33 Co mbien la jugera - 1 - il digne de 
, 33 toute fa protection quand il aura 
93 le bonheur de la connoître ! 

33 Mais que l’on fubftitue à ces 
33 idées, fi dignes de Dieu* celles 
33 que la vaine ambition de l’efprit 
3* humain s’efforce de mettre à la J 
- 33 place , & bientôt la jalouiie fe fera 

c 33 fentir entre leSacerdoce& l’Empi- 
33 re. De la jaioufie naîtront les in- 
0 33 quiétudes& les défiances;de la dé» 

$ fiance, les entreprifes; des entre- 

0 r> P r ^ es 5 le trouble & la méfintellir 
„ gence, & peut- être même les rup- 
33 tures les plus fâcheufes. On fendra 
3, la néceffité de fe démêler, & peut- 
33 être fera- t-on de vains efforts pour 
,3 y réuffir , pendant que l’on tien- 
33 dra trop fortement à des préten- 
33 tions que les ülufions du cœur ont 
33 rendu chères, & que l’on a voulu 
3, comme fandtifier par de fauffes 
33 vues de religion **. 
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La vérité, i’eflence deschofes, la 
volonté du Créateur , le bonheur du 
inonde, tout nous convie donc à écar- 
ter de l’idée du pouvoir de l’Eglife , 
celle de domination, de contrainte, 
de coadion, & tout ce qui peut por- 
ter atteinte à la liberté des Sujets 
qui lui font fournis ; c eft-à-dire des 
âmes. Pour nous bien repréfenter les 
\j rces de cette fainte mere, ayons 
toujours préfent à l’efprit qu’elle n’a 
d’armes adives que celles qui con- 
viennent à cette qualité de mère; 
les enfeiguements , les exhortations, 
les gémiflements pour obtenir de 
Dieu qu’il répande furfes enfansles 
grâces nécefiaires pour les porter au 
bien ; & enfin , la difpenfation des 
fignes vifibles & extérieurs , aux- 
quels le Sauveur a attaché les dons 
& les grâces qu’il a daigné nous pro- 
mettre. Mais il eft néceffaire, pour le 
but de cet ouvrage, que nous exa- 
minions en quelles mains ces armes 

ont 


Digitized by Googl 



De F autorité du Cierge. 73 
ont été dépofées. Eft-ce fEglife en 

<1 * 

corps qui les pofiféde & qui en a lu* 
fage? Sont-elles entre les mains de 
tous fes miniftres , ou de quelques- 
uns feulement d* entr’eux ? 

. - i. . v'-'j 

S E C T I O N II. 

A qui appartient la dijpofition des 
biens de l’Eglife. 

* » . 

Le pouvoir d’enfeigner appar- 
tient, absolument parlant, au corps 
des Chrétiens, à FEglife entière en 
un mot : cfeft pour elle que les vérités 
que nous devons fçavoir & prati- 
quer ont été révélées ; c’eft elle qui 
en eft la dépofitaire par les faintes 
Ecritures & par la Tradition qui lui 
ont été confiées , mais, comme il 
efi impofiible qu’un Corps auffi nom- 
breux, qui embrafle tout l’Univers, 
& dont presque tous les membres 
ont des fondions civiles à remplir, 
& des travaux à fupporter pour fub- 

Partie L D 
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venir aux befoins temporels , foit 
occupé du foin d’enfeigner ; com- 
me d’ailleurs il implique contradic- 
tion que tout un Corps enfeigne 
les membres dont il eft compofé,_ 
cette fonction a été particulièrement 
attribuée, par l’Inftituteur dei’Egli- 
fe» aux Miniftres. Mais ils ne doi- 
vent jamais perdre de vue qu’ils ne 
parlent qu’au nom de l’Eglife , qu’ils 
n’agi fient qu’en fon nom , & que 
c’eft uniquement dans le dépôt qui 
lui a été confié, qu’ils doivent pui- 
fer toutes leurs paroles, tous leurs 
enfeignemens ; ils font les manda- 
taires de l’Eglife : ils ne peuvent 
donc faire que ce qu’elle feroit elle- 
même fi elle agifibit elle-même. 

Ce que l’on dit ici de la faculté * 
d’enfeigner , s’étend à toutes les au- 
tres parties , & à toutes les autres 
fondions du miniftère eccléfiaftique. 
C’eft ce qui réfulte du titre mê- 
me de l’établiflement de l’Eglife 


Digitized by Google 



De T autorité du Clergé. 75 

Chrétienne; c’eft-àdire, de la pa- 
role de Jpfus-Chrift, confignée dans 
le Nouveau Teftament. 

Ce point de doctrine , foutenu de- 
puis tant de fièdes par l’Eglife Gal- 
licane, qui forme une des bafes de 
Tes Libertés, fur lequel néanmoins 
on cherche, dans ces teins malheu- 
reux , à répandre des.nuages , & dont 
on veut dérober la connoiflànce aux 
Fidèles, mérite que l’on s’arrête ici 
pour l’ examiner fommairemant : 
c’eft un des principes fondamentaux 
des vérités que l’on fe propofe d’é- 
tablir dans le cours de cet Ouvrage. 

Il eft, en cette matière , deux ma- 
ximes également certaines. Si l’ufa- 
ge du pouvoir des clefs eft réfervé 
aux Miniftres, c’eft au nom de l’E- 
glife qu’ils l’exercent , & ils font 
refponfables envers elle de la ma- 
nière dont ils en ufent. Ce n’eft ce- 
pendant pas de l’Eglife qu’ils tien- 
nent leur pouvoir : le dépôt des 

Dij 
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clefs ne lui a pas été confié de maniè- 
re qu’elle -puifle les remettre à ceux 
de fes Membres qu’ellejugera à pro- 
pos , à de fimples Fidèles. Jefus- 
Chrilt , qui n’a pas voulu que le pou- 
voir miniftériel fût exercé par le 
Corps entier qui eft l’objet & la 
fource de ce pouvoir, a établi lui* 
même lesMiniftres qui doivent jouir 
de cet exercice , & a voulu que les 
fondions , attachées à cette qualité, 
leur fufTent exclufivement réfervées. 
C’eft donc de Jefus - Chrift unique- 
ment que les Pafteurs tiennent leur 
million: il en a imprimé le caractère 
à ceux qui ont vécu avec lui; &leur 
a donné, àeuxfeuls, la faculté de le 
tranfmettre à leurs fucceflèurs , lef- 
quels ont pareillement celle de le 
communiquer; de manière que les 
Evêques d’aujourd’hui font revêtus 
du même cara&ère que le Sauveur 
imprima à fes Apôtres : il a été tranf- 
mis d’âge en âge & fans mterrup- 
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tion. Il eft fi vrai que ce n’eft pas 
l’Eglife qui donne le pouvoir à fes 
miniftres, que s’il’ étoit pofiible d’i- 
maginer , contre la parole de Dieu , 
qu’ils périffent tous au même inftant, 
fans qu’aucun tranfmît fon caraélère 
à perfonne ; l’Eglife fe trouverait 
fans Pafteurs , & fans pouvoir s’en 
procurer d’autres, parce qu’elle ne 
peut pas créer le caraélère auquel 
le pouvoir miniftériel eft attaché. 

Mais il n’en eft pas moins vrai 
que ceux qui font revêtus de ce pou- 
voir, ne l’exercent qu'au nom da 
l’Eglife, qu’ils font refponfables en- 
vers elle de toutes leurs démarches , 
& qu’ils n’en peuvent même faire 
aucune, que de fon confentement 
préfumé. Le texte fur lequel les Ul- 
tramontains' fe fondent pour dé- 
pouiller l’Eglife du dépôt des clefs, 
& l’attribuer au Pape exclufivement, 
& par communication aux Evêques, 
fe trouve en S. Matthieu , chapi- 

D iij 
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tre l 6 9 v. 18 & 19. » Vous êtes 
„ Pierre, dit le Sauveur du monde, 
adreflant la parole à celui qu’il éta- 
blilToit le premier des Apôtres : 
„ Vous êtes Pierre; & c’eft fur cette 
„ pierre que je bâtirai mon Eglife; 
^ & les portes de l’Enfer ne prévau- 
„ dront point contr’elle : je vous 
w donnerai auffi les clefs duRoyau- 
„ me des Cieux ; & tout ce que vous 
„ lierez fur la terre fera auffi lié dans 
y, le Ciel; & tout ce que vous délie- 
y, rez fur la terre fera auffi délié dans 
„ le Ciel (9). 

Obfervons d’abord que les Scho- 
laûiques mêmes n’appellent jamais 


(g) Tu es Petrusy& fuper banc petram 
- adifcabo Eeclejîam meam ; tf port* inferi 
non pravalebmt adversus eam. Et dabo tibi 
claies repii Cœlorum ; Ej* quodcunujue liga- 
1 vcris fuper terrant, eritligatum O* inCœlis; 

quodcumque fol ver is fuper terrant , erit 
folutum Sf inCcelit. 
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les clefs, données à Saint Pierre, 
autrement que les Clefs de VEglife; 
en quoi ils fe font conformés au lan- 
gage de Saint Thomas & du Maître 
des Sentences ; & ces deux Auteurs 
Favoient puifé dans la Tradition. Les 
adverfaires de FEglife Gallicane n’en 
difeonviennent pas ; mais ils met- 
tent leur efprit à la torture pour 
donner à cette expreflion un fens 
favorable à leurs prétentions. Les 
uns ont dit que, li les clefs données 
à Saint Pierre font les clefs de l’Egii- 
fe , c’eft uniquement en ce fens,qué 
le pouvoir qu’elles lignifient eft à 
Favantage de l’Eglife, in commodum 
totius Ecclefiee. Et c’eft fur ce fonde- 
ment feulement , difent-ils , que les 
Pères de l’Egiife ont établi qu’elles 
ont été données à l’unité, non uni 
fei unitati . 

D’autres, comme le Cardinal Ca- 
jétan, ont imaginé de dire que ce 
langage de la Tradition a pour m#* 

Di* 
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tif la perpétuité du pouvoir accor- 
dé à Saint Pierre : Quand jefus-Chrift 
a parlé à cet Apôtre, dit-il, il n’a 
pas prétendu lui conférer un privi- 
lège purement perfonnel, &qui ne 
fût pas fufceptible de fucceffion; il 
l’a attaché à la primauté , & à la 
qualité de chef miniÜériei de l’Eglife. 
Elle a donc reçu elle-même ce pou- 
voir, puifqu’il a été établi pour fub- 
fifter dans fon fein jufqu’à la fin des 
fiècles. 

. Mais ces interprétations ne pa- 
roiflent pas, au P. Petau, remplir 
toute l’énergie du langage de la Tra- 
dition; il penfe que c’eft pour les 
autres Pa Heurs que le don des clefs 
a été conféré à Saint Pierre; &que 
tel eftle véritable fens de la maxime 
des Pères qui les attribuent à l’unité. 

Chacune de ces explications pré- 
fente , fans doute , une vérité ; & S. 
Auguftin les admet tous les trois. Il 
reconnoît que les clefs ont été don- 

V' » 
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nées à un feul, pour recommander 
l’unité , & par - conféquent pour l’u- 
' tilité de l’Eglife ( i o). Ce Saint Doc- 
teur établit encore quelles n’ont 
point été reftreintesà la vie de Saint 
Pierre, & que leur deftination fe 
rapporte à tous les âges de l’Egli- 
fe ( 1 1). Enfin, il dit que tous les 
Palpeurs font compris dans la per- 
fonne du premier des Evêques (12). 

Mais la dodtrine de ce Saint Père 
ne fe borne pas à ces vérités : il en- 
feigne que Saint Pierre étoit l’ima- 
ge du corps entier de l’Eglife (i 3) ; 
& il ajoute que , quand le pouvoir 


C 10) Quando Chrijlus ad unurn loquitur, 
unit as commendatur. Serm. 2 5. c. 1 . 

( 1 1 ) iSï b oc Petro tanthnt dittum ejî , non 
facit hoc Ecclefiam. Tra&at. 50. iujoauü* 

u. 12. 

(12) Nmquid ijîas claves Petrus accepit* 
Ù* Paulus non accepit ? Serm. 1 49. n. 7. 

(13) Univerfam fignificat Ecclefiam. 

Tra&at, a4.|in Joan, 

D v 
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de retenir & de remettre les péchés 
fut communiqué aux Apôtres, ils 
foutenoient eux-mêmes le perfon- 
nage de l’Eglife (14). Le Peuple 
Chrétien , dit encore le même Doc- 
teur, étoit figuré par le premier des 
Apôtres , quand il reçut le nom de 
Pierre; c’eft l’Eglife entière qui lie 
& qui délie ; & ce droit eft renfer- 
mé dans l’autorité que Saint Pierre 
& les Apôtres reçurent pour ellfe en 
fon nom (15). 

- Mais, dira-ton, fi l’exercice du 
pouvoir eft exclufivement réfervé 
aux Pafteurs, comment appartient- 


(14) Ergb fi perfonam gerebant Ecctyta, 

fie eis hoc diftum eft , tanquam ipfi Ecclefiœ 
diceretur. 

(15) Umts pro multis dédit rejponfwns 
mitas in multis. Hoc autem nomes ei , ut 
Petrus appellaretur , à Dpruino impofitum e ft ; 
fr 9 toc ut ta figura fgnifçaret Ecekfam. 
Quia enitn Chrijtus Petrus , Petrus populus 
Chriftianus. Trad. 34, injoaun. 
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il au corps entier , compofé des Paf- 
teurs & des Fidèles? C’eft que fi 
l’autorité du miniftère rçe convient 
qu’aux premiers , les autres ne laif- 
fent pas de contribuer en un fens k 
la rémiffion des péchés. D’un coté, 
l’efficace des gémiffemens & des 
prières des Juftes , fournit à S. Au- 
guftin une preuve décifive que les 
fimples Fidèles coopèrent à 1 effet du 
Saint Miniflère: de l’autre, il eft 
hors de doute que l’union avecl’E- 
gliffe remet les péchés , comme ils 
font retenus par la réparation d’avee 
elle. Quand les péchés font remis à 
un homme converti , ils lui font re- 
mis , dit Saint Auguffin , par ceux 
auxquels il s’unit par fa converfion* 
& quand les péchés font retenus à 
quelqu’un , ils font retenus par ceux 
dont il fe fépare par la différence de 
fes moeurs ( 1 6 ). Jefus Chrift , ajoute 

(i 6) Ergo fi perfonam gerebant Eeclef*. 

D vj 
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v . 

le Saint Doéteur,dità Tes Apôtres-: 
Les péchés feront remis à. ceux à 
qui vous les remettre* , & feront 
retenus à ceux à qui vous les retien- 
drez : donc fi les Apôtres repréfen- 
toient l’Eglife, fi ces paroles leur 
ont été adreffées comme étant dites 
à toute l’Eglife, c’eft l’union avec 
l’Egiife qui remet les péchés , c’eil 
la réparation d’avec l’Eglife qui les 
retient (17). • . 

Mais le pouvoir que l’on vient 
d’expliquer, qui appartient au corps 


* r 

îf jîc eis hoc diStumeJl , tanquàm ip/i Ecrie* 
f* diceretur; pax Ecclef* dimittit peccata i 
67* ab Ecclef* pace alienatio retinet peccata. 
L.3. de Bap. c, 18. n. 23. 

C l 7 ) Cum ’veraciter ad Deurn converfi 
peccata dimittuntur , ab eis dimittuntur qui- 
tus ipja'ueraci conierfone conjungitur. Simi - 
liter , cwh alicujus peccata tenentur , ab eis 
ut i que tenentur a quibus fe itte cui tenentur 
'rit* dijjimilitudine Ù* pravi cordis averfone 
disjungit. L. 6 , de Bapt.jc. 4.0. 6. 
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de l’Eglife entier compofé de minif- 
très & de fidèles , n’eft qu’un pou- 
voir intérieur , & dont l’exercice 
n’a rien de fenfible , parce que le 
corps qui en eft dépofitaire n’agit 
pas & ne peut agir fenfiblement. Il 
faut donc un autre pouvoir, qui eft 
celui d’exercice & de miniftère ; & 
ce pou voir eft fans doute une partie 
des clefs qui ont été mifes ès mains 
de Saint Pierre. Or à qui appartient 
cette autorité miniftèrielle? 

Les Ultramontains, & leurs feo 
tateurs, qui veulent à toute force 
que le Pape foit l’Evêque univer- 
fel, ne craignent pas de foutenir 
que Saint Pierre ayant reçu feul les 
clefs de la main de Jefus-Chrift, a 
reçu en même tems feul la plénitude 
du facerdoce , & que fes fucceiïeurs 
font par conféquent uniques pro- 
priétaires de la portion des clefs à 
laquelle le miniftère eft attaché. Ils 
ne peuvent pas fe difpenfer de con- 


» 
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venir que le premier Apôtre les a 
reçues pour tous les Pafteurs ; niais 
ils prétendent que les autres Apô- 
tres & leurs fucceffeurs ne les ont pas 
reçues immédiatement de J. C. Si 
elles ^ont été confiées à Saint Pierre, 
difent ils, avec ordre d’en faire part 
aux autres Pafteurs, c’étoit avec la 
faculté de lie le faire qu’autant qu’il 
jugerait à propos; ou fi les autres 
Apôtres ont auffi reçu le pouvoir 
des clefs de Jefus-Chrift immédiate- 
ment, c’eft parce qu’ils étoientpré- 
fens , c’eft parce qu’ils étoient déjà 
revêtus de l’apoftolat; mais les Evê- 
ques, quoique fucceffeurs des Apô- 
tres, ne tirent pas leur jurifdi&ion 
de Jefus-Chrift immédiatement ; ils 
la tirent des fucceffeurs de S. Pierre, 
auquel feul le Sauveur avoit donné 
le pouvoir de tranfmettre les clefs, 
en les lui mettant nommément en- 
tre les mains. 

L’EgüfeGailieane n’a jamais admis 
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dette doétrine ; & Ton a toujours 
fait , en France , profeffion de croire 
que les clefs ont été données à l’fi- 
glife en la perfonne de Saint Pierre, 
que Saint Pierre étoit Amplement 
le figne repréfentatif du corps en- 
tier , & Jefus-Chrift en s’adreflant à 
oet Apôtre, a eu principalement le 
corps en vue. 

En eonféquence , on y a toujours 
crû , & toujours enfeigné que le 
pouvoir des Evêques n’eft point une 
émanation de celui qui occupe le. 
Siège de Rome ; que Jefus-Chrift , en 
parlant à Pierre, a également parlé 
aux autres Apôtres, qui, comme 
lui, ont reçu les clefs immédiate- 
ment, & les ont tranfmifes à leurs 
fuccefleurs , qui tiennent par confé- 
quent de Jefus-Chrift feui le pou- 
voir de l’Ordre , l’autorité de faire 
des réglemens, d’impofer des pei- 
nes fpirituelles , d’accorder des dif- 
peufes ; en un mot d’exercer tous 
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les a&es néceflaires au gouverne** 
ment du troupeau confié à leurs 
foins. Et cette doétrine eft fondée 
fur un texte précis de l’Evangile , où 
Jeius-Chrift remet les clefs à tous 
fes Difciples colle&ivement, & fans 
en défigner aucun. Saint Jean rap- 
porte que J. C. , après fa réfurrec- 
tion, parut au milieu de fes Difci- 
ples ; „ leur montra fes mains & foa 
„ côté : lesDifciples eurent une gran- 
„ dejoiedelevoir; & il leur dit une 
„ fécondé fois : la paix foit avec 
„ vous ; comme mon Père m’a en- 
„ voyé , je vous envoyé aufll de 
„ même. Après ces paroles , il fouffla 
,, fur eux , & leur dit : recevez le S. 
„ Efprit ; les péchés feront remis à 
„ ceux à qui vous les remettrez ; if ils 
„ Jèront retenus à ceux a qui vous les 
„ retiendrez ( 1 8)* » • 


( 1 8 ) OJlendit et s mamis & latur dixit 

eir iterum : pax vobiii fient mijit me Pater 9 
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. Il eft important de remarquer ici 
que ce n’eft pas aux ApQtres feule- 
ment que le Sauveur remet les clefs ; 
c eft à tous fes Difciples aflemblés, 
qui, fuivant nos maximes, ont eu 
pour fuccefièurs les Pafteurs du fé- 
cond ordre , comme les Apôtres ont 
été fuccédés par les Evêques. 

Delà vient faverfion que nous 
avons toujours témoignée pour la 
prétention des Ultramontains qui 
veulent que toutes les Eglifes foient 
foumifes aux décifions du Pape. 
Nous n’avons jamais attribué l’au- 
torité néeeffaire pour foumettre les 
efprits qu’au jugement unanime du 
corps des Pafteurs, en quoi nous 
fom mes fondés fur le texte de l’E- 
criture , fur la Tradition atteftée par 


O* ego mitto vos : bas cîm dixijjet , infufjlavitt 
Çj* dixit eis i Accipite Spiritum Saritlum , 
quorum remi/eritis peccgta , remit untur eis , 
& quorum retinueritis f retevta Jint. Joann. 
XX, 19. &fuiv. 
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tous les Pères, & fi bien développée 
par Saint Auguftin. 

Mais FEglife de France, en fou- 
tenant que le Concile eft fupérieur 
au Pape, ne varie pas pour cela fur - 
le principe qui attribue la plénitude 
du pouvoir à l’Eglife entière com- 
pofée des miniftres & des fimples 
fidelles ; parce que c’eft FEglife, ainfi 
confidérée feulement , qui eft l’é- 
poufe de Jefus-Chrift , & ce n’eft 
qu’à fon époufe qu’il a tranfmis fou 
efprit & fon autorité. 

En effet le Goncile de Basle n’é- 
tablit Finfaillibilité des Conciles écu- 
méniques, & leur fupériorité fur le 
Pape, que par la prérogative qu’ils 
»nt de repréfenter FEglife, & d’ê- 
tre les dépofîtaires de fon autori- 
té. Ecoutons fes propres paroles; 

„ ayons toujours préfent a la mé- 
„ moire, difent lesPères de cette fain- 
„ te alfemblée,que l’Eglife Catholi- 
„ que eft celle que nous faifonspro- 
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„ feffion de croire dans le Symbole. 
„ Le divin Sauveur, qui Ta fondée 
y, de fon fang, l’a douée de l’infail- 
„ libilité, qui n’appartient naturel- 
„ lement qu’à Dieu ; & par privi- 
n lége à l’Egiife. C’eft en elle que 
„ nous fommes régénérés, fortifiés, 
„ nourris & vivifiés ; hors d’elle , 
y, on ne peut ni plaire à Dieu , ni 
y, être fauvé; car elle eft la mère de 
y, tous les fidelles, & la feule qui 
y, leur enfeigne la vraie doéirine : 
„ elle eft auffi regardée comme le 
yj corps myftique de Jefus - Cbrifl 
^ dont il eft le chef. Ses déci fions 
y, ont une telle autorité, que l’on 
„ ne peut les contredire avec per- 
y, févérance , fans être convaincu 
y, d’héréfie. C’eft la maifon qui a 
,, reçu du Seigneur les clefs , & le 
m pouvoir de lier& de délier; & le 
^ Seigneur nous a enjoint de regar- 
m der comme Païen, & comme Pu- 
„ blicain quiconque méprife les avis 
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„ & les corre&ions de cette mai- 
h Ton •>; ... 

Or , dans quel fens le Concile 
prend-il l’Eglife ? N’y renferme-t-il 
' que les Pafteurs , ou y comprend-il 
le corps entier compofé des Pafteurs 
& des Fidèles ? Sa décifion n’eft 
point équivoque ; & il a foin de 
nous expliquer que c’eft dans ce der- 
nier fens qu'il parie de l’Eglife. „ Le 
„ pouvoir des Conciles écuméni- 
„ ques , continuent les Pères , eft 
„ le même que celui de l’EglifeCa- 
„ tholique; car il a été décidé par 
„ le Concile de Confiance, qu’un 
„ Concile général légitimement af- 
„ femblé au nom du Saint-Efprit, re- 
„ préfente l’Eglife, & tient fa puif- 
,, lance de Jefus - Chrift immédiate- 
„ ment. Ce qui vient d’être dit tour 
„ chant l’autorité de l’Eglife, doit 
„ donc s’étendre jufqu’au Concile 
„ général qui la repréfente : autre- 
« ment il ne la repréfenterok pas 
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n fuffifamment, puifque la m ême au- 
,, torité doit fe trouver dans ceuk 

qui repréfentent unefociété,que 
„ dans la fociété même. Cette preu* 
„ ve fuffiroit pour établir l’autorité 
,, du Concile , & il n’en faudroit au- 
„ cune autre, n’y ayant point dç 
„ plus forte preuve 9 que celle qui 
„ fe tire del’Eglife , qui ne peut er* 
» rer(i9). 

: • v ^ . «• ^ 

1 ■ 1 ! ■ •* 

■ • , i. , - A 

( 19 ) Imprimis hoc mminijje decet Catho- 
licam Ecclejïam illam ejje cujus confejjïo /» 
Symbole continetur. Hœc Jankla Ecclejia tant o 
privilégie) à Ckrijlo Salvatore noftro , qui eam 
fanguine Jiio fundavit , àotata eji , ut eam 
errare non pojje frmiter creàanms : hoc J'olum 
competit Deo naturel , Ecclejia ver o privilé- 
gia. In ijla regeneramur , roboramur, nutri- 
mur if vivijicamiir ; extrà iftam , nec fulvi 
#> nec Deo placere pojjumus. Hac enim 
mater if magijler omnium fi/elium, acetiam 
Corpus Ckrijli myjlicum nuncupatur , cujus 
caput ipfe Dominus <jejùs Chrijtus. Hujus 
tanta ejl ajoritas , ut qui contumacikr hujus 
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Ces principes font fi lumineux; 
que Bellarmin lui même , cet enne- 
mi déclaré de nos libertés , ce défert- 
feur infatigable des prétentions de 


ioHrina contradicere prafumpferit , bareticus 
cjje convincatur : qua domus etiam claves 
jolvendi £ 3 * ligandi accepit à Domino. Hanc 
domam Ji qui s corripientem corrigentemque 
eontempferit , fit tjbi , inquit Dominus , ut 
ethnicus £ 3 ® publicanus. Iftorm Conciliorum 
£ 3 * Eeclejia Catkolica eadetn vidcturpotcftag: 
définition tjl etûm in Concilio Confianticnfi 
qubdSynodus generalis inSpiritu fanElo légi- 
timé congrcgata Catholicam reprafentat Ec- 
elejïam , £3* potejïatem à Cbrijlo immédiate ba - 
iet. Quacumque igitur proxim'e ditta fiait de 
auSloritate Ecclejïa , trahi ad generale Conci - 
Hum. quod illam reprafentat , neeejje efi. 
Alioqwn non reEla effet reprafentatio , Ji ea- 
dem in reprafentante £ 3 ® reprafentato auftori- 
tas non inejfet; £ 3 ® hoc Jôlum fatic foret ad 
prohandam omnem Conci lii potejïatem; nec 
alia proh atione uti ticcejfarium videtur ; uti- 
que chm major probatio ejfe non poffit , quant 
tpfïus Ecclejïa , qua errare non potefî. Coa- 
cil. Bafil. refp. Syaod. Coac. L 12. 


« 

\ 
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la Cour de Rome , n’a pu s’empêcher 
de leur rendre hommage. „ Quand 
nous Soutenons, dit-il, que l’E- 
„ glifenepeut errer, cela dent s’en- 
„ tendre tant de Tuniverfalité des 
„ Fidèles , que de runiverfalité des 
„ Evêques, enforte que le fens de 
„ cette propofition: l’Mgtife ne peut 
„ errer , eft que ce que tous les Fidè- 
„ les regardent comme étant de foi, 
„ eft néceftàiremeot vrai , & eft ar- 
„ ticle de foi : de même ce que tous 
„ lesEvêques enfeignent comme ap- 
„ partenant à la foi , eft néceftàire- 
„ ment vrai & article de foi (20). * 


(20) Cwn dicimur Ecclejîam non pojje er- 
rare , id intelligimut tàm de univerjïtate fide- 
iium , quant de univerjïtate Eptfcoporum ; iti 
ut fenjus Jït hujuspropojîtionis, Ecclefia non 
potefî errare. Id ejl quoi tenent ormes fidelei 
tanquàm de jîde , necejjarib eji verum de 
fide > if Jïmiliter , id quod docent ornes Epijl 
eopi tanquàm ad fidem pertinent , necejjarib 
eft verum if de jiie. Iâb. 3. de Ecclef. 
nuUt. cap. 14. 


96 De T autorité du Clergé. 

D’un autre coté , cemêmeBellar- 
min fait ufage du même raifonne- 
ment que le Goncile de Basle , pour 
établir l’infaillibilité des Conciles gé* 
néraux.„Ces Afiemblées, dit-il, re- 
„ préfentent l’Eglife univerfelle ; ils 
„ ont donc fon confentement ; ainfi , 
„ fi l’Eglife eft infaillible , le Concile 
„ Ecuménique légitimement alfem- 
„ blé & approuvé , jouit du même 
privilège (21). = 

La puiffance des Conciles ne vient 
donc que de ce qu’ils exercent les 
droits de l’Eglife univerfelle, de ce 
qu’ils agirent en fon nom , & qu’elle 
donne fon confentement à ce qu’ils 
font. G’eft donc elle qui a la propriété 

V , . < 

(21) Concilium generale reprœfentat Eccle- 
fiam univerfam , if proinde habet confenjùm 
Ecclejia uni ver fait s. Quare Ji Ecclejia non 
poteji errare , ne que Concilium Oecumenicum 
kgitimum if approbatum potefl errare. De 

Concis t c; a» ; - • / 

■4 : ■ . du 
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du pouvoir des clefs qu’elle a reçues 
de J. C. en la perfonne de S. Pierre. 

Cette conféquence, qui dérive né* 
cefiairement dés principes avoués & 
établis par les défenfeurs des préten- 
tions ultramontaines , font cepen- 
dant pour eux une occaûon de ca- 
lomnier l’Eglife Gallicane, & de pré- 
fenter aux fimples fes maximes com- 
me erronées. Attribuer un tel pou- 
voir à la fociété & au corps , difent- 
ils , c’eft l’enlever aux Pa (leurs , pour 
le donner à la multitude des Fidèles: 
e’eft au moins prétendre que cen’eft 
pas de Jefus-Chrift immédiatement, 
que les Miniftres le reçoivent, mais 
du corps du peuple Chrétien. 

Imputations fau(Tes , & que la 
France a toujours réjettées comme 
erronées : on y a toujours cru que 
l’autorité des clefs appartient en mê- 
me-tems & au Corps & à fes Minif- 
tres, mais dans un.fens différent; au 
Corps , quant à la propriété, &aux 
Part. L E 
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Minières quant à l’exercice: nous 
n’avons jamais attribué l’origine do 
pouvoir miniftèriel au choix des 
Peuples, & nous ne l’avons jamais 
fait dériver d’aucune autre fource 
que de l’Inftitution direéte de J. *C. 

Voici comment le célèbre Toftat 
développe notre croyance fur cet 
objet. „ La jurifdiélion , quant à 
l’aéle , dit * il ? ne peut appartenir 
4, à la multitude qui compol'e le 
^ Corps; mais elle eft entre les 
„ mains d’une perfonne déterminée, 
w parce que la jurifdiélion s’exerce 
9, par des aéles; comme de juger & 
» de commander; or, il eft impof- 
9, fible que la Communauté exerce 
9, ces aéles. Cependant la jurifdic- 
„ tion , quant à fon origine , & quant 
9, à fa vertu , réfide dans la Coiprrm* 
99 nauté, parce que tous ceux qui 
„ reçoivent cette Jurifdiélion , la 
ç, tirent de la vertu de la Com- 
n munauté; ils peuvent juger par 
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y eux-mêmes , ce que la Commu- 
y, nauté ne peut point. Or, ilfem- 
y) ble qu’il en eft ainfi des clefs de 
y, l’Eglife : c’eft au Corps entier que 
^ Jefus-Chrift a donné les*clefs; mais 
y, le Corps entier n’en peut pas faire 
w ufage ; il faut que ce foit une per- 
y, fonne; c’eft pourquoi il les a re- 
w mifes à S. Pierre au nom de l’E- 
„ glife ; mais elles n’ont pas été don- 
y, nées aux Apôtres comme à des- 
y, perfonnes déterminées, mais com- 
y, me aux Miniftres de l’Eglife ; c’eft 
„ pourquoi elles ont été données à 
y> l’Eglife plutôt qu’à eux; & l’Eglife 
^ qui ne meurt point , les conferve- 
y, toujours radicalement. L’Eglife re- 
y, çoit dejefus- Chrift les clefs du 
y. Ciel; les Apôtres les reçoivent 
y, auffi , mais comme Miniftres de 
w l’Eglife : ainfi elle a les clefs; les 
y, Apôtres les ont auiïi , mais de dif- 
5, férente gianière : l’Eglife les a 9 
5, 'quant à l’origine & à la vertu; 
Eij 
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* les Prélats les ont, quant àTufa- 

r> ge * (2S). 


(22) Ipfa ■multitudo non hàbet ffurifliÏÏie- 
net w, cîtrn ^urifdiftio , fecundum aElum, non 
fojjit cadcre in communitatem , fed in perjb- 
nam deteminatam ; quia $ urifdittio requirit 
aftus, utjudicare if imper are: communitas 
autem non poteft exercer e ailus ali quos i im- 
mo impojjibile efi in tommunitate ejfe îfurif 
diftionem Jecundhn aSlum. Ef tamen $urif- 
diftio fecundum originem in tommunitate , if 
fecundum virtutem; quia mnes perfona acci- 
pientes ÿurijiïiftionem , ex virtute communi- 
tatis accipiunt , quia ipfi pojfunt per fejudi- 
eare , communitas autem , non. Ita autem 
videtur de clavibus Ecclefa , quia ilia datte 
funt à Ckrijlo toti Ecclefa. Quia tamen non 
poterat tçta Ecclefa di/penfare illas , cum 
non effet aliqua perfona , tradidit eas Petro 9 
nomine Ecclefa. Nonfuerunt data dames illis 
Apofolis tanquàm determinatis perfonis ,fed 
tanquàm Minifris Ecclefa ; if tune magïs 
dabanlur cl ave s Ecclefa^ cum Ecclefa, qua 
babet illas radie aliter, nunquàm moriatur.*.. 
Refpondendum eft quhd Ecclefa Jhfcipit clip 
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A ce témoignage , joignons celui 
du P. Anfelme , qui expofe , en ter- 
mes précis, le véritable fëntiment 
des Scholaftiques & de la Sorbonne : 
y, Les Scholaftiques , dit-il , parlent 
y toujours d’après le Maître des fen- 
* y> tences & S. Thomas, des clefs de 
„ l’Eglife , & jamais des clefs de 
„ S. Pierre, parce qu’elles ont été 
•y, données à l’Eglife plus immédia- 
te tement qu’à S. Pierre qui ne les a 
Y, reçues que comme la repréfen- 
y> tant : c’eft pourquoi le pouvoir 
y de lier & de délier réfide dans 
y l’Eglife comme dans 1 e fujet pro- 
y i chain , pour parler le langage dos 


ves à Ctrijto ; ÎS Apojloli, tanquüm Minif 
tri Ecclejiœ: if nunc Ecckjia Mar habef 9 
if Pralati etiam , fed aliter EcAefta quête 
Pralati ; mm Ecclcjîa kabet fecuruBm ofigi- 
nem if virtutem; Pralati autem habent fecun- 
dion ufm earttm. Toftatus Abulcnfis Epif- 
copug f in cap. 1 5* quac-ft. 4g. & 47. 

, E if 
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yjDodeurs de Paris;& dans S. Pierre 
m & Tes Succefieurs , comme dans le 
Yffujet éloigné. Cependant le pou- 
w voir de l’ordre ne peut être exercé 
n que par eux, ou par ceux qu’ils 
9, ont conlacrés 66 (23). 

Les Payeurs del’Eglife ont donc,* 
ainfi que le Succefleur de S. Pierre, 
l’adminiftration du pouvoir des clefs: 
.cette adminiftration appartient à 


(23) Scholaflici , prft Magiflnint fenten - 
tiarum ,€/ JhnSlum Thcmm t claies Pcclefa 
J’ taper appellant , non claies Pétri ; quia 
immediatius Pc clef œ tradita funt , quant 
fanSlo Petro , illi que commiJJ* funt ut Pc cle» 
fa perfonam gerettti : uttdè ligcmài fofaendi- 
que poteflas in Pc clef a, tan quant in proxi mo 
Cubje&o re/idet, ut cum Parifcttfbus Théo - 
logis loquar ; in fanclo Petro , ejus Jùc- 
cejforilus , tanquiwi in fubje&o remoto ; 
par quos nibilminus , ah iifque confecratos 
Mini f vos , dumtaxat exercetur poteflas Ordi - 
nis. Nar.Alex. Hitf.Eccl. dilT. B. 11.5 3, 
fatciil. ï 5 & 1 0 . 
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leurs places uniquement ; c’eft Jefus* 
Chrift qui l’y a attachée: quant à la 
propriété des mêmes clefs, elle ré- 
fide dans le Corps de i’Eglife un'ver- 
felle, que les Pafteurs repréfentent. 
Mais , s’ils font Pafteurs de l’Eglife , 
ils font aufti fes Miniftres; & l’Apô- 
tre S. Paul fe faifoit gloire de cette 
qualité, quand il difoit qu’il avoit 
fouffert pour le Corps de Jefus- 
Chrift, qui eft l’Eglife, dont il avoit 
été établi Miniftre ( 24). Les Evê- 
ques , autrefois , ne prenoient pas , 
dans leurs acftes publics, d’autre ti- 
tre que celui d'humble Minijlre, ou 
Miniftre indigne de l’Eglife qui leur 
avoit été confiée ( 25 ). En effet , ce 
n’eft point comme à des perfonneS' 


( 24 ) Pïo cor pore ejus , quod ejl Ecclejîà, 
cujttî faillis fut» ego minijler. Coloff. 1 , 2 4. 

2 5 * 

(25) Ecclejïœ faits butai lis , ou indignut 
minijler. ■ 



‘104 De V autorité du Cierge. 

déterminées que les clefs ont été 
données aux Apôtres ; c’eft comme 
aux Miniftres de l’Eglife : & fi le$ 
Conciles même écuméniques , ti- 
rent leur autorité uniquement du ca- 
ractère repréfentatif dont ils font re- 
vêtus , celle de chaque EvêqueVient 
aufli du miniftère dont il eft chargé. 
La preuve de cette vérité, que la 
propriété virtuelle des clefs appar- 
tient à l’Eglife , & que les Evêques 
n’en ont que l’arîminiftration, fe tire 
encore de faits qui fe paftent fous 
nos yeux. Il y a une grande difpro- 
portion entre les Evêques en titre , 
& ceux qu’on appelle inpartibus; & 
f autorité des premiers n’eft pas égale 
entr’eux : les Métropolitains en 
ont plus que les fimples Evêques ; 
celle des Patriarches eft plus éten- 
due que celle des Métropolitains. . 
Cette différence vient uniquement 
de ce que lEglife ne leur a pas dé- 
parti le même exercice de l’autorité 
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miniftérielle. Ils ont deux qualités 
à ia fois; ils fout Miniftres da Jefus- 
Chrift , & en même -te ms Miniftres 
de l’Eglile. Le premier titre leur 
donne les mêmes droits, le meme 
honneur & le même pouvoir , & 
l’inégalité vient du fécond titre. 

En fécond lieu , i’Eglife regarde 
comme intrus quiconque a la témé- 
rité de s’ingérer dans lè miniftère 
par d’autres voies que celles qu’elle 
a indiquées dans les Canons émanés 
d’elle, parce qu’il ufurpe une auto- 
' rité qu’elle ne lui a pas confiée. Elle 
regarde aulîi comme des entrepri- 
fes , les aétes émanés de ceux dont 
elle a approuvé le miniftère, quand 
ces ades ne font pas conformes aux 
règles qu’elle a établies ; & fi elle 
empêche les premiers d’exercer fon 
pouvoir malgré elle, quand les fé- 
conds fe rendent économes infidè- 
les, elle fçait aufli les priver de leur 
■admmiftration. Les Miniftres dépen- 

K v* 
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dent donc d’elle dans l’exercice de 
leurs fondions. 

Cette fécondé preuve nous con- 
duit à une troifième , qui eft l’obli- 
gation dans laquelle font les Payeurs 
d’exécuter les Canons. En effet, 
Jefus- Chrift, en remettant fes pou- 
voirs à fon Eglife , .fa auffi rendue 
dépofitaire de fon efprit; & comme 
elle n’a pu prendre d’autre règ’e de 
fa conduite, que cet Efprit faint, 
elle a voulu qu’il fût l’unique guide 
de fes Minières: à cet effet, elle 
a dépofé les règles qu’il lui a infpi- 
rées dans les Canons quelle a pu- 
bliés , & a voulu que fes Miniftres 
y conformaffent leur adminiftration; 
comme on voit que les Chefs des 
Républiques font fournis aux loix qui 
tempèrent , pour ainfi dire , l’auto- 
rité fouveraine dont ils difpofent. 

Les Pafteurs nefontdoncque les 
Miniftres de l’Eglife , de laquelle ils 
exercent le pouvoir conformément 
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aux loix qu’elle leur a prefcrites; ils 

* ♦ 

11e peuvent donc agir, dans le dé- 
tail des circonftancôs où.ils fe trou- 
vent , que de fon aveu préfumé'; ’ 
parce que n’étant que des repréfen- 
tans , ils ne peuvent faire que ce que 
feroit le représenté , s’il agifloit lui- 
même. 

Tel eft donc l’objet de l’autorité 
eccléfiaflique ; c’eft de faire entrer 
& de maintenir nos efprits & nos 
amens dans la voie qui doit les con- 
duire à la béatitude qui leur eftdef- 
tinée dans l’autre vie; mais elle n’a, 
pour cet effet, d’autres moyens en 
main que ceux que Dieu lui â con- 
fiés, & ils font tels qu’ils n’ont au- 
cun rapport aux biens temporels, 
qui lui font abfolument étrangers. 

Or, ces moyens , tels qu’ils font, 
ont été dépofés entre les mains du 
Corps de l’Eglife entière, pour être 
mis en ufâge par les Minières que 
Dieu lui a inÛitués , a condition qu’ils 
. , Evj 
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fe comporteraient d’une manière 
conforme aux vues de ce Corps 
qu’ils repréfentent, & qui eft uni- 
quement animé de l’Eiprit faint. 

CHAPITRE IIL 

Quels font les rapports des deux 
Puiffances. 

L Es deux fociétés dont on vient 
de parler , celle qui forme l’E- 
giife , & celle qui forme l’Etat , ont 
comme on voit , chacune un objet 
bien différent. Celle-ci ne tend qu’à 
entretenir, parmi les citoyens , l’or- 
dre & la police extérieure , & à les 
maintenir dans la paix & dans la 
tranquillité. L’autre pénétrejufques 
dans les cœurs, & va jufq’à y faire 
régner la juftice & la vertu. Ainfit , 
quoiqu’elles réfident dans le même 
lieu, loin qu’elles doivent jamais fe 

trouver en contradiction dans leurs 
* 

i 
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opérations , l’une eft établie pour 
• achever l’ouvrage que l’autre laifiè 
imparfait. 

Le Prince fe contente de la fou- 
rmilion extérieure à fes loix , fans 
porter fes vues plus loin; l’Eglife 
règne fur fes y intentions , & veut 
que l’acclomplilTement du devoir 
n’ait d’autre fource que l’amour 
du devoir. La contrainte extérieure, 
dont la fociété civile eft obligée de 
faire ufage, fuffit pour maintenir 
dans l’ordre ceux qui font le moins 
difpofés à l’obferver : l’exercice, ou 
l’abftention de certains a&es exté- 
rieurs remplit fon objet; quel que 
foit le motif qui dirige les démar- 
ches de chacun de fes fujets,quece 
foit l’ambition , que ce foit l’inté- 
rêt, que ce foit la crainte des pei- 
nes, que ce foit toute autre pafiion 
quelconque , peu lui importe , pour- 
vu qiie fes loix foient accomplies, 
ou que du moins elles ne foient pas 
violées. 
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■ Mais, comme la fociété chrétien- 
ne 11e fe borne pas aux dehors , 
qu’elle exige l’amour du devoir, & 
qu’il eft impoftible de l’aimer fans le 
pratiquer , on peut être citoyen fans 
être chrétien ; mais on ne peut être 
chrétien fans être citoyen. ' 

* Ainfi troubler l’ordre civil , en 
quelque manière que ce foit , c’eft 
heurter de front le Chrifhanifme , 
quine fe borne pas à la pratique des 
obligations civiles, mais qui veut 
qu’on les aime , parce qu’il fait un 
devoir de tout ce qui eft jufte. Or 
il eft jufte, il eft même conforme à 
la loi divine, comme on l’a fait voir 
dans le premier chapitre , que l’hom- 
me foit auiïi heureux dans ce mon- 
de , que fa condition & fa deftina' 
tion le comportent. Tout ce qui 
peut porter la plus légère atteinte 
à ce bonheur, eft fournis à la manu- 
tention de la puifTance temporelle : 
- la plus petite altération dans l’ordre 
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demande le remède le plus prompt 
& le plus efficace; & le mouvement 
que donne le gouvernement au ref- 
fort qui eft dans fa main , ne doit 
trouver aucune réfiftance, & doit 
faire fentir à la fois fes effets bien- 
faifans dans toutes les parties de la 
ipachine politique. 

• Cette vérité n’eft pas fondée feu- 
lement fur Jaraifon, & fur la juffiee 
humaine ; elle a été confacrée par 
les fondateurs de la Religion Chré- 
tienne, qui en ont fait un précepte. 
Saint Paul écrit aux Romains: w que 
„ toute perfonne foit foumife aux 
„ puifiânces fupérieures; car il n’y 
w a point de puiffancequine vienne 
^ de Dieu , & c’eft lui qui a établi 
^ toutes celles qui font Jür la terre. 
„ Celui donc qui s’oppofe aux puif- 
w fances , s’oppofe à l’ordre dont 
^ Dieu efl l’auteur ; & ceux qui s’y 
^ oppofent attirent fur eux- memes 
h une jufte condamnation. Car les 
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„ Princes ne font point à craindre, 
t, lorfqu’on ne fait que de bonnes 
„ adions, mais feulement lorfqu’on 
„ en fait de mauvaifes. Voulez- vous 
y ne point craindre celui qui a la 
m puiflance , faites bien , & il vous 
„ donnera même des louanges. Car 
y, il eft le Miniftre de Dieu pouç 
„ votre bien : mais ii vous faites 
mal, vous aurez raifon de crain- 
„ dre ; car ce n’eft pas inutilement 
„ qu’il a le glaive en main ,& qu’il 
^ eft le miniftre de Dieu, pour exer- 
‘y, cer fa vengeance , en puniflànt 
y celui qui fait de mauvaifes adions. 
„ il eft donc néceftaire de vous y 
„ foumettre , non-feulement par la 
„ crainte du châtiment, mais auffi 
m par un devoir de confcience. C’efl; 
„ pour cette raifon que vous payez 
„ le tribut aux Princes , parce qu’ils 
y font les miniftres de Dieu , tour 
y, jours appliqués aux fondions de 
y, leur emploi. Rendez-donc à cha~ 
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cun ce qui lui eft du;, le tribut, à 
^ qui vous devez le tribut ; les im- 
yj pots , à qui vous devez les impôts^ 
^ la crainte , à qui vous devez de la 
y, crainte; l’honneur, à qui vous <jt~ 
„ wz de l’honneur (l)^. 


(i) Omni s anima potefiatibusjubhmiori - 
1ms fubdita fit ; non efi enim potefias nifi i , 
Deo; qua autem funt , fDeo ordinata funt. 
Itaque qui refifiit potefiati , Dei ordtnationi 
re/ijliti qui autem refifluntjpfifibi damna- 
tionem acquirunt. Nam principes non funt 
timor i boni operisjed maïi. Vis autem non 
timere' potefiatem ? bonum fat , habebis 
laudem ex il A Dei enim Minifier efitibi in 
bonum i fi autem malum feceris , timei non 
gnim- fine caufa gladium portât : Dei entra 
Minifier efi , atindex in iram , ei qui malum 
agit. Ideb necefiüate fubditi efiote , non folum 
pr opter iram , fed etiam pr opter confcientiam. 
Ideo enim t? tributaprafiatis ;Miniftri enim 
funt , in hoc ipfumfervientes. Reddite ergb 
omnibus débita; eut tributum , trsbutum; eut 
ueHigafveHigal; cui timor em, timor em; cui 
henorem } honorent. Ad Rora. XIII, i. & 
ftiiv. 
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Saint Pierre tieut'à- peu -près le 
meme langage : y, foyez fournis, 
„pour l'amour de Dieu, à touthom- 
w me qui a du pouvoir for vous; foit 
au Roi, comme votre fou verain; 
„ foit auxgouverneursjcommeàdes 
perfonnes envoyées de fa part, 
„ pour punir ceux qui font mal , & 
y, pour récompenfer ceux qui font 
„ bien. Car c’eft la volonté de Dieu 
y, quej par votre bonne vie, vous 
„ fermiez la bouche aux hommes 

„ ignorans & infenfés Rendez 

w l’honneur à tous ceux a qui il eji 
y, dû. Aimez vos frères , craignez 
w Dieu, refpedez le Roi w (fc). Rt 


( 2 ) SubjeSh igitur efîote onini humant 
cye attira p- opter Deum.- /îve. Régi , quaji 
prtcellenti ; finie Ducibus , tanquam ab e't 
mijfis ad ïiudiSiam mate ftftorum , laudan 
vero bovorim Quia foc ejt xoluntas Dei ut, 
bette f admîtes , bhnutefcere faciatis impru- 
dente»: hommum ignorantiam.... Or, ma 
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Saint Chryfoftôme, dans fon Ho- 
mélie 23 , fur l’Epître de Saint Paul 
aux Romains, dit que le précepte 
„ ne s’adrefle pas feulement aux fé- 
^culiers, mais que les Apôtres, 

,, Evangéliftes, Prophètes, - tous y 
„ font obligés ( 3 ) 

Et fur quoi l’Efprit Saint , qui a 
didé ce précepte à ces deux Apôtres, 
eft-il fondé? Il a daigné nous, l’ap- 
prendre lui - même. ** Que l’on faiTe, 
y, fait-il dire à Saint Paul, des fup- v 
" y, plications , des prières, des de* 


konorate ; fraternitatem diligite : Deum tirne- 
te; Regem konorif.cate. 

( 3 ) Ità imperatur omnibus îf Sacerdoti - 
bus , îf Monacbis , non folum Jacularibus id 
quod Jtatim in ipfio exordio déclarât ; ciini di~ 
cit : Omnis anima poteftaûbus fuper émi- 
nentibus fubdita fit ; etiamfi Apofiohs ,fi 
Evangelijla , fi Propheta ,fivequifquis tan- 
dem fueris : .. 11e que enim pietatem fubvertit 
' ifta fubjcHio. Chryfofl.o. 1 . ad Timoth.cap. 
2. v, a. Homil. 23. . ' 
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„ mandes & des adions de grâce 
99 pour tous les hommes , pour les 
99 Rois," & pour tous ceux qui font 
99 élevés en dignité; afin que nous 
99 menions une vie paifible & tran- 
99 quille dans toute forte de piétc & 
99 d’honnêteté (4). 

- Ce font donc les Apôtres, ou J. C. 
lui même, qui parloit par leur bou- 
che , qui nous apprennent que la 
tranquillité publique eft l’objet de 
la puifTance temporelle ; que tout ce 
qui maintient cette tranquillité , & 
tout ce qui la trouble, eft de fon 
reflbrt. 

Mais la railbn , l’Ecriture & la 


{4) Obfecr» primùm onmiim fieri obfecr a- 
tiones , orationes , poflulationes , gratiarum 
a Hioner pro omnibus hominibus ; pro Regibus , 
omnibus qui in fublimitatc Jùnt , ut quie- 
tam if tranquil'am vitam agamus in emni 
pietate if eaftitntc. i. Ad Timoth. Il, 
I i Z. 
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Tradition nous enfeignent que l’em- 
pire de la puiffance fpirituelle 11e 
s’étend que fur les efprits C’eft aux 
efprits feuls qu’eft deftiné le bon- 
heur de la vie future ; & n’étant 
point fufceptibies de contrainte, i’E- 
glife , encore une fois , ne peut les 
attirer dans la route qu’elle veut 
leur faire prendre , que par la per- 
fuafion , & par les moyens que Dieu 
lui a mis en main pour le déterminer 
à leur donner fes grâces. Là fe borne 
toute fon aétion : le relie efl: abfo- 

1 ' 

lument hors de fa compétence. Voi- 
là ce que la raifon nous apprçnd , 
fur cet objet , d’après le but qui a 
déterminé le Sauveur à établir fon 
Eglife.- 

Mais la raifon humaine n’eft pas le 
feul flambeau qui nous éclaire fur 
ces vérités : elles font çonfignées 
darçs les Livres Saints, &Jefus-Chrift 
les a fanétiftés par fes paroles & par 
fa conduite. 
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Lorfqu’il étoit devant Pilate, ce 
Gouverneur lui demanda s’il étoit 
Roi des Juifs; il répondit: y, Mon 

Royaume n’eft point de ce monde; 
y> fi mon Royaume étoit de ce mon- : 
y> de, mes gens auraient combattu 
y, pour empêcher que je ne fuiïe 
y, livré aux Juifs; mais monRoyau- 
y, me n’eft point d’ici ( 5 ). 

Nous lifons dans Saint Luc qu’un 
Juif dit un jour àjefus- Chrift : y. Mai- 
w tre, dites à mon frere qu’il parta* 
yj geavec moi la fuccefîion qui nous 
y, eft échue: mais Jefus lui répondit: 
y, 6 homme, qui m’a établi Juge ou 
y, arbitre entre vous deux ** ? Samt 
jean nous apprend encore que. 


C 5 ) Regntmi tneum non efi de hoc mundoi 
Ji ex hoc mtindo effet regnutn meum , minifiri 
mi utique decertarent , ut non trader er fa- 
dais; mine autem regnum meum non eji hinc, 
Joann. XVIII, 3 6. 
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quand on voulut faire le Sauveur 

Roi , il fe cacha ( 6 ). 

G’eft dans le meme efprit que S. 
Pierre lui-même, cet Apôtre, dont 
la primauté eft le prétexte des pré- 
tentions de fes (uccefleurs , exhorte 
les autres Payeurs , defquels il fe 
dit fîmplementle Collègue, d évi- 
ter tout efprit de domination & d'in- 
térêt. Il les invite à être , en ce point , 
le modèle de leur troupeau, de s’hu- 
milier dans ce monde , afin d etre 
exaltés dans le temps de la vifitation, 
& de recevoir , à l’avénëment du 
Prince des Pa (leurs, une couronne 
de gloire qui ne fe flétrira jamais ( 7 ). 


( 6 ) MagiJleV) àicfratri meout di vidât 
mecum hœreditatem. At Me dixit : Homo , 
qui s me conjlituitjudicem y aut diviforem inter 
vos ? Luc. XII, 13 >14. V.Joan, VI, 15. 
- ( 7 ) Seniores ergo qui in volis funt obfecro , 
confenior if Chrijli tejlis pajjionum ; pafcite 
qui i i xobisefi gregem Dei , providentes , im 
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Cette doctrine , que la raifon , & 
la nature des, chofes nous avoient 
déjà apprife, pourrait encore être 
juftifiée par un nombre 'inftni de paf- 
fages des Pères de l’Eglife , &même 
des anciens Papes , enforte qu’elle 
eft également la doctrine de l’Eçri- • 
ture , de la Tradition , & de la raifon 
humaine. 

Pour appliquer avec certitude, & 
d’une manière qui puiflfe convaincre 
tout efprit qui cherche à écarter les 
ténèbres du fanatifme, ces princi- 
pes^ l’ufage refpedlif que les deux 
f jciétés peuvent & doivent faire de 


«oaB'e,fed fpontane'c , fecundbm Deum ; ne- 
que turpis lucri gratta ^ J td voluntariè ; ne que 
ut dominantes in cleris,Jèd forma faHigregis 
ex animo. Et cum apparuerit Prineeps Paf- 
torum, percipietir immarcejjîbilem glorià co- 
rona n. Humiliamini igitur fyb potcnti ma- 
nu Dei, ut 'vos exaltet in tempore vijitatio - 
ni s. JPetr. I. c. 5. v, 1, & luiv. 

leurs 
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leurs droits , réfléchirons un mo- 
ment fur la nature & fur les carac- 
tères de celle que forment les Chré- 
tiens. 

Nous ne fommes Chrétiens que 
par la foi ; & le premier article de 
cette foi , celui qui eft la bafe de tous 
Içs autres, nous apprend que nous 
fommes étrangers & voyageurs fur 
la terre. 

En effet, fi nous avions le mal- 
heur de ne pas être convaincus que 
notre être eft cotnpofé de deuxfub- 
fiances, dont l’une fe difibut après 
un certain tems , & l’autre indivifi* 
ble, & par conféquent , effentiel- 
lement immortelle , doit , quand elle 
fera dégagée des liens du corps, paf- 
fer dans l’éternité : fi nous n’étions 
.pas perfuadés que l’éternité eft le 
terme de cette vie momentannée, 
que nous y ferons heureux ou mal- 
heureux fans fin-, félon que nous au- 
rons mérité ou démérité, enfuivant 

Partie L F 
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ou abandonnant les préceptes de l’E- 
vangile; en un mot , fi la mort du 
corps détruifoit l’homme entier , ces 
préceptes, ceux au moins qui n’ont 
pas un rapport diredt au bien de la 
fociété civile , ne feroient , à nos 
yeux, que des chaînes, auxquelles 
nous nous ferions un devoir de nous 
fouftraire. Nos pallions ne connoî- 
troient d’autre frein , que les loix hu- 
maines; & tout ce qu’elles ne pro- 
hibent pas nous feroit permis. Nous 
ferions uniquement citoyens, nous 
ne connoîtrions d’autre félicité que 
celle que produit la morale réfui-, 
tant des combinaifons qui ont don- 
né l’être à l’état civil; nous joui- 
rions de la propriété des chofes ter-, 
retires, qui nous a été concédée par 
le Créateur, & la probité humaine 
feroit la feule vertu que nous au- 
rions à pratiquer. Telles font les 
vues du fimple citoyen ; il ne les 
porte pas plus loin, parce qu’il n’eft 
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citoyen qu’en qualité d’habitant de 
la terre. 1 . 

Mais la foi , qui l’a fait Chrétien, 
lui apprend qu’il n’y a point de vrai 
bonheur en ce monde , que tout y 
eft paflager, que fon corps eCb ani- 
mé d’une ame, qui n’attend que U 
diffolution de ce corps , pour pafler 
dans une autre vie ; que les liens qui 
l’attachent à celle-ci, ne lui ont été 
jmpofés que pour la mettre à meme 
de mériter d’être heureufé dans cette 
autre vie ; que celle-ci n’eft pour elle 
qu’un pafiage;que fi le corps qui la 
retient eft habitant de la terre, fa 
nature à elle, qui eft toute fpiri- 
tuelle , l’appelle fans cefte dans lé 
féjour des fubftances fpirituelles. 

C’eft donc le citoyen qui eft pro- 
priétaire de la terre, c’eft à lui que 
Dieu l’a donnée , pour y réfider : 
mais il a défendu au Chrétien de s’y 
attacher, parce qu’il n’y eft qu’en, 
pafiant, & comme dans une route 

Fij 
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qui le conduit ailleurs. N’oublions 
jamais, difoit Saint Paul , que tant 
que nous fommes dans ce corps 
mortel, nous faifons un voyage qui 
nous approche du Seigneur. Nous 
ne fommes point citoyens ici , dit 
le même Apôtre; nous cherchons 
notre cité dans la vie future. Les 
anciens Patriarches , dit- il dans un 
autre endroit, fe regardoient com- 
me étrangers fur la terre , & annon- 
cent par - là qu’ils çherchoient leur 
patrie. Ils cherchent la meilleure; 
c’eft-à-dire celle qui eft au ciel. 
Nous avons ordonné le frère de 
Tite, dit -il encore ailleurs, pour 
ôtre le compagnon de notre pèle- 
rinage. Regardez-vous , dit Saint 
Pierre , comme des étrangers & des 
voyageurs (8). , 


(8) Sci entes quonjam , àmfmusin cor - 
fore , feregrinamur <1 Domino. II. ad Cor. 


V. 6. 
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L’Eglife ne doit donc avoir au- 
cunes prétentions, elle n’a aucuns 
droits fur la terre; toutes fes efpé- 
rances font dans l’autre vie, le royau- 
me de Jefus-Chrift n’eft pas de ce „ 
monde. Elle eft ici étrangère ; & ne 
demande, pour toute grâce, que 
la liberté du palfage. L’Eglife eft 
dans l’empire, mais elle n’eft pas 
de l’empire. Tout efprit de domi- 
nation, toute affectation d'autorité 
fuprême font donc diamétralement 
contraires à l’efprit du Chriftianif- 


Nonhabemus hic maneittem civitatem ; fed 
futur am inquirimus. Ad Hæb. XIII, 14. 

Confitentes quia per egrini £5* bofpites font 
Juper terrain. Qui heec dicunt , Jignifictvtt fe 
patriam inquirere .... Nunc autem melw. 
rem appetunt ; id ejl ccelefiem. Ad Hæb. XI, 
13» * 4 î 1 6. 

Ordinatus eft abEccleJiis cornes peregri - 
nationis nojlra. II. ad Cor. VIII, 19. 

Charijjimi , obfecro vos tanquàm advenas 
So* peregrinoe, I. Petr. II, 1 1. 

F nj 
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me , parce qu’il eft contraire au 
j^roit naturel de vouloir dominer 

chez les autres. Si nous voulons 

* 

que les puiflances de la terre nous 
accordent ce pafTage que nous leur 
demandons, il faut que nous le 
méritions en fatisfaifant , de notre 
part, à tout ce que l’équité exige de 
nous , par rapport au maître du 
pays. Notre propre intérêt nous y 
convie, puifque nous voulons paf- 
fer fur fes terres , & qoe nous ne 
pouvons efpérer d’en obtenir la per- 
miffion, & de nous y maintenir, 
.qu’autant que nous refpeéterons fes 
droits; l’équité naturelle nous en 
fait un devoir; & notre loi enfin, 
dans les paflages cités plus haut,& 
dans plufieurs autres , nous l’ordon- 
ne expreffèment. 

D’un autre côté, le maintien du 
bon ordre, dont il eft chargé, lui 
impofe la néceflité de fe faire in- 
former exactement de toutes les 
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vues, de tous les deiïèins de ces 
étrangers qui lui demandent pâfla- 
ge. Il doit connoître leur do&rine, 
leurs mœurs , leurs cérémonies , 
leur miniftère , les motifs , les ufa~ 
ges , les objets & le réfultat de leurs 
aflèmblées, leur gouvernement, & 
leurs myftères. Ce n’eft pas qu’il 
doive, ni qu’il puiflè être le juge 
du dogme qu’ils profeffent; mais il 
doit fçavoir fi le bon ordre de 
l’Etat n’y eft point intérefle. Ils lui 
doivent donc le compte le plus 
exaét de tout ce qui les concerne. 
L’exemple de Jefus-Chrifl a fait un 
devoir de cette déférence : quand 
il fe laiffa conduire devant Pilate* 
il lui répondit fur fa doctrine & fur 
fa conduite. Cet exemple a été fuivi 
par Saint Paul,& par ceux des Pères 
qui ont été dans le cas de faire leur 
apologie devant les Princes païens 
& perfécuteurs. . ? 

Si , dans le compte qui eft rendu 

Fiv 
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au Magiftrat politique, il ne trouve 
rien qui foit capable de troubler 
Tordre établi dans fes terres, & 
qu’il accorde le paiTage à ces voya- 
geurs, qui le lui ont demandé, il 
doit veiller fur eux & les faire ob* 
ferver de près , afin qu’ils n’ajou- 
tent, ou qu’ils ne changent rien aux 
règles qu’ils lui ont promis de gar- 
der, & qu’il a jugées utiles ou in- 
différentes à la tranquillité , ou au 
bonheur de fon peuple. 

Car quand l’Eglife entre dans un 
état; quand un gouvernement l’ad- 
met dans les terres foumifes à fa do- 
mination , il fe fait un paéte entre elle 
& l’empire qui lui accorde l’entrée 
& le palTage chez lui. D’un coté elle 
s’engage à fe renfermer ftri&ement 
dans les bornes de la règle établie 
par Jefus-Chrift, foit dans fes écri- 
tures , foit dans les vérités qu’il a 
révélées à fes Difciples, qu’ils n’ont 
point écrites , mais que l’Eglife a 
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confervées dans fon fein , & qu'elle 
a tranfmifes à fes enfans de généra- 
tion en génération. Le Souverain, 
à fon tour, s’oblige à la maintenir 
dans l’exercice libre des dogmes , de 
la morale & de la difci pline fur lef- 
queis le contrat a été formé , & qui 
en contiennent les claufes. 

Si au contraire le Souverain refufe 
le palfage aux voyageurs qui for- 
ment l’Eglife, s’il veut nous faire 
retourner fur nos pas , nous n’avons 
point à nous plaindre , nous n’avons 
aucun droit chez lui : notre divin 
Inftituteur ne nous a promis , dans 
l’ordre de la religion , que des tra- 
verfes, des perfécutions & la mort 
même. 

Ce qu’il y a d’admirable dans la 
loi, c’eft qu’on la trouve en tout 
conforme à ces principes , qui déri- 
vent de la nature des ehofes, &qui 
font le réfultat nécelfaire de l’ordre 
établi par le Créateur. Aulfile Ré- 

F v 
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•dempteur n’a-t-il pas manqué d’en 
faire un précepte exprès : „ en quel- 
„ que ville ou village que vous âl- 
„ liez, dit-il à fes Apôtres , lorfqu’il 
,, les envoya prêcher pour la pre- 
„ mière fois , informez-vous qui en 
„ ce lieu eft digne de vous recevoir , 
„ & demeurez chez lui jufqu’à ce 
„ que vous partiez de là. Entrant 
„ dans la maifon , faluez-la , difant 
„ que la paix foit dans cette maifon. 
„ Si cette maifon en eft digne, vo- 
„ tre paix viendra fur elle ; & fi elle 
„ n’en eft pas digne , votre paix re- 
viendra fur vous. Lorfqu’on ne 
„ voudra ni vous recevoir , ni 
„ écouter vos paroles, fortez de 
„ cette maifon, ou de cette ville, 
„ en fecouant la pouflière de vos 

99 pteds (9) 99 • 


(9) In quamcumque autem ci'vitatm , aut 
caftellunt intrtverUis , intcrrogate quis in en 
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• ' Le contrat dont ont vient de par- 
ler impofe auMagiftrat politique la 
nécefïité de retenir les Miniftres de 
l’Eglifedans les bornes de l’autorité 
que Jefus-Chrift leur a tranfmife’: au- 
torité toute fpirituelle, qui n’a & 
ne peut avoir de rapport qu’aux ef« 
prits, qui même ne peut influer 
que fur les efprits , parce que c’eft 
pour eux feuls que cette autorité a 
été établie. Un Prince qui fouffri- 
roitque les Pafteurs empiétaient fur- 
fes droits , fe rendroit coupable d’une 


dignus Jit; ibi manete donee exeatis. lu- 

tr antes autem in domtim , falutate eam , di- 
c ente s: pax huic domui. Et Ji quidem fuerit 
domus ilia digna , veniet pax vejlra fuper 
em : Ji autem non fuerit digna , pax vejlra 
revertetur ad vos. Et quicumque non recepe- 
rit vos , ne que audierit Jemiones vejlrosi 
exeuntes foras de domo , vel civitate , excu- 
tite pulveretn de pedibus 'ùejlris. Matth. X, 
1 1 , & feq. Vid. Marc. VI, 1 o & 1 1. Luc. 
X, 10 & 1 1. A&XlII, 50,51. 

F'Vj 
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double prévarication : i°. il laifïe- 
roit ufurper l’autorité que Dieu a 
dépofée entre fes mains , pour le 
bonheur temporel des peuples, par 
des fujets que ce même Dieu a ap- 
pellés à un miniftère dont les fonc- 
tions font incompatibles avec les 
vues qui mènent au bien temporel ; 
& d’ailleurs il laiflèroit échapper 
une partie du dépôt qui ne lui a été 
confié par le fouverain Législateur , 
que pour le tranfrnettre tel qu’il Fa 
reçu. 

2 °. Cette négligence feroit une 
infraction formelle à fon traité; il 
manquerait à la protection qu’ils s’eft 
engagé de donner à l’Eglife & à fes 
loix, foit contre les ennemis du 
vrai culte, foit contre les miniftres 
mêmes eccléfiaftiques , lorsque ceux- 
ci les méconnoiflent, ouenabufent, 
ou veulent s’arroger le droit d’en 
faire de nouvelles , qui font incon- 
nues, ou même contraires à FE van- 
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gile & à la Tradition : or il fuffît, en 
matière de religion , qu’une doctri- 
ne ioit nouvelle & inconnue aux 
premiers tems, pour être faufle. 

Si l’Eglife réprouve les entrepri- 
fes de fes mini lires fur l’adminitlra- 
tion temporelle, comme on n’en 
peut douter après les textes rappor- 
tés plus haut , le Souverain qui les 
fouffre,&qui n’ufe pas du pouvoir 
que Dieu lui a confié pour les ré- 
primer , devient complice des dé- 
sordres qui en peuvent réfulter, & 
comptable envers l’Eglife des maux 
que ces attentats font naître dans 
fon fein: il efi: comptable envers 
Dieu de la diminution d’une auto- 
rité dont il n’ell que dépofitaire, <Sc 
qu’il doit rendre à fes fuccefleurs 
telle qu’il l’a repue; ou à fes peu* 
pies , fi l’Etat étoit affez malheureux 
pour qu’il ne laiflat pas d’héritiers 
légitimes. 

Maisiln’efl pas tems d’arrêter le 
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mal, quand il a aflez gagné pour 
éclater. L’expérience nous apprend 
jufqu’où l’ambition humaine a pouffé 
les prétentions des miniftres ecclé- 
fiaftiques , quant ils n’ont point 
trouvé de frein ; & perfonne n’ignoré 
les maux que ces prétentions ont 
faits , & les obftaeles qu’elles oppo- 
fent aux conquêtes de la foi. Mais 
réfervons les réflexions que nous 
croyons devoir faire fur cet impor- 
tant objet, pour un chapitre exprès 
qui trouvera fa place dans la fuite. 
Terminons celui-ci par une remar- 
que qui peut répandre un grand jour 
fur ce qui a été dit au fujet de la 
nature & des rapports des deux 
puiffances. 

Quoique la fociété de l’Eglife & 
fon autorité foient toutes fpirituel- 
les, cette fociété & cette autorité 
n’en font pas moins vifibles, parce 
que ce font des hommes qui les 
compofent, & que les hommes ont 


Digitized by Google 



U 

De î autorité du Clergé. 135 

un befoin indifpenfable des adles 
extérieurs polir fe communiquer 
les différentes opérations de leurs 
âmes. 

En effet , le genre humain n’efl 
autre chofe qu’un affemblage d’êtres 
inteliigens , entre lefquels l’Auteur 
de la nature a voulu qu’il ne pût y 
avoir de communication que par le 
miniftère des corps. Il eft donc impof- 
fible d’unir les hommes en fociété, 
fous quelque rapport que ce puiffe 
être, que par le moyen des corps qui 
forment une partie de leur fubftance. 
■ La fociété & l’autorité de l’Eglife 
font toutes fpirituelles, toute leur 
aétion fe termine à former l’homme 
intérieur , tel que Dieu veut ' qu’il 
foit pour être admis dans le royau- 
me célefle. 

Mais cet homme intérieur eft tout 
enfemble extérieur. Il y a plus ; il 
ne fçauroit agir, traiter ni vivre en 
fociété avec ceux qui lui font unis 
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comme hommes intérieurs , autre- 
ment que par le miniftère de l’hom- 
me fenfible & extérieur. 

Le lien le plus eflentielde lafo- 
ciété que forment, dans l’ordre de 
la religion, ces êtres intelligensque 
nous appelions hommes , eft fans 
doute celui de la foi ; c’eft l’unité 
de croyance qui établit d’abord l’E- 
glife , dont l’édifice eft maintenu 
par les autres vertus chrétiennes: 
mais la foi vient par l’ouie , dit l’A- 
pôtre, èf comment entendront-ils s’il 
n’y a point de Prédicateur ? Et com- 
ment y aura-t-il des Prédicateurs, fi 
perfonne n’en donne la miffion (10). 

Voilà donc l’homme éclairé & 
convaincu par le canal de l’un de 


(10) Quomodo eredent ei quem non audie- 
vunt ? Quomodo audient fine pradicante ? 
Quomodo vero prtdicabunt, nifi mittantur? 

Fides ex auditu. Ad Rom. X, 14, 

* 5 » 17- 
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fes fens: mais il aura des devoirs à 
remplir, tantparrapport à foi, que 
•par rapport aux autres : toutfpiri- 
tuels que font ces devoirs dans leur 
fin & dans leur principe : les rem- 
plira-t-il fans le miniftère de fon 
corps ? 

Enfin toute fociété doit avoir des 
règles : elles font néceflàires pour 
maintenir le bon ordre ; & le mi- 
niftère eft néceflàire pour mainte- 
nir les règles en puniflant les con- 
traventions , foit dans les particu- 
liers, foit dans les miniftres mêmes , 
quand ils font en faute. Tout cela 
peut-il s’exécuter autrement que par 
des adtes extérieurs & fenfibles? 

Obfervons feulement qu’il en eft 
de ces aéles extérieurs & fenfibles , 
néceflàires au gouvernement fpiri- 
tuel, comme des a&es intérieurs, 
néceflàires à la puiflance temporelle : 
celle-ci ne fçauroit exercer fes fonc- 1 
rions fans le concours de l'efprit; 
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c’eft-à-dire , fans le concours de con- 
noiflances, de réflexions & de ju- 
gemens , qui font toutes opérations 
de l’ame; comme la puiffance fpiri- 
tuelle ne fçauroit communiquer fes 
opérations fans le miniftère des 
corps. 

Comme donc la nécefïité du con- 
cours de l’efprit dans les fondions 
de la puiffance temporelle ne fçau- 
roit faire qu’on l’appelle , ni qu’elle 
devienne une puiffance fpirituelle; 
de même la nécefïité des ades exté- 
rieurs, par rapport aux fondions de 
la puiffance fpirituelle , ne fçauroit 
jamais faire qu’elle ceffe d’être pu- 
rement fpirituelle , ni qu’elle de- 
vienne une puiffance extérieure & 
temporelle. - 

- La raifon intrinféque en eft , que 
les chofes ne font ce qu’elles font 
' que par elles-mêmes , & non ce 
qu’elles font par des raifons prifes 
hors d’elles: quoi funt per fe , non 
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per accidens , diroit-on dans les éco- 
les. Or la puiflance fpiiituelle eft 
toute fpirituelle en elle-même , & 
dans tout ce qui lui eft propre , 
c’eft-à-dire dans fes fujets,dans fon 
objet, dans fon adion , dans fa fin, 
dans fon principe. Les ades exté- 
rieurs de l’homme ne lui font né- 
ceflaires qu’en conséquence de la 
nature humaine , qui ne comporte 
pas que nous communiquions les 
.différentes opérations de nos âmes 
autrement que par le miniftère des 
corps. De même la puiflance tem- 
porelle eft toute extérieure par elle- 
même, & n’a befoin de la direction 
de l’efprit qu’en conféquence de cet- 
te même nature humaine , qui ne 
comporte pas que , même par rap- 
port aux chofes extérieures, l’hom- 
me puifle fe conduire comme tel , 
fans la direction & le concours de 
fon efprit ; & la néceflité de fa di- 
redion dans les fondions de la puif- 
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fance temporelle, ne donne à cette 
puiflance aucune aétion que fur les 
corps, & ne fçauroit jamais la ren- 
dre une puiflance fpirituelle. 

De ces principes, il fuit néceflai- 
rement que l’homme extérieur eft 
du reflort de la puiflance temporel- 
le, & conféquemrttent qu’il faut , 
dans tout ce qui regarde cet hom- 
me extérieur, reconnoître unefotl- 
miflion que le mjniftère fpirituel 
doit à la puiflance temporelle , en 
toute hypothèfe. 

Saint Chryfoftôme nous faifoit 
obferver, il n’y a qu’un moment, 
que s'il n’y a point d’exception de 
cas , dans les paroles de l’Apôtre , 
qui nous ordonne la foumiffion aux 
Princes , il n’y a point auflî d’excep- 
tion de perfonnes : omnibus imperan- 
tur ifta . . . omnis anima , etiam Apof- 

télus five quisquis tandem. Et 

cette doétrine eft inconteftable , 
quant aux devoirs qui font pure- 
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ment de la vie civile; eui tribu - 
tum , tributum ; cui veftigal , veiïïgal; 
cui honorent , honorent. Ce font les 
paroles de S. Paul déjà citées. 

Il ne peut y avoir de difficulté 
que par rapport à ces aétes exté- 
rieurs qui entrent dans l’ordre de la 
religion, en tant qu’ils en font ou 
les effets , ou des moyens nécefîaires 
pour la former ou l’entretenir dans 
les âmes ; & c’eft par rapport à ceç 
aétes mêmes , qu’on ne fçauroit re- 
fufer à la puiffance temporelle le 
droit d’en connoître, & de s’en 
faire rendre compte, non dans l’or- 
dre de la religion , c’eft - à- dire en 
égard aux rapports que ces aétes 
peuvent avoir avec les opérations 
del’ame; mais dans ce qu’ils ont de 
purement extérieur, & relative- 
ment à ce qui peut s’y rencontrer 
qui intérefie l’ordre public. 

• Or , de ce droit du Prince , ré- 
fuite, de la part de l’Eglife, l’obli- 
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gation de les lui expofer avec toute 
la fimplicité poffible , pour obéir 
au droit qu’il a fur l’extérieur de ces 
aétes , & qu’on ne peut lui contes- 
ter , au moins quant au pouvoir d’en 
connoître. 

Si le Souverain , en prenant con- 
noiffance de ces a&es , y découvre 
un abus certain , & une atteinte conf- 
iante que quelques-uns donneroient 
à l’ordre public, il a le droit, & ell 
dans l’obligation d’en arrêter le 
cours , & ce droit impofe aux mi- 
«iftres de l’Egîïîe le devoir de lui 
obéir dans ce cas,foit en réformant 
ces a&es,foiten apportant les tem- 
péramens néceffaires pour que l’or- 
dre public ne s’y trouve aucune- 
ment inté relié. * » 

Mais , dira-fr-on , la puiffance tem- 
porelle peut outrer fes droits, foit 
en pouffant trop loin fes recher- 
ches, foit en défendant des aétes 
néceffaires, ou en ordonnant de 
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contraires à l’efprit de la religion. 

i°. La puifiànce temporelle , fous 
quelque afpedt que l’on confidère ce- 
lui qui l’exerce, ne peut jamais, en 
fait de religion , poufler fes recher- 
* ches trop loin. Comme chrétien, 
tous les Myftères de la Religion lui 
doivent être révélés fans réferve, 
puifque la connoifiànce de ces Myf- 
tères eft néceflaire à fon falut. Com- 
me Magiftrat politique , comme pro- 
priétaire du territoire fur lequel il 
a confenti que l’Eglife eût fon paf- 
fage,il a droit de connoître toutce 
qui fe pafïe entre ces étrangers qu’il 
fouffre dans fes terres , afin de pré- 
venir les maux qu’ils pourroient y 
caufer par ambition , par ignorance, 
ou par quelque autre motif que ce 
pût être. 

2°. Si le Souverain vouloit, fans 
raifon , ou défendre des aétes que 
la religion ordonne, ou en ordon- 
ner qu’elle défend; dans ce cas, il 
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abuferoit, il eft vrai, de fon droit 
de propriétaire ; mais en conféquen- 
ce de cette propriété, qu’il tient de 
Dieu , c’eft à lui feul qu’il eft comp- 
table de fes excès; & le droit, dont 
il fait tel ufage qu’il juge à propos, 
emporte , de la part des Eccléfiafti- 
ques , l’obligation de n’oppofer à ces 
excès que la gloire qui vient de la 
foi, & non celle des corps, ou celle 
qui vient des chofes extérieures ; 
parce que cette force ne peut être 
de leur refiort, & iis ne peuvent 
entreprendre d’en faire ufage fans 
une ufurpation criminelle. 

Nulle autorité, nulle puiflànce 
dans le monde n’a droit d’abufer de 
fon pouvoir , il eft vrai ; mais , com- 
me l’autorité nejuftifie point l’abus 
-qui vient de l’homme , l’abus à fon 
tour ne fçauroit jamais détruire l’au- 
torité qui vient de Dieu. Ne confen- 
tez point à l’abus , & ne vous y con- 
formez pas, cela eftjufte; mais que 
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rien ne vous fa fie perdre la foumif- 
fion à l’autorité, à laquelle vous ne 
pouvez réfifter fans réfifter à Dieu 
même qui l’a établie ; & auquel feul, 
par conféquent, elle eft comptable 
de fes excès. 

C’eft dans ce droit que confifie 
ce que l’efprit de Dieu lui -même 
appelle le droit du Roi , jus Régis, 

& qu’il a ordonné à Samuel d’écrire 
dans un livre particulier. On eft fur- 
pris de trouver , dans le détail qu’en 
lait le Prophète, des chofes très- in- 
juftes (1 1). Les Princes peuvent-ils 

( 11 ) Dixit Samuel omnia verba Domini , 
ad populum qui petierat à fe regenti If ait: 
hoc erit jus Regis qui imperaturus eft vobis. 
Filios veftros follet, îfponet in curribus fuis ; 
facietque Jibi équités praeurfores quair iga- 
rum fuarum i if conftituet Jibi tribunos,if 
eenturiones , ifaratores agrorum Juorum if 
mejfnres fegetum , Zffabror amorum if cw~ 
ruum fùorwn. Filias quoque veftras faciet 
Jibi unguentarias , tf focariat if pamftcas. 
Part. L G 
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donc les faire fans crime ? Non fans 
doute; mais ils n’en font compta- 

• t v 

Agros quoqiie veftros r & vineas Zf oliveta op- 
tima tollet , Zf dabit fervis fuis Sed Zffegetes 
vejlros . Zf vi ne arum reditus addetimabit , 
ut det eunucbis if famulis Jùis. Servos etiam 
•oeflvos Zf ancillas , juvenes optimos , Zf 
ttfmos auferet Zf ponet in opéré fuo. Greges 
quoque vejiros addecimabit , vofque eritis et 
fervi. I. Reg. VIII. 10 . & feq. 

Samuel rapporta au peuple, qui lui a voit 
demandé un Roi, les propres paroles de 
Dieu, &lui dit: Voici quels feront les 
droits du Roi qui vous gouvernera. Jî 
prendra vos fils pour accompagner foa 
char ; il eu fera lés gardes & fes avant- 
coureurs : il leur fera labourer fes terres , 
recueillir fes moiffons,fabriquerfes arm es, 
& faire fes équipages. J1 prendra vos filles 
pour lui préparer fes parfums, lui arranger 
& lui entretenir fon feu , & pour lui faire 
fon pain : il s’emparera de vos vignes , de 
vos meilleurs oliviers, & les donnera à fes 
gens. J1 lèvera la dixme fur vos moiffons, 
& fur vos vignes, pour en gratifier fes 
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blés qu’à Dieu feul ; la force à leur 
égard n’eft du reflort de perfonne., 
& beaucoup moins encore du ref- 
fort de miniftres dont toutes les 
fondions font elTèntiellement ref- 
treintes au fpirituel. * 

La vérité de tout ce qui vient 
d’être .dit du droit des Princes en 
général, de celui de l’Eglife, & du 
rapport refpedif de ces deux mini- 
ftères , réfulte néceflairement de 
leur nature telle qu’on l’a déve- 
loppée plus haut d’après les lumiè- 
res de la raifon, & l’autorité de 
l’Ecriture Sainte. Les détails qui 
nous relient à examiner vont cou- 
ler comme de fource de ces princi- 


eunuques & fes favoris. J1 s’emparera dé 
vos ferviteurs , de vos fervantes,des jeu-' 
nes-gens les plus robuftes,de vos ânes, 
& les occupera à fes propres ouvrages. J1 
lèvera la dix me de vos troupeaux, & vous 
ferez fes efclaves. 

Gij 
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p es, fi vrais, fi fimples, & fi natu- 
rels. 

La fociété civile eft propriétaire 
de la terre, la force coaélive lui ap- 
partient exclufivement, & cette for- 
ce réfide dans la main du Souverain 

• « 

qui n’en doit compte qu’à Dieu. La 
fociété qui forme l’Eglife n’a de pa- 
trie que dans le ciel , ne pofiède 
rien fur la terre, par où elle ne fait 
que palier , du consentement du pro- 
priétaire. L’autorité qu’elle poffède 
réfide dans le corps entier, & n’eft 
exercée par les miniftres qu’en fon 
nom ; & ils font comptables envers 
elle de leur miniftère. Toute force 
coadive répugne à fon eflènce; & 
le propriétaire de la terre à uneinf- 
pe&ion exécutrice fur les aéles exté- 
rieurs de cette fociété , & fur tout 
ce qui peut avoir rapport aux opé- 
rations corporelles qu’elle exerce* 

Examinons , en dilférens chapi- 
tres, les différens objets de ces opé- 
rations. 

\ 


Digitized by GoogI 



De f autorité du Clergé. 1 49 

CHAPITRE IV. 

Des pojjejions des Ecclefiajliques. 

L ’Homme , comme homme , 
l’homme comme devant vivre 
ici bas, eft propriétaire de la terre; 
le titre de cette propriété eft la do- 
nation que Dieu en a faite au genre 
humain ; on en a rapporté les tex- 
tes dans le premier Chapitre de cet 
ouvrage. Mais cette propriété n’eft 
pas tranfmiffible , parce que le do- 
nateur en a expliqué l’objet, &ena 
ordonné l’ufage ; c’eft pour le fou- 
tien de la vie pendant le tems qu’il 
juge à propos de nous laifter fur 
la terre. Son intention , quant à 
«ette incom mutabilité de propriété, 
eft écrite dans l’ordre même auquel 
il afiujettit notre nature : d’un côté 
nous fommes aftreints à féjourner 
dans ce monde autant de tems qu’il 

Giij 
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juge à propos de conferver la vie 
au corps qui nous y retient; & c ’eft 
un crime que d’en vouloir rappro- 
cher 1e terme par quelque «voie que 
ce puifTe être. Ce que la raii'on & la 
loi divine nous diétent à cet égard, 
la nature nous rjnfpirefuMamment 
par cette averfion invincible qu’elle 
nous fait fentir pour la deftruéti®n 
de notre être , & qui nous fait mê- 
me préférer à la mort , l’état Je plus 
douloureux. D’un autre côté cette 
vie, qui a été confiée à chaque in- 
dividu comme un dépôt inviolable, 
ne peut être confervée que par le 
fecours des alimens , & dès obfta- 
eles que nous fommes obligés d’op- 
poler aux intempéries de l’air. Les 
uns & les autres ne font produits 
que par la terre ; & c’eft parce 
qu’elle a été, pour-ainfi- dire, uni- 
quement créée pour les produire , 
que Dieu nous en a rendus proprié- 
taires: en abandonner, ou en tranf- 

l ' 
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mettre la propriété , ce feroit re- 
noncer au droit d’en tirer les chofes 
néeeflàires à la fubfiftance , ce feroit 
renoncer à la vie , qui ne peut être 
confervée que par ce moyen ; ce 
feroit donc contredire , en 1 tout 
point , les ordres & les vues du 
Créateur. 

Mais d’ailleurs , à qui l’homme 
pourroit-il tranfmettre cette pro- 
priété? Il n’exifle., fur la terre, nul 
autre être capable de la recevoir & 
d’en jouir. La fociété civile , à la- 
quelle elle a été donnée , s’en dé- 
pouillera- 1- elle, pour la faire paf- 
fer à celle qui compofe l’Eglife? 
Mais i 9 . comment l’Eglife fera-t-elle 
valoir cette libéralité? En l’accep- 
tant elle détruiroit fon effence, fui- 
vant laquelle elle doit méprifer tout 
ce qui eft terreftre , pour ne s’occu- 
per que du ciel, qui efh fon unique 
patrie : fi elle devient propriétaire 
de ce monde , elle ne formera plue 
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Un corps de fimples voyageurs; elle 
abandonnera les biens qui lui ont 
été laiflës par fon inftituteur, dont 
le royaume n’eft pas de ce monde, 
pour prendre ceux auxquels il lui 
a défendu de s’attacher , A qu’il lui 
a meme enjoint de haïr. Il lui fau- 
dra , contre fon effence , une force 
coaétive pour réprimer les ufurpa- 
tions & les autres déréglemens 
qu’ont à craindre les propriétaires; 
& les loix qu’elle fera fur ces objets 
ne feront point des loix eccléfiafti- 
ques, parce que les loix eccléfiafti- 
ques ne peuvent ellentieilement par- 
ler qu’aux âmes, & ne peuvent avoir 
que le ciel peur objet. Ce feront 
donc des loix civiles , qui ne con- 
cerneront que les pofTeflions mon- 
daines; qui en parleront comme de 
véritables biens , comme de biens 
qui méritent toute fon attention ; 
l’effence de l’Eglife fera donc abso- 
lument détruite; en un mot, elle ne 
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fera plus l’Eglife ; ceflant d'être ce . 
qu’elle eft, elle deviendra un corps 
purement civil ; & les chofes alors 
reprendroient leur état naturel ; ou 
plutôt, elles n'auroient changé d’é- 
tat qu’en ce que l’Eglife feroit anéan- 
tie ; ce qui eft contraire à la parole 
de Dieu , & pâr conféquent impof- 
fible. 

- Le genre humain , coniîdéré fini- 
plement comme compofé d’êtres 
mortels, eft donc propriétaire in- 
comniutable de l'univers terreftre. 
Suivant ce droit primordial , tout 
eft à tous, parce que la terre n’a 
pas été donnée à tel ou à tel hom- 
me; c'eft au genre humain. Mais ce 
droit à dû être redifié par le droit 
civil , qui a pour objet d'arrêter les 
defordres qui auroient néceftàire- 
ment réfulté d’une communauté uni- 
verfelle , dont les membres n’an- 
roient reconnu aucun frein. Le 
droit civil s’eft donc comme mis en 
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. pofTeffion de la ^propriété univer- 
felle il l’a divifée en differentes 
portions , dont chacune a été attri- 
buée à chaque famille, & à chaque 
particulier. C’eft encore le droit 
civil qui , pour prévenir les contes- 
tations que chaque propriété parti- 
culière auroit occafionées en ren- 
trant dans le domaine univerfel , a 
établi les fucceffions, & en a fixé 
l’ordre. Car, comme l’obferve un 
auteur célébré , le partage de biens, 
les loix fur ce partage ; les fuccef- 
fions après la mort de celui qui a eu 
ce partage ; tout c«la ne peut avoir 
été réglé que par la fociété , & par 
çonféquent par les loix politiques 
ou civiles. 

En effet , que l’on y faffe bien 
attention ; relativement aux poflef- 
fions fingulières, nous ne tenons rien 
de la nature , nous ne tenons rien, 
comme particuliers , du droit primi- 
tif. En vain oppoferoit*on le fuffrage 
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de S. Auguflin , qui traite de loi 
fouverainement injufte la loi Vo- 
conienne , qui ne permettoit pas 
d’inftituer une femme héritière , 
quelle qu’elle fût, pas même une 
fille unique (i): en vain voudroit- 
on y joindre l’autorité de MarciU- 
phe qui nous a tranfmis une formule 
dans laquelle on traite d’impie la 
coutume qui prive les filles de la 
fucceflion de leurs pères (2);& en- 
fin celle de Juftinien , qui appelle 
barbare le droit de fuccèder des 
mâles au préjudice des filles (3). Il 
n’en fera pas moins vrai que ce 11’eft 
pas de la nature que les enfans tien- 
nent le droit de fuccèder: la nature 
charge les pères de nourrir leurs 
enfans, pendant que la foiblefle de 
l’âge ne leur permet pas de pourvoir 


(1 ) De civitate Dei. Lib. 3. 

(2) Lib. 2 , cap. ia. 

(3) Novelle ai. 

€vj 
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eux-mêmes à leurs befoins : mais elle 
ne les charge point de leur donner des 
fucceffions, parce que n’ayant point 
donné de propriétés , elle n’a point 
donné d’hérédité àtranfmettre. C’eft 
la loi civile feule qui , ayant donné 
& réglé les propriétés, a pu donner 
& régler les fucceffions , qui ne font 
autre chofe que des tranfmiffions de 
propriétés. Elle les a réglées en ef- 
fet fuivant que , dans les différens 
pays , les circonftances & l’efprit 
des peuples l’ont exigé. Les loix de 
nos fiefs ont eu des raifons pour que 
l’aîné des mâles, ou les plus proches 
pareils mâles euflènt tout , & que 
les filles n’euflent rien. Dieu lui- 
même, l’auteur de la nature, viola- 
t-il donc les loix de cette meme na- 
ture , quand il ordonna que les filles 
ne fuccéderoient que dans le cas 011 
elles n’auroient pas de frères? Et 
les Ifraelites étoient fi peu perfua- 
dés que le droit à la fucceffion pa** 
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ternelle appartient à tous les en- 
fans, que Moïfe lui-même ignoroit 
fi elle de voit revenir à des filles qui 
étaient fans frères: le cas s’étant 
préfenté , après en avoir délibéré 
avec le Grand - Prêtre & les princi- 
paux du peuple , il ne put prendre 
ladécifion fuy lui, & confu’ta Dieu, 
pour fçavoir s’il ne falloit pas pré- 
férer les collatéraux aux filles. Dieu 
décida en faveur des filles, & ajouta 
qu’il falloit que le père mourût fans 
enfans mâles , pour que les femelles 
fulTent héritières (4). 


(4) Accejferunt flia Salphaad ftete* 

r unique coràm Moife Z? Eleazaro facerdote , 
£#* cunflis principibus popitli ad oftium taber- 
nactdi fxderis atque dixerunt : pater nojler 

mortuus eji in deferto hic non habuit 

mares jilios. Car toÜitur nomen illius de fa • 
milia fud> quia non habuit filium ? Date 
nobis pojfejjionm inter cognât os patris nojtri. 
Retulitque Moy/ès caufam earum adjudicium 
Dmim, qui dixit ad eum ijujlam rempojtu • 


Digitized by Google 



«58 De V autorité du Clergé. 

, C’eft donc , encore une fois , de 
la loi. civile uniquement , que nous 
tenons nos poUefllons ; elle feule 
nous les a données , elle feule nous 
les conferve ; & c’eft à titre de do- 
natrice & de confervatrice , que 
non- feulement elle difpofe, après 
notre mort, de ce dont nous n’a- 
vons pas difpoie nous-méme, mais 
qu’elle a réglé la manière dont nous 
pouvons difpofer ; & nos difpofi- 
tions ne peuvent avoir lieu qu’au- 
tant qu’elles font conformes aux 
règles établies par la loi , qui pou- 
voit nous les interdire entièrement. 

Elle pouvoit fans doute nous dé- 


lant fili* Salpkaad ; da et s pojjejjionem inter 
cognatos patris fui , Cf® ei in hœre dilate fucce- 
dar.t. Ad filias autem JJraè'l loqueris bas: 
homo , curn mortuus fuerit abfque filio , ad 
filiam ejui tranfibit h œr éditas. Si fiiiam non 
habuerit , habebit füccejfiores fratres fuos ? &C. 
Num. XXVII, i. & feq. 
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fendre de donner à notre gré des 
héritages que nous tenons de fa 
feule difpofition ; elle pouvoit nous 
enjoindre ou de les conferver pen- 
dant toute notre vie, ou prendre 
des mefures pour que , dans le cas 
où nous voudrions nous en défaire, 
nous ne puifïions les remettre dans 
d’autres mains que dans lesfiennes, 
afin qu’elle en difpofât de nouveau 
ainfi qu’elle l’auroitjugé à propos. 
Mais un des principaux foutiens de 
la fociété , eft le commerce d’inté- 
rêts & de libéralités : de-là l’auto- 
rifation des aétes par lefquels nous 
transférons , de notre vivant , nos 
biens, foit à titre lucratif, foit à 
titre gratuit. Mais, comme la faculté 
de faire ces a êtes nous a été concé- 
dée pat la loi ; qui pouvoit nous la 
refufer, elle a pu y appofer telles 
formalités, & telles charges qu’elle 
a jugé à propos: ces formalités né- 
gligées, ils font nuis; & les charges 



ï6o De ïautêritc du Cierge. 

I 

impofées par la loi deviennent com- 
me inhérentes à lachofe, fans qu’au- 
cune claufe, quelque folemnelle qu’el- 
le foit, & quel qu’en puiffe être le mo- 
tif, foit capable d’en affranchir ; par- 
ce qu’aucun membre de la fociété , 
quel qu’il foit , ne peut ôter à la 
loi civile fon effet: une telle faculté 
feroit naître ou l’abfurdité du def- 
potifme,ou les maux de l’anarchie; 
en un mot , elle fapperoit la fociété 
par fes fondemens. Si l’on voit 
quelquefois , dans des cas particu- 
liers , des irrégularités de cette na- 
ture , que les circonftances ne per- 
mettent pas d’abolir , la loi géné- 
rale & primordiale de la cité , que 
cette irrégularité tient en prefïe 9 
fait un effort continuel pour fe réta- 
blir; & la force de fon refTort , que 
rien ne peut caffer , la remet enfin 
dans fon état naturel. 

Si la loi a pu prefcrire dès forma- 
lités , impofer des charges, mettre 
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des bornes aux adles entre-vifs , à 
plus forte raifon l’a - 1 • elle pu faire 
relativement à ces libéralités qui ne 
doivent avoir d’effet qu’après le 
décès de celui qui difpofe ; qui ne 
le dépouillent de rien, & dépouillent 
feulement ceux que la loi appelloit 
après lui, s’il n’eût pas difpofé. Elle 
a mis dans les mains de chaque ci- 
toyen un frein pour arrêter la pé- 
tulance d’un héritier préfomptif qui 
n’auroit rien à redouter de celui dont 
la fucceffion lui pafferoit nécefiaire- 
ment; elle a excité le zèle de ceux 
qui nous approchent dans le te ms 
de nos infirmités , en nous laifïant 
le pouvoir de récompenfer le fou- 
la gement & les confolations que 
nous en avons reçus : elle nous a 
permis enfin d’exciter par l’intérêt 
la piété des perfonnes dont les priè- 
res peuvent être utiles à notre ame, 
quand elle eft féparée du corps. Tels 
font les motifs qui l’ont portée à. fe 
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deffaifir de l’empire qui lui appartient 
fur les chofes que nous biffons, & à 
nous permettre d’en dépouiller ceux 
à qui elle les avoit deftinées, pour 
les diftribuer à notre gré. • . 

Mais prenons garde que ce n’eft 
pas , en quelque forte , le teftateur 
qui difpofe; c’eft la loi elle -même: 
elle a confenti que l’a&e qui con- 
tient la dernière volonté de l’hom- 
me eût autant de vertu que fi elle 
l’eût dreffé elle -même: elle a éta- 
bli l’ordre général des fucceffions; 
mais elle s’eft réfervé la faculté d’y 
déroger , toutes les fois que l’hom- 
me le fouhaiteroit; elle fe transfor- 
me alors dans la volonté du tefta- 
teur , qui devient la loi -même , quant 
au cas particulier: uti quifque legajjit 
jius rei 9 ita jus eflo , dit la loi des 
douze tables. C’eft donc elle, à pro* 
prement parler, qui fait les tefta- 
mens ; elle peut donc y appofer les 
règles & les modifications qu’elle 



De ? autorité du Clergé. 163 

juge à propos. Ces règles & ces mo- 
difications ne font pas répétées dans 
chaque a de ; eJles font confignées 
dans lesmonumens de la législation, 
& s’appliquent d’elles-mêmes à cha- 
que teftament particulier, pour l’an- 
nuler , le reftreindre,ou le laifier dans 
toute fa force, félon que le teftateur a 
fuivi les règles établies., ou s’en eft 
écarté: car la loi n’eft réputée parler 
par fa bouche qu’autantqu’ila parlé 
le langage de la loi , & qu’il a fuivi 
fes difpofitions : autrement les ca- 
prices & les injuftices des particu- 
liers deviendroient la loi. 

Or une des règles fondamentales 
de tout état, eft que les pofteftions 
de tout citoyen , quel qu’il foit , 
font affedéesaux charges publique^, 
fans que perfonne, fous aucun pré- 
texte , puiffe les y fouftraire ; la loi 
même s’en eft interdit la faculté ; 
parce que la loi tendroit à fa propre 
deftrudion , fi elle ordonnoit que le 
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public fît tout pour la défenfe & 
les avantages de quelques particu- 
liers , fans que ces particuliers , qui 
n’auraient d’autre foin que celui 
d’une jouiflànce oifive , contribuât 
fient en rien à leur propre défenfe , 
dont ils exigeraient cependant que 
le relie de leurs concitoyens fiflent 
tous les frais. 

Mais par qui la quotité de la con- 
tribution doit elle être réglée? Eft- 
ce par l’Etat, ou celui qui le repré- 
fente ? Eft - ce par le contribuable ? 
Cette quellion ne fait alfurément 
pas un problème. Le Souverain , 
quand il agit en Législateur, quand 
il eft éclairé par la loi , accompag- 
née de tout ce qui la caraétérife , 
voit avec certitude, du haut de fon 
trône , les befoins du peuple & de 
l’Etat en général : de-là il combine, 
avec certitude quelle eft la portion 
des facultés de chaque particulier, 
-qui doit être portée à la maflè com- 
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mune,pour être employée au bien de 
l’univerfalité; tandis que chaque fu* 
jet , rélégfcé dans le coin où la for- 
tune l’a placé , & où le Souverain 
le maintien par le fecours des for- 
ces publiques , ne voit que fes in- 
térêts particuliers détachés du bien 
commun , & fouvent réglés par le 
faux calcul de fes aveugles pallions.. 

L’application de ces principes 
aux biens que le Clergé poflede 
dans le Royaume , & qu’on apelle 
improprement biens de l’Eglife , fe 
fait tout naturellement. Ce n’eft pas 
comme membre de l’Eglife que cha- 
que Pafteur poflede le revenu dont 
il jouit ; cette qualité eft incompa- 
tible avec toute propriété terreftre; 
l’héritage des enfans de i’Eglife elfc 
dans le Ciel ; c’eft-là feulement que 
nous attendent les biens que Dieu 
nous a promis par fon te dament ; 
il nous défend dethéfaurifer ici bas* 
& nous ordonne de ne Lire de 
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thréfors que dans le Ciel (5) ; il 
veut que , pour les acquérir , nous 
vendions tout ce que nous pofiTe- 
dons fur la terre, que nous en don- 
nions le produit aux pauvres ,, & 
que nous le fuivions (6). Les Evê- 
ques font fans doute les fuccefTeurs 
des Apôtres; mais qu’elle fuccefiion 
ont- ils reçue de leurs faints auteurs? 
Sont- ce des terres auxquelles font 
attachés des revenus confidérables, 
& des dignités mondaines ? Non ; 
c’eft le pouvoir de l’ordre; la fa- 
culté de prêcher & d’adminiftrer 


(5) Nolite thefaurizare votif Ûefauros in 
terra , ubi arugo & tinea demolitur ; & ubi 
fur ef ejfodi unt & fur antur. Tbejhurizate au- 
tem votif the/aurof in Cœîo , ubi ne que aru- 
go , ne que tinea . demolitur , If ubi furet non 
eff’odiunt , nec fuvantur . Matth. V 1 , 1 9. a o. 

(6) Si vis perfeSlus ejfe, vade , vende qu* 
babet , tf da pauperibut , îf habebis thefau- 
rum in Cœlo ; & veni , fequere me. Matth. 

XIX. ai. 
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les Sacremens. Quant aux biens ter* 
reftres, Jefus-Chrift en a interdit 
toute propriété à fes Apôtres. Dans 
le moment meme où il leur donne 
le pouvoir d’annoncer fa parole & 
de faire des miracles , il les avertit 
que ce don leur ayant été fait gratis', 
l’ufage qu’ils en vont faire doit aulTi 
être gratuit. En conféquence il leur 
défend de poflêder ni or, ni argent, 
in bourfe, &c. Ils doivent attendre 
leur fubfiftance de la jufticedeceux 
à l’inftruétion defquels ils travaille- 
ront (7). Les paroles du Sauveur, 


(6) Ettntes autem pradicate , dicentes 

quia appropinquavit regmtm Cœlorum. Infir- 
mes curate , mortuos Jiifcitate , leprofos 
mandate , damones ejicite: gratis accepijtis 9 
gratis date. Nolite pojfidere aurum , ne que 
argentum , neque pecuniam in zonis mefiris. 
Non peram in xi a, neque duas tunicas , ne- 
que calceamenla , neque xirgam , dignus 
enim ejt operarius cibo Jito. Matlh. X, 7, 
& feq. 
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en ce paffage, font impératives d’un 
bout à l’autre : quand il enjoint aux 
Apôtres d’aller annoncer le royaume 
des deux, il n’emploie pas un ftyle 
différent , que quand il leur défend 
de porter de l’argent, & de pren- 
dre des précautions pour leur fubfif- 
tance & pour leur vêtement. Put- 
iicate , dicentes , &c. Nolite pojfiiere 
attrum , &c. Mais les exprefflons 
de St. Marc , quand il rapporte le 
même fait, ne laiffent aucune doute 
fur l’efprit & fur le fens des paroles 
deJefus-Chrift : “ 11 leur ordonne, dit 
w cet Evangelifte, de ne porterais 
„ tre chofe en chemin qu’un bâton , 
m pas même un lac, ni du pain, ni 
„ de l’argent dans leur bourfe (8) n- 


(8) Et præcipit eis ne quià tôlier ent in 
via, niji xirgam tantum; non per avorton pa- 
nent , neque in zona as ; fed calceatos fan- 
dalis , 0* ne induerentur duabus tuaitis * 
/ Marc* VI, g & 9 . 

Cependant 
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Cependant les Evêques ont divifé 
le palTage , & ont dit que la portion 
qui donne Jamiflion, qui enjoint de 
prêcher, qui revêtit en un mot les 
Apôtres de cette faculté , que l’on 
fait aujourd’hui fonner fi haut fous 
le nom de pouvoir fuprême de l’E- 
glife , eft un précepte : quant à la par- 
tie du même paflage, qui interdit 
la pofTeflion des richeflès, ce n’eft 
qû’un fîrpple confeil auquel il feroit 
mieux de fe conformer; mais qu’il 
n’eft pas de devoir de pratiquer : 
effectivement on en JaifTe la prar 
tique aux fimpîes re’igieux man- 
dians, qui feuls ont hérité delà pau- 
vreté apoftolique, quoiqu’ils n’aient 
pas hérité de la miftion ; & ceux à 
qui la million a été tranfmife, ont 
abdiqué la pauvreté, qui en étoit 
un appanage. 

Quoi qu’il en foit, il eft certain 
que les fidèles doivent la fu brillan- 
ce aux pafteurs qui leur ad miniftrent 
Part. L H 
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la parole de Dieu: l’équité l’exige; 
& Saint Paul , d’après Jefus-Chrift 
lui-même, en fait un précepte (9); 
mais tout le monde fçait que , dans 
le principe, les chrétiens ne fatis- 
faifoient à ce devoir que par des of- 
frandes volontaires & mobiliaires : 
on les dépofoit entre les mains des 


(9) Nmquid , non laterns poteftatem 

mnducandi tf bibendi? Quis militât 

fuis ftipendiis un/fuam ? Quis plantât vi- 
neam, tf de fruHu ejus non cdit?Quispaf- 
fit gregem, tf delaSîe gregis non manducat? 
Hfumquid fecundiim bominem hae dico ? An 
V lex hac non dicit? Scriptum ejl enim in 
lege Moyfï: non alligalis os bovi trituranti 
JNumquid de bobus cura eft Deo? An pr opter 
nos utique locdicit? Numpropter nos ftripr 
ia funt , quoniam debet in fpe , qui arat % 
arase; & qui triturât, in Jpe fruftur perd- 
piendi. Si nos vobis fpintualia feminavî- 
mus y magnum eft y ft nos carnalia veftra me- 
tarns? I. ad Cor. IX, 4. & feq. 
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Apôtres qui les diftribuoient à leur 
gré (10). 

Quand l’Eglife a été admife dans 
l’Empire, quand le fiége de chaque 
Evêque & de fon Clergé a été fia- * 
ble, les fidèles ont cm qu’il étoit 
plus commode, & plus conforme à 
la piété de fixer des revenus à leurs 
Payeurs ; ils ont profité de la liberté 
donnée par les loix d’attachèr des 
immeubles aux places eeclëfiafti- 
ques , & l’on fçait à quel point , on 
pourroit même dire à quel excès l’u- 


( 1 o) N une igitur proficifcar in tyerufalem 
mrnijtrare fanftis. Probaverunt enîm Mace- 
donia & Acbaia colleHionem aliquum facere 
in pauperes SanHorum qui font in^erufalem. 
Plaeuit enim eis s & débiter es font eorwn. 
Nam fi fpiritualium eorwn participes faÜi 
font Gentiles , debent & in carnalibus minif- 
trare illis. Hoc igitur cum confuntmavero, 
& ajjignaverê eis fruflum bunc , per vos prov 
ficifcar in Hifpaniam . Ad Rom. XV. > 25, 
& feq. ' ‘ 

H ij 
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fege de cette liberté a été pouffé, 
La piété ne s’efi: pas contentée d’af- 
furer la fubfiftance des Eccléfiafti- 
ques, elle a cru devoir les décorer 
v de dignités terreftres; enforte que 
l’apoftolat eft prefque enféveli fous, 
l’opulence & fous les honneurs mon- 
dains. Mais ces généreux donateurs 
ont-ils pu dénaturer les biens qu’ils 
ont ainfi transmis aux EccléfiafH- 
ques ? Ont-ils pu les fouftraire aux 
regards & à l’empire de la loi civile ? 
Ont-ils pu les affranchir de lafujet- 
tion aux charges publiques ? Le fou- 
tenir, ce feroit foutenir une abfur- 
dité, qui s’apperçoit à la feule pro- 

C’eft la loi qui , comme on vient 
de le voir , a rédigé ces difpofitions ; 
la plume de ceux qui les ont écrites 
n’a été que Ion inftrument : n’étant 
autre chofe que fon organe , ils 
n’ont pas pu lui ravir fon empire 
für une chofe qu’ils ténoient d’elle , 
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qu’ils n’avoient confervée que par 
elle , & qu’ils ne tranfmettoient que 
par elle. La propriété de quelque 
chofe que ce puifle être , & dans 
quelques mains qu’elle réfide, eft 
un être abftrait, dont la loi civile 
eft créatrice & confervatrice , & à 
ce double titre , il eft impoflible 
qu’elle perde fon empire fur un ou- 
vrage qui n’exifte, & qui ne peut 
exifler que par elle. Il y a plus , elle 
ne pourroit pas l’abdiquer cet em- 
pire , fans abdiquer en même tems 
fa propre exiftence. A quoi fervi- 
roit la loi civile, fi elle n’avoit plus 
de propriétés à régler? 

Les biens pofifédés par les Ecclé- 
fiaftiques lui font donc fubordonnés 
comme les autres : elle feule les di- 
rige , elle feule peut les diriger. Elle 
feule les conferve dans leur main; 
mais elle peu les leur enlever, fi le 
bien de la fociété qu’elle gouverne, 
bien qui eft fon unique objet, bien 

H iij 
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pour lequel feul chaque individu 
lui facrifie fa liberté , l’exige ainfi. 

, Le bien commun eft une néceflité 
à laquelle rien ne peut réfifter : fa - 
lus populi fuprema lex efto. On pour- 
voit tout au plus lui oppofer, en 
quelques circonftances , l’effençe 
des chofes: mais , dans le cas qui 
nous occupe ici , il s’en faut beau- 
coup que l’on trouve dans cette ef- 
fence des chofes , rien qui puifle 
arrêter l’autorité delà loi, ou amor- 
tir fon imprefïion ; à moins que 
l’on ne prouve qu’il eft effentiel, 
pour être fucceffeur des Apôtres, 
d’avç>j/des revenus, & des reve- 
nus affez conûdérables pour vivre 
dans le luxe; qu’il eft eflentiel , pour 
être fucceffeur des Apôtres, d’être 
Seigneur de grandes terres , d’être 
Duc, d’être Pair, d’être Souverain 
enfin. Mais on ne doit pas craindre 
que perfonne entreprenne de fou- 
rnir une théfe , que l’Ecriture a 
foudroyée d’avance. 
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L’empire de la loi, fur les pro- 
priétés, femble encore avoir reçu 
quelques entraves par certains pri- 
vilèges dont nous voyons jouir cer- 
taines terres, ou certaines clafîes de 
citoyens. Mais ces privilèges mêmes 
tirent leur fource & leur maintien 
de la loi qui les a établis par des 
motifs de bien public; qui les con- 
ferve, & qui peut les anéantir dès 
que ces motifs cefferont de récla* 
mer pour leur conservation. 

Mais voit-on qu’il y ait aucunes 
poffefîions , quelques privilèges 
qu’elles aient d’ailleurs, qui foient 
affranchies de contribuer, pour Lur 
portion , à la mafle commune , de 
laquelle fe tirent les frais néceffai- 
respour la confervation de ces mê- 
mes privilèges. Il n’eft pas au pou- 
voir de la loi d’accorder une préro- 
gative fi étrange ; elle n’exifte que 
pour maintenir la juftice , § par 
cette raifon elle ne peut pas établir 

Hiv 
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une fociété léonine, dans laquelle 
tout feroit au profit du privilégié, 
& à la charge du contribuable. 

Saint Auguftin étoit bien pénétré 
de ces vérités, quand il difoitaux 
D ©natiftes que c’étoit à tort qu’ils 
continuoient de fe regarder comme 
propriétaires des biens dont iis 
avoient été dépouillés par les loix 
des Princes de la terre (1 1). Il expli- 
que amplement cette doétrine dans 
une autre endroit. 

„ Les Donatiftes, dit-il ^ fça vent- 
„ ils bien ce qu’ils difent ; quand ils 
,, fe plaignent qu’on leur a enlevé 
„ leurs maifons de campagne, & 
„ leurs autres biens ? Ilsproduifent, 
„ pour titres de propriété , les tefta- 
„ mens de ceux qui leur ont tranf- 
„ mis ces héritages : mais de quel 


(11) Res vejlras falfo appeilatis , quai 
fecundhm leges Regum ierrenorum mittere 
jujfi ejlis. Auguft, Epift. 48» 

• \ 
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„ droit veulent-ils faire ufage , pour 
9 , défendre leur propriété? eft-ce 
• ,, du droit divin; eft-ce du droit hu- 
„ main ? qu’ils choififlent. Le droit 
„ divin eft configné dans les Ecri- 
„ tures; & le droit humain eft ren- 
„ fermé dans les ordonnances des 
„ Rois. D’où chacun poflëde-t-il ce 
qu’il poflede? N’eft-ce pas en 
„ vertu du droit humain? Gar,fui- 
„ vant le droit divin, la terre , & 
„ tout ce qu’elle contient appartient 
„ à Dieu , c’eft de fon limon qu’il 
„ a formé les pauvres & les riches, 
„ & c’eft le même terre qui les porte 
„ tous. C’eft cependant en vertu du 
„ droit humain que vous dites : ce 
„ champ eft à moi ; cette maifon eft 
„ à moi ; cet efclave eft à moi. C’eft 
„ donc par le droit humain, parles 
„ loix impériales que nous lespof- 
„ fédons; & pourquoi? % parce que 
„ Dieu s’eft fervi du droit humain, 
„ des loix des Empereurs , & des 

H v 
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„ Rois de la terre, pour les diftri- 
# buer au genre humain. Liions , 
„ fi vous le voulez, ces loix, & 
„ traitons d’après elles vos poflef- 
„ fions; & l’on verra fi elles per- 
w mettent aux hérétiques de rien 
5 , pofieder (12) 4t . 


(12) Quid nobis proponunt Donatijia» 
non inveni entes qtiid dicant: Villas noftras 
tulerunt, fundos noftros tulerunt; profé- 
rant tefiamenta bomitmm. Quo jure défen- 
dis villas? Divino , autbumano? Refpen - 
deant. Divinumjus in fcripturis babepiusi 
bumamim jus in legibus Regum. Undè 
quifque pojfdet quod pojjidet ? Nonne 
jure lumarn? Nam jure divino Domità 
tjl terra If plenitudo ejus: pauperes £/ di- 
vites Deus de limo fecit , pauperes is* 

iivites ma terra fupportat. Jure tamen hu- 
mano dicis : bac villa mea eji; bac domus 
me a, bic fervus meus ejt. $ure ergobuma - 
no , jure Imper atorum. Quare ? Quia ipfa 
jura bumana per Imperatores Ê 3 9 Reges fa- 
eüli Deus diftribuit generi kumano. Vultis 
legamus leges Imper atorum , ü* fecundum 
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, Hincmar , Archevêque de Reims, 
emploie ce témoignage de faint 
Auguftin pour prouver que les Evê- 
ques font obligés de rendre hom- 
mage aux Souverains pour le tem- 
porel de leurs bénéfices. C’eft dans 
une lettre qu’il écrit au Pape Adrien 
II, 011 après avoir rapporté les pa- 
roles du Père de l’Eglife , il conclut 
que : “ fi c’eft par les ordonnances 
„ des Rois que nous confervons nos 
„ pofleflions , les Evêques ne peu- 
„ vent pas refufer au Roi l’hom- 
„ mage des biens eccléfiaftiques , 
,, comme mes prédécefieurs , dit- 
„ il, l’ont rendu à fes prédécef- 
„ feurs (13) 


îpfas agamus de villis ? Si jure bumano vultis 
pojjtdere, récit émus léger Imper atorum ; videa- 
mus f quid voluerint ab bareticis pojjideri. 
Aug. Trad. 6. in Joan. 

( 13 ) Si per jura Regum pojjidentur pof 
fejjiones , non pojjunt ut Régi de ecclefiafi - 

H vj 
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C’eflavec un plaifir bien feniible 
que l’on rapporre ici , fur cette ma- 
tière, les paflages des auteurs ecclé- 
fiaftiques, quand ils font confor- 
mes à l’eflence des chofes, & qu’ils 
appuÿent la raifon. Us combattent 
ces autres paflages tirés des auteurs 
ultramontains , & de leurs parti- 
fans , qui dénaturent tout , pour fou- 
tenir les prétentions abfurdes d’une 
ambition fans mefure , qui produit 
les plus funeftes effets ; entr’au- 
tres celui d’affermir les ennemis de 
l’Eglife dans leur averfion pour cette 
fainte Mère, à qui ils imputent des 
excès qu’elle dételle. 

C’eft donc une abfurdité de dire 
que les fondateurs des bénéfices, 
en donnant leurs biens pour ces 
fondations, ont voulu qu’ils fuflent 


eis pofiefitonibus obfequiunt non exbibeant , 
.fient antesefiores mei fuit anteceffiribus exhi* 
buerunt, Hiocinar. Ep. 41. 
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affranchis des impôts. JS’il l’ont ef- 
fectivement voulu , leur volonté ne 
peut pas avoir fon effet, parce que la 
volonté d’aucun particulier ne peut 
avoir plus de force que la loi même. 

Mais e’eft une bien plus grande 
abfurdité , que de vouloir mettre 
des prétentions aufîi chimériques 
fous la proteétion de la Religion , 
en difant que ces biens font facrés f 
que c’eft violer les ehofes faintes 
que d’y porter la main, parce qu’ils • 
ont été donnés à l’Eglife à qui ils 
appartiennent. N’examinons point 
fi l’ufage qu’en font la plupart de 
ceux qui font chargés de les admi- 
niftrer, donne lieu de croire qu’ils # 
les regardent eux-mêmes comme fa- 
crés.On ne peut voir fans chagrin que ^ 
parc-tout où il eft queftion de défen- 
dre des prétentions purement tempo- 
relles , on affrète de parler du corps 
des eccléfiaftiques, comme s’il com- 
pofoit l’Eglife lui feul , & comme fi 
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les autres fidèles étoient étrangers 
à cette mère commune , dont ils 
font membres. Que ces biens aient 
été deflinés par les donateurs au 
fervice de l’Eglife , - c’eft-à-dire, à 
l’entretien de les miniftres, & pour 
tenir lieu de ces aumônes manuelles 
qui , dans les premiers teins rem- 
pliffoient ce devoir; que la loi ci- 
vile ait adopté cette deftination , & 
l’ait protégée , c’eft une vérité à 
l’abri de toute contradiction : mais 
ç’eft abfolument bouleverfer l’or- 
dre , & confondre toutes les idées , 
que d’attribuer ces poffefïions à l’E- 
glife , & de crier au facrilège 
m quand on les veut foümettre aux 
impôts publics. 

En effet les circonftanees & les 
mœurs du fiécle ont en quelque 
forte mis l’Eglife dans la trille né- 
ceffité de tolérer que ceux de fes 
enfans qu’elle prépofe pour fervir 
d’exemple aux autres , & pour les 
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inftruire , paflent de la pauvreté 
.évangélique dans le fein de l’abon- 
dance: mais cette fainte époufe de 
Jefus-Chrifl ne pouvant varier dans 
fes principes , gémit & ferme les 
yeux , parce qu’elle n’a pas la force 
coadive pour empêcher fes membres 
de recevoir les libéralités qu’exerce 
envers eux la puiflànce temporelle. 
Elle choifit fes miniftres, ou adopte 
* le choix qui en a été fait par ceux 
à qui elle en a confié le pouvoir. 
Elle n’examine point quelle eft leur 
naiflance,quel eft leur rang dans le 
monde; tous les états lui convient 
nent, les diftindions mondaines lui 
font étrangères; les degrés de gran- 
deur ne s’acquièrent dans l’ordre 
établi par fon divin époux , que 
par les vertus chrériennes , qu’il a. 
confacrées par fon exemple. 

Quand l’éledio eft canonique- 
ment faite, quand le fujet élû eft 
canoniquement revêtu du caradère 
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eccléfiaftique & du genre d’autorité 
qui y eft attaché , il trouve , au mê- 
me inftant fous fa main des poflef- 
fions temporelles , dont la jouiflàn- 
ce lui eft déférée : mais il n’a pas 
cette jouiiTance parce qu’il eft Paf- 
teur de l’Eglife ; il ne tient rien d’elle 
qui foit temporel , elle n’a rien & 
ne peut rien avoir de cette nature, 
qu’elle puiflè donner : mais là loi 
politique a voulu que celui qui fe- 
rait choifi par l’Eglife pour adminif- 
trer telle portion du fpirituel , fût 
aufîi chargé de l’adminiftration du 
revenu de tels héritages. Ce n’eft 
donc point à l’Eglife que ces hérita- 
ges ont été donnés ; elle n’auroit 
pas pû les recevoir ; elle eft, par fon 
eflence , incapable de rien pofleder 
de terreftre; elle eft par fon eflence , 
incapable de toute adininiftration 
temporelle : mais cette jouiflance 
& cette adminiftration paflent entre 
les mains d’un citoyen, qui, en 


Ü- 
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conséquence de la deftination de la 
loi civile, acquiert le droit de les 
retenir fous lès aufpices, & fous la 
protedlion de cette même loi. Mais 
fa polfeffion relie toujours foumife 
aux*charges qu’elle a impofées, & 
qu’elle n’a pas pû ne pas impofer 
fur les héritages qui font fous fon 
empire; charges qu’elle peut aug- 
menter ou alléger, félon que lescir- 
confiances la déterminent. 

C’eft donc au moins une erreur 
groffière, que de croire, & d’en- 
feigner que les biens que polfédent 
les EccléfiaÜiques font facrés, & 
qu’on n’y peut toucher fans facrilè- 
ge; que la confcience .de ceux qui 
en jouiffent les oblige de réfiller aux 
vues du Législateur fur ces biens, 
ils ne pourroient être facrés que 
comme appartennant à l’Eglife ; or il 
eft impoffible que rien de tempo- 
rel lui appartienne ; parce qu’il elt 
Impoffible qu’un corps compofé de 
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membres qui ne font que des voya- 
geurs , & qui ne peuvent être au- 
tre chofe fans ceflèr d’être ce qu’ils 
font , acquière aucune propriété 
dans le pays par où l’on a bien vou- 
lu lui accorder le palfage ; & dire 
que fa confcience oblige de défen- 
dre la prétendue immunité de ces 
biens, c’eft manquer elTentiellement 
au Souverain qui peut feul être l’au- 
teur & le protecteur de cette immu- 
nité , qu’on lui oppofe. 

. Mais comment lui réfiftera-t-on? 
Comment entreprendra-t-on d’arrê- 
ter l’effet de fes volontés ? fera-ee 
avec les armes de l’Eglife ? On a 
démontré plus haut qu’elles ne peu- 
vent rien fur le temporel , parce 
qu’elles n’ont rien de coaétif. D’ail- 
leurs celui qui les a fabriquées , & 
confiées à fon Eglife,pour être em- 
ployées par fes miniftres; les a-t-Jl 
donc deftinées à combattre pour les 
biens de la terre , & pour défendre 


Digitized by Google 


De ? autorité du Clergé. 1 87 

des pofleflions mondaines ? Peu- 
vent-elles donc frapper fur autre 
chofe que fur les efprits , & être 
employées pour un autre ufageque 
pour des chofes fpirituelles ? En 
ufer autrement , n’eft-ce pas les 
prophaner, ou plutôt n’eft-ce pas 
donner pour les armes de l’Eglife 
des mots vuides de fens , incapa- 
bles d’aucun autre effet que d’ex^ 
primer une coupable réfiftance 
aux volontés légitimes du Souve- 
rain? 

On fe retranche, & 011 dit î les 
tributs, dans le principe, n’étoient 
impofés que du confentement des 
Etats afièmblés; ces Etats étoient 
compofés de trois Ordres; celui de 
i’Eglife, celui de la Nobleffe , & 
celui du Tiers-Etat. Les deux der- 
niers ont lailTé abolir leur privilège; 
le premier a foutenu le fien il le 
conferve ; c’eft donc à tort qu’on 
veut lui ravir un avantage qu’il tient 
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de la conftitution meme de la Mo- 
narchie : fi les autres ont négligé 
leur droit , ce n’eft pas la faute du 
Clergé , qui ne doit pas, pour cela^ 
être privé du fien , dans lequel il a 
pris foin de fe maintenir. 

Ce n’eft point ici le lieu d’exami- 
ner i°. s’il eft vrai que les affem- 
blées connues fous le nom d’Etats 
depuis la troifième race , & long- 
tems après qu’elle a été fur le trône, 
ont eu effectivement le pouvoir de 
régler la nature & la quotité des 
impôts. 2®. 3 ? il eft de la conftitu- 
tion primordiale de l’Etat , que le 
Clergé y forme un corps, un ordre 
particulier de citoyens ; comment il 
eft parvenu à fe rendre tel. 3*. S’il 
ii’ya pas de là contradiction entre 
la qualité de miniftre del’Eglife, & 
celle de membre d’un corps pure- 
ment civil ; fur - tout quand cette 
dernière dérive uniquement de la 
première. La folution de ces quef- 
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t ions ne feroit peut-être pas à l’a- 
vantage de ceux dont la prétention 
èn occafionneroit l’examen. Mais la 
difculïion des deux premières grof- 
liroit trop cet ouvrage , & nous 
écarteroit trop de notre objet. La 
troifième eft fuffifamment éclaircie 
par les principes établis jufqu’à pré- 
lent. Un mot fuffit pour détruire 
l’objedion , fur laquelle néanmoins 
quelques écrivains ont paru faire 
beaucoup de fonds. 

Ele réduit clairement le Clergé 
à un fimple corps politique, & fait 
voir , par conléquent , tout le vuide 
de ces phrafes pompeufes où l’on 
appelloit à fou fecours l’intérêt de 
l’Eglife, de la Religion & de Dieu 
même ; & où , d’après des motifs li 
relevés, on faifoit de fa confcience 
une barrière impénétrable à l’obéif- 
fance due au Souverain. Les Evê- 
ques conviennent donc que , com- 
me pofleifeurs de ce qu’ils appellent 




1 90 De T autorité du Cierge'. 

\ 

les biens de l’Êgnfe, & qui ne font 
que les biens du Clergé, ils ne for- 
ment plus qu’une clafle de citoyens: 
les voilà -donc fubordonnés , quant 
à cet objet , à la loi ci vile , qui feule 
régit les citoyens & leurs poffeflions. 

Or on a fait voir ailleurs que tout 
eft perdu , fi des citoyens s’arrogent 
le droit de critiquer les loix pro- 
noncées par le Législateur, quand 
il s’annonce comme tel, quand fa - 
volonté eft accompagnée de toutes 
les formes qui la font regarder com- 
me la volonté générale. Une décla- 
ration eft émanée de ce fandtuaire 
de la législation ; elle eft revêtue de 
toutes les formes qui la rendent 
Authentique & exécutoire; la criti- 
quer , refufer de s’y foumettre , c’eft 
une rébellion; nulle raifon ne peut 
difpenfer d’exécuter provifoirement 
une loi , dès qu’elle a toutes les 
folemnités qui la rendent loi de 
l’Etat. 


Digitized by Google 


De V autorité du Clergé. 1 9 1 

Mais une loi qui attaque l’intérêt 
de quelque particulier , & à plus 
forte raifon l’intérêt d’un ordre en- 
tier, eft contraire au fyftême géné- 
ral de la législation , & par confié^ 
quent à l’efprit du Législateur. La 
réponfe eft funple. SileCler'géades 
prérogatives, s’il a des privilèges, 
qui l’autorifent à ne fournir que des 
dons gratuits , au lieu de tributs ; à 
combiner & à juger la portion qu’il 
doit porter à la maftë commune , il 
peut les faire valoir: la loi a elle- 
même établi des formes qui ou* 
vrent à tout le monde la faculté de 
l’éclairer & de la faire même reve- 
nir fur fes pas, fi elle s eft trompée. 
La Déclaration dont ce cotps fe 
plaint, & qui attaque, dit -il, fes 
immunités , eft enregiftrée au Parle- 
ment. Ce Tribunal lui eft ouvert 
pour recevoir fon oppofition à l’en- 
regiftrement, écouter les motifs de 
cette oppofition , & prononcer en 
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conféquence. Les privilèges , les 
immunités qu’ils réclame foijit l’ou- 
vrage delà loi; la loi porte atteinte 
àfon ouvrage , c’eft à ceux qui font 
dépofitaires de fes oracles qu’il faut 
s’adrefler, afin que, mieux inftruits 
par les nouvelles lumières qu’ils pui- 
feront dans l’inftrudion des motifs de 
l’oppofition , ils confultent de nou- 
veau la loi primordiale & générale, 
& prononcent conformément à fon 
efprit. Toute démarche qui n’eft pas 
conforme à cette règle diétée par l’é- 
quité , confignée dans les Ordon- 
nances, & dans la Jurisprudence, 
eft illégale, parce qu’elle tend à 
faire plier la règle fous le poids de 
l’importunité, de la fédudion , ou 
de tout autre moyen défavoué par 
la franchife & par la droiture. 

Ces règles font de tous les teins, 
préviennent toutes les objedions, 
& répondent à tous les faits que 
Ion pourrait oppofer. On peut fans 

doute 


Digitlzed by Google 



De l'autorité du Cierge. 193 

doute étaler avec pompe & coin- 
plaifance, des monumens d’une piété 
fans principes , ou de la crainte ex- 
citée par lefanatifme; mais ces nua- 
ges , qui ont obfcurci pour quel- 
que tems l’efprit de la religion & 
l’efprit fondamental de la fociété , 
ne portent aucune atteinte aux prin- 
cipes immuables de la vérité. On 
. n’acquiert point de titres, on ne 
prefcrit point contre l’elfence des 
chofes. Loin que ces faits particu- 
liers puifient ^Itérer le droit du gou- 
vernement fur les biens des Ecclé- 
fiaftiques , le contrat primordial paf- 
* fé entre f Eglife & l’Etat ne produi- 
roit pas cet effet. Si , quand le corps 
de voyageurs qui compofent l’Eglife 
s’eft préfenté pour paffer fur les ter- 
res dont la puiflance temporelle eû 
propriétaire; fi, quand il a été ad- 
mis , & quand les deux fociétés ont 
réglé leurs conventions 9 on avoit 
ftipulé que ces paffagers envahi- 
Part. L I 
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roient, chemin faifant, là propriété 
d’une portion confîdérable des ter- 
res de l’Etat, que cette portion ne- 
feroit tenue de contribuer aux char- 
ges publiques qu’autant & de la ma- 
nière que les pofîeflTeurs le juge- 
roient à propos; que ces pofieflions 
feraient des biens facrés auxquels là 
loi politique ne pourrait toucher 
fans crime ; que les Eccléfiaftiques 
enfin n’auroient d’autre foin , quant 
au civil , que de jouir de leurs rh 
cheffes , fans contribuer à la défenfe 1 
commune; on le demande , unepa*- 
reille claufe pourrait- elle fubfifter r 
& l’Etat ne ferait - il pas perpétuel- * 
lenfent en droit d’en reclamer, & 
d’en opérer la nullité?' 

CHAPITRE V. - 
Des dljfmblées Eccléfiaftiques. 

I L n’eft pae nécefiaire de fe ré^ 
pandre en raifonnemens , pour 
établir qu’aucuns fujets , dans l’Etat 
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ne doivent tenir d’aiïemblées, pour 
quelque caufe, & fous quelque pré- 
texte que ce puifle être, fi elles ne 
font autorifées par une loi généra- 
le, ou par une loi particulière for- 
mée & rédigée à l’occafioiT de cha- 
que circonftance qui exige l’afTem- ' 
Hée. Il n r eft pas non plus befoin dk 
raifonnemens bien profonds pour 
établir que , quand ces aflèmblées 
font légitimement convoquées , rien 
de ce qui s’y paffe ne doit être igno- 
ré dh Souverain , qui en doit diriger 
les vues & les démarches , féconder 
tout ce qui peut tendre au bien gé- 
néral , & réprimer tout ce qui peut 
l’altérer* ou en arrêter le cours. H 
ne faut que jetter un coup d’œil fut 
l’objet du gouvernement civil , pour 
appercevoir d’abord que cette inf- 
peétion eft indifpenfable, & forme 
une des portions conftitutives de 
fadminiftration. • 

Les aflèmblées eccléfiaftiques font 

IU 
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fans doute indifpenfables pour plu- 
fieurs objets , & elles font compo- 
fées, ou de tousles fidèles indiftinc- 
tement d’un certain canton ; ou des 
pafteurs feulement , ou d’une cer- 
taine portion de chrétiens qui s’en- 
gagent par des vœux à vivre fous 
une règle commune, & fous la di- 
rection de fupérieurs particuliers. 

La première de ces fortes d’af- 
femblées a pour but la célébration 
des myftères , les prières commu- 
nes, & les inftruétions. Celles delà 
fécondé efpèce foflt les Conciles 
deftinés à régler la difcipline, & 
fixer le dogme , quand il eft atta- 
qué, ou quand il paroît chanceler; 
ou les afiemblées que l’on appelle 
en France, afiemblées du Clergé, 
dans lefquelles ceux qui les compo- 
fent arrangent les affaires tempo- 
relles du corps entier. Celles de la 
troifième efpece enfin font formées 
par des particuliers qui fe propofent 
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une vie plus régulière & plus auflè- 
re , que celle du refte des chrétiens. 
Examinons féparément chacune de 
ces aflèmblées , relativement à l’au- 
torité que la puiflance féculière J 
peut & y doit exercer. 

* e 

« 

Section I. 

Des Ajfemblées dans les Eglifes. 

Le culte divin confifte principa- 
lement dans les prières publiques, 
dans l’afliftance aux inftruétions, <& 
dans la participation aux facremens. 

Jefus-Chrift a inflitué la prière pu- 
blique , & lTiiftoire fainte nous ap- 
prend que les Apôtres & les autres 
Difciples l’ont toujours pratiquée & 
recommandée. Si l’Eglife avoit cru 
devoir fe borner à la formule que 
le Sauveur a confignée dans fon 
Evangile, & s’il étoit conftaté que 
cette formule fut la feule dont les 
fidèles Ment ufage, l’infpeétion du, 

Iiij 
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Magiftrat politique furies afiemblées 
deftinées à la prière, feborneroità 
y maintenir l’ordre & la décence. 
Mais l’Eglife a cru devoir en outre 
célébrer les louanges de Dieu, lui 
.rendre desa&ions de grâces, lui en 
demander de particulières, & im- 
plorer fa miféricorde , fuivant les 
tems , & fuivant les circonftances : 
delà les lithurgies , les bréviaires , 
les rituels , &c. Or ces recueils, 
çompofés en partië de morceaux ti- 
rés de l’Ecriture, en partie de paf- 
fages des faints Pères & d’ouvrages 
de fimples particuliers ; ces recueils 
qui contiennent en outre des règle- 
mens de difcipline extérieure, ne 
font l’ouvrage ni de Jefus - Chrift ni 
de fes Apôtres; auffi voyons nous 
qu’ils font différens dans les diffé- 
rens diocèfes, & même qu’ils va- 
rient dans chaque diocèfe. Ils font 
bien finftrument dont on fe fert 
pour accomplir le précepte ; . mais » 
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comme ces inftrumens font des ou- 
vrages humains , ils font fournis à 
l’infpeétion de la puiflance civile. 
Elle doit être inûruite, dans le plus 
grand détail , de ce qui fe pafle à 
toutes les aflemblées des citoyens, 
& réformer ce qu’il y a de contrai- 
re ou de préjudiciable à fa police. 
Il faut des prières publiques ; mais 
il y a mille façons de remplir ce 
devoir, & le Souverain a droit d’a- 
dopter celles qpi lui conviennent , 
& de profcrire celles qui ne lui con- 
viennent pas. 

Que de preuves hiftoriques on 
pourroit ‘ramaffer ici , pour faire 
voir de quelle importance il eft que 
le Magiftrat ait les yeux ouverts fur 
la forme extérieure & fur l’objet de 
la prière publique. A combien de 
troubles , à combien de féditions 
n’ont pas donné naiflance certaines 
formules introduites par les enne- 
mis de la paix ? Combien de fois 

I iv 
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n'a-t-on pas entendu nos églifes re- 
tentir de vœux criminels ? 

Le droit d’infpedlion lur les inf- 
tru&ions n’eft ni moins certain , ni 
moins intéreflant. 

L’Eglife a fans doute le droit ex- 
clufif de conférer par fes miniftres , 
le pouvoir d’annoncer & d’expli- 
quer les vérités évangéliques. L’en- 
feignement & la connoiflanee de 
ces vérités eft l’unique guide qui 
nous conduit dans notre pèlerinage : 
c’eft une des principales portions 
des biens fpirituels que Jefus-Chrift 
a laiffés à fon époufe, c’eft une par- 
tie confidérable des provifions qu’il 
lui a données pour fa fubfiftance pen- 
dant le voyage qui doit la conduire 
au royaume éternel. ' C’eft ■donc à 
elle à diftribuer cette nourriture fpi- 
rituelle à fes membres. Enfin l’Egii- 
fe , telle que le Sauveur l’a inftituée, 
ne peut pas fubfifter fans enfeigne- 
ihens & fans exhortations, fans pré- 
dications en un mot. 
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Cette portion du miniftère facré 
ne fçauroit s’accomplir que par des 
aétes extérieurs, fur lefquelslapuif- 
fancefpirituelle n’a aucun domaine; 
il appartient tout entier au pouvoir 
politique: cette vérité a été démon- 
trée plus haut/ r. 

D’un autre côté, s’il eft néceflài- 
re, dans i’ordre de la foi, dans l’or- 
dre du falut, qu’il y ait en générai 
des prédicateurs , il n’eft pas nécef- 
faire que ce foit tel homme nom- 
mément qui foit chargé de cette 

fonction : il eft feulement néceiïaire 
1 \ 

qu’elle foit remplie par un chrétien,' 
par un miniftre inftruit des vérités 
qu’il eft cha r gé d’annoncer ; qui 
connoiflant les bornes de fa million, 
n’en abufe pas pour, fous prétexte 
d’inftruire les auditeurs des devoirs 
du Chriftianifme , leur infinuer une 
dôdtrine contraire aux vues du gou- 
vernement, une dodrine féditieufe ; 

& qui enfin, à force de répandre, 

ïv 


Digitized by Google 



202 De f autorité du Clergé. 

& d’imprimer l’erreur dans les con- 
fciences , porte les fujets à la défo- 
béiftance & à la révolte. 

Si i’Efprit Saint , qui anime le 
corps de l’Eglife, fedivifoit, pour 
ainfi dire , & animoit pareillement 
chacundes particuliers auxquels elle 
confie le miniftère de l’inftru&ion , 
le Magiftrat politique ne perdroit 
pas , eflentiellement parlant , le pou- 
voir réel d’empêcher tel ou tel mi- 
niftre d’exercer ce miniftère, parce 
que rien ne peut lui ôter la force 
coaétive dont il eft armé. Mais la 
confiance que, comme enfant de 
l’Eglife lui-même, il ferait obligé de 
donner à tout ce qu’il fpauroit n’é- 
maner que de l’Efprit Saint, lui lie- 
rait en quelque façon les mains, & 
l’empêcheroit de faire ufage d’un 
pouvoir qui deviendrait inutile, & 
dont les a&es ne feraient que pré- 
judiciables au falut de fes fujets. 

Mais une trop fatale expérience 
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nous apprend qu’il s’en faut bien 
que tous ceux qui font envoyés; 
pour diftribuer le pain delà parole, 
foient infpirés de l’efprit faint , de 
l’efprit de concorde , de l’efprit de 
l’obéiflance due aux Souverains , 
tant recommandée & ordonnée par 
l’Ecriture. Tout le monde fe rap- 
pelle avec horreur les flots de fan g 
qu’ont fait couler les fermons fédi- 
tieux ( I ) ; & fl ces tems mauheu- 


( 1) On pou'rroit recueillir ici une foule 
de pièces qui attefteroient les abus épou- 
vantables qui fe font commis fous le pré- 
texte d’en Peigner la parole de Dieu : nos 
livres en font pleins. Il fuffira de rapporter 
des Lettres-Patentes de Henry IV, du 2 fi 
Septembre 1585. Elles contiennent à la 
fois un tableau des maux occafionnés par 
les fermons féditieux; & une leçon bien 
fage fur la manière d’exercer un miniflèr# 
aufïi fainf. 

„ HENRY , par la grâce de Dieu, Rof 
» de France & de Navarre, Comte de 

Ivj 
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reux ont difparu, lesécarsfréquens 
des prédicateurs , dont nous fonv 


^Provence, Folcalquier & terres adja** 
^centes, à tous ceux qui ces prérentes 
w Lettres verront. Chacun peut claire- 
'^mentconnoître combien les longues & 
w continuellesguerres , dont ce t état a été 
„ agité, ont apporté de licence & de défor* 
^ dre en toutes fortes de débordemens, 
^ dépravations & corruptions de mœurs, 
^ & bonnes difciplines , & en tous ordres, 
y, états & fondions; de forte qu’à grande 
y, peine fe peut-il remarquer une feule tra- 
y, ce de l’ancienne vertu & piété qui florin 
yj foit jadis en ce Royaume. Mais ce qui 
,, eft fur-toutà déplorer & regretter, eft 
y que ce mal ait fi avant pénétré, que 
y de prendre pied jufquesà ceux qui, te- 
y, na nt le premier lieu & dégré , pou voient 
y, & dévoient fer vir de lumière & d’exem- 
^ple, pour retenir tous les autres en leur 
y devoir, qui font les Ecciéfiaftiques ; la 
^ plupart defquels, au lieu de fuivre & 
y, d’obferver ce qui eft de leur profefiion, 
vivre avec la modeftie , ûmplicité& 
y, religion qui font requis, & comme ont 
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mes encore témoins , ne nous font 
que trop fentir combien il eft im- 


ÿ,fait leurs ancêtres , ont au.contraire ou- 
y, vert le chemin à toutes les erreurs &li* 
y,bertés effrénées ; comme il s’eft trop ex- 
y, périmenté par les maux & efcandales 
^,qui en font advenus , à la ruine &detri* 

„ mentde tout le public; n’ayant ceux qui 
y, fe font trouvés de ce nombre & qualité , 
w entre plufieurs autres abus par eux no- 
y, toirement & manifeffement commis, fait 
y, confcience & difficulté de faire fer vir & 
y> appliquer la parole de Dieu à leurs pro- 
y, près paffions & démefurées cupidités de 
^gain; pour lequel ils ont fait prédica- * 
y, fions ordinaires contre le repos & la 
y, tranquillité publique , & l’autorité, tant 
y>du défunt Roi notre prédéceffeur, que 
y, de Nous ; advifant & induifant par leurs 
y, artifices le fimple peuple, fous prétexte 
w de piété &religion , & le provoquant, 
y, par leurs blafphémes, à une révolte St 
y, fédition , pour les retirer de l’obéifiance 
y, qui leur eft commandée de Dieu &natu- 
y, re , de rendre à leurs Supérieurs, Chofe 
y, fort éloignée de la fincerité avec laquel* 

• • 4 ' 1 
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portant pour l’utilité & pour le re* 
pos public, que leMagiftrataittou- 


y, le iis devraient annoncer fa parole , & 
y, vacqueràfonfaint fervice, pour le fa- 
llut & édification de tout le peuple, & 
y, réduire les dévoyés en la droite voie 
y, qu’ils doivent fuivre , par bonnes voies 
admonitions; lefquels au -contraire 
^ ils ont voulu laifier en leurs erreurs, au 
lieu de leur tendre la main. Et combien 
y, que plufieurs de ceux qui fe font tant 
„ oubliés, ayant depuis reconnu la faute 
r, qu’ils commettaient, s'en foient entiére- 
n ment retirés & abftenus,faifant leurs pré- 
r> dications conformes à la parole de Dieu, 
99 & commandemens de fon Eglife ; toute* 
y, fois nous avons été avertis que aucuns 
yt devenant obftinés & aveuglés par les 
^ préfens & corruptions qui leur font fai- 
'y, tes de la part de ceux qui les ont jufques 
y, ici entretenus & ftipendiés , continuent 
„ encore en certaines Provinces de notre 
99 Royaume à ufer licentieufement , en 
,, leurs prédications ; de toutes bleffures, 
y,injures & paroles dépravées & diffama* 
„ toires contre notre autorité & desMa- 
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«jours l’œil ouvert & attentif fur les 
jnftruétions qui fe donnent aux fidè- 


y,giflrats, tendantesà folutions &<f mo- 
ntions, au lieu de ramener & de contenir 
n chacun en la reconnoifiance & crainte 
n de Dieu, & de ceux qu'il a conftitués 
n pour commander. 

„ A quoi étant trés-néce/Taira de pour- 
n voir , & empêcher tels monopoles, info- 
nlences &apoftafies,qui font diredement 
n contre l’honneur & fervice de Dieu& 
n de fou Eglife , &au grand efcandale & 
n mépris de la religion chrétienne, & en 
n attendant que , avec le commun confen- 
^tement & àutorité de notte très-faint 
nPèrelePape, &l’Egüfeuniverfelle, il 
n fe faife une entière & fainte réformation, 
n comme nous efpérons en bref, de tous . 
^ les abus qui ont jufques à prêtent été 
^tolérés en l’Eglife par la nonchalence & 
y, négligence d’aucuns Pafteurs. Pour ces 
- yCaufes & autres bonnes & grandes conii- 
y, dérations , à ce nous mouvant, & afin 
y, que notre intention foit généralement 
y, connue contre tous impofteurs, avons 
y déclaré & déclarons .par ces préfentes 9 
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les , fur les vues & fur le caradlêre 
de ceux qui exercent cet emploi. 


y,que nous avons toujours dèfiré &deli- 
y, rons, que la parole de Dieu foit préchée 
y, & annoncée en toutes les provinces , 
y, villes , bourgs,paroiffes de cettuy notre 
^Royaume, pays, terres & feigneuries 
yjdepotreobéiflance*, par tous Do&eurs 
w qui feront à ce faire appelles & requis » 
y, ainfi qu'il eft accoutumé pour l’édifica- 
y, tion & falut du peuple , avec la fincérité 
y, & do&rine qui y font requifes , confor* 
' mément aux faintes écritures & tradi- 

Tl 

w tions de notre fainte Mère Eglife Catho- 
lique* Apoftolique &Romaine ; pourvû 
^ que lefdits Dodeurs foient ftjffifants & 
^ capables, & non de ceux qui fe font paf. 

* y fionnés & entremis de ce qui concerne 
w notre autorité, les affaires , adminiftra- 
m tion & police de notre Royaume , & 
y, qui ont voulu & veulentdnduire & pro- 
y, voquer nos fujets à fédition & révolte , 
y, par leurs apoflafies , calomnies , & faux 
y, donnés entendre , foitenleurfdites pré- 
dications, confefTious auriculaires, ni. 
n autrement, en quelque façon que ce 
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On pourroit recueillir ici , à com- 
mencer au règne de Charlemagne, 
une fuite de difcours féditieux qui 
nous conduiroit jufqu’à nos jours. 

Ces excès font l'ouvrage des mi- 
niftres que l’Eglife , ou fes commit* 


„ foit ; auxquels , & à tous autres qui vou- 
dront faire fe femblable, nous defert- 
y, dons très - expreflement de fe mettre eu 
^ chaire, fur peine d’ètre contempteurs de 
^l’honneur de Dieu, fchifmatiques & feu- 
^ teurs d’héréfie , & pervertiflant fon ex- 
^preflè parole; & comme tels avoir la 
^ langue percée , & bannis de notre Roy- 
aume à perpétuité. Si donnons eu 
^Mandement, &c. Donne à Lyon , le 
y, 2 2 feptemBre , l’an de grâce 1 5 84 > & 
„ de notre règne lefeptième. 

„Regiftrées au Parlement à Aixle 3 
r novembre 1595 ««. 

Le chapitre 39 entier des preuves de* 
libertés de l’Eglife Gallicane , où cette 
pièce nous a été confervée , efi: un monu- 
ment des excès auxquels les prédicateurs 
fe font livrés , & que nos Rois & leurs 
Cours ont été occupés de réprimer. 
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faires ont charges de l’inftru&ion des 
peuples ; mais cette fainte Mère 
réclame perpétuellement contre l’a- 
bus qui fe commet en ce genre fous 
fon nom. S’il arrive malheureufe- 
ment que les Pafteurs fupérieurs 
foient eux -mêmes imbus & entêtés 
des principes que les prédicateurs 
féditieux ofent annoncer & faire ^ 
valoir dans la chaire de vérité ; 
s’ils abufentde leur place pourauto- 
rifer ce fcandale , au lieu de le ré- 
primer; que peut faire l’Egiife, qui 
n’a nui pouvoir coa&if, pour fer- 
mer la bouche de ces effrénés? Elle 
attend le fecours de la puifiance 
coaélive, pour arrêter un mal que 
fes ennemis lui reprochent, & met- 
tent au nombre des prétextes dont 
ils colorent leur rébellion. Ils con- 
fondent l’Eglife & le Clergé, qui 
lui - même accrédite cette confu- 
fion , & par cette équivoque fans 
ceflerépétée, donne lieu aux efprits 
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peu attentifs d’attribuer au corps 
entier ce qui n’eft l’ouvrage que de 
ceux qui le repréfentent.' 

Le Prince a donc le droit incon- 
teftable d’interdire la parole aux 
prédicateurs qui en abufent , ou 
donnent lieu de craindre qu’ils ne 
viennent à en abufer : tout l’invite 
à faire ufage de ce droit; le bien de 
fes fujets , qui eft l’unique objet 
de fa puiflfance , l’intention & les 
fouhaits de l’Eglife , à laquelle il a 
promis fa prote&ion contre les dé- 
sordres qui peuvent la troubler & la 
défigurer. 

Il peut faire plus; il peut, dans 
les occafions , fixer la matière des 
prédications , & exiger que les inf- 
truélions dûes aux peuples par les 
Pafteurs roulent fur tel ou tel objet, 
fielon les circonftanees. 11 a la force 
coaélive , pour réprimer les pertur- 
bateurs du repos public ; mais fou 
pouvoir ne s’étend pas jufque fur 
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les efprits ; la terreur des peines , & 
l’efpé rance des récompenfes tempo- 
relles font les feules armes qu’il ait, 
pour arrêter l’effet des mauvaifes 
inclinations & des mauvais defTeins; 
lés efprits refient toujours libres 
fous fa main ; & pour peu qu’elle fe 
relâche de la contrainte qui retient 
l’exécution de la volonté, cette fa- 
culté eft dans l’inftant réduite en 
a&e. 

Il eft donc effentiel que les incli- 
nations foient reétifiées dans leur 
principe, & que, par cette pré- - 
caution, le gouvernement ne foie 
pas fans ceffe allarmé par les menées 
& par les démarches des malfai- 
teurs , & qu’il n’ait pas toujours le * 
bras levé pour châtier. Or la dé- 
termination des efprits au bien eft 
là fon&ion de l’Eglife. Elle poffède 
les moyens les plus puiffans de la 
perfuafion ; elle a en outre un fur 
accès auprès de fon époux, pour en 
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obtenir les grâces qui éclairent l’ef- 
prit & embrafent le cœur pour fuir 
le mal & faire le bien. 

Si donc l’Etat fe trouve en crife 
par quelque fermentation; fi le gou- 
vernement prévoit qu’il ne puiflç 
autrement détourner un mal quj 
menace que par des ch&imens écla- 
tans ; il a droit alors d’implorer le 
fecours de l’Eglife , & d’exiger de 
fes minières qu’ils prêchent & per- 
fuadent les vérités dont la connoif- 
fance peut arrêter les effets .d’une 
volonté dépravée, & excitée par 
des idées fauffes & erronées. 

On s’eft fervi de cet exemple frap- 
pant, pour faire fentir la néceflité 
qu’il y a que les Pafteurs prêtent le 
miniftère de la prédication aux vues 
légitimes du Magiftrat ; mais il efl 
aifé de concevoir , pour peu qu’on 
veuille réfléchir fur le but pour le- 
quel les deux miniftères ont été éta- 
blis, que l’organe de ceux qui font 
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chargés d’annoncer aux peuples fë 
parole divine , doit toujours être aux 
ordres du gouvernement, quand le 
bien de l’Etat l’exige ; comme la 
force dont il difpofe doit toujours 
être prête à fecourir f Eglife dans 
tes véritables befoins. w 

Ce feroit ici le lieu d’établir qu’if 
y a des circonftances , qu’il y a me* 
mes des matières qui femblent tenir 
à la foi , & furlefquels leMagiftrat 
politique peut néanmoins impofer 
filence , fans pour cela porter at- 
teinte au pouvoir d’enfeigner, qui 
appartient aux Evêques. Mais oif 
touchera cet objet , en traitant du 1 
genre d’infpe&ion que le Prince 
peut avoir fur 'le dogme. 

Section II. 

Des Conciles . 

L’Eglise eff un corps, & aucun 
corps compofé d’êtres humains ne 
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peut fubfifter fans une difcipline 
extérieure. Plufieurs points de cel- 
le qui appartient à l’Eglife font fujets 
avarier, parce que tout a été fur le- 
quel la volonté de Famé n’a pas un 
domaine abfolu eft fubordonné, com- 
me on l’a prouvé plus haut , à la puif- 
fance temporelle. Cette puiffance 
feule a la capacité d’empêcher ces 
a êtes , de les permettre, ou de les 
tolérer ; & elle ufe de ce pouvoir 
félon que les rirconftanees* & le bien 
public l’exigent. 

L’Eglife eft donc obligée , dans 
les différens Etats où elle exifte, 
de plier fa difcipline extérieure , au- 
tant néanmoins que la foi n’y eft 
pas compromife, aux ufages reçus 
& exigés parla police de FEtat. Mais 
fi la foumilïion à cette police entraî- 
ne, dans la difcipline, des ehange- 
mens trop confidérables; fi elle al- 
îoit à faire difparoître des ufages 
dont l’antiquité remontât, ou par ût 
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remonter jufqu’au tems des Apô- 
tres ; s’il y avoit une réclamation 
de la part d’une portion confidéra* 
ble des fidèles ; fi les Pafteurs dif- - 
perlés ne croyoient pas pouvoir 
prendre fur eux, d’autorifer ces ré- 
volutions de leur approbation, ou 
de leur filence , ils feroient enforte 
de former entr’eux , fuivant l’ancien 
ufage de l’Eglife , une affemblée, fbit 
en Concile général , foit en Concile 
national, foit enfin en Concile pro- 
vincial; pour délibérer, & prendre 
le parti’ que le Saint -Efprit leur inf- 
pireroit , fuivant la promelfe im- 
muable qu’il a faite à ceux qui s’af- 
femblent en fon nom. 

Les Conciles font nécefiaires en- 
core, quand il s’élève quelque doute 
fur le dogme , ou quand il eft atta- 
qué par les fophifmes de quelque 
héréfiarque : les Pafteurs s’afièm- 
blent, recueillent, à la pluralité des 
témoignages , la tradition qui s’eft 

maintenue 
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maintenue dans l’Eglife, depuis fou 
établififement, fur le point contef- 
tè ; & la pluralité de ces témoigna- 
ges librement donnés , éclairés des 
lumières de l’efprit faint, & fidèle- 
ment recyeillis, forme la croyance 
qui doit captiver nos efprits fur cet 
objet. 

Cet ufage d’aflèmbler des Conci- 
les a pris nailfance, pour ainfidire, 
en même-tems que le chriftianifme. 
C’eft par la confiance dûe àcesfain- 
tesaflemblées, qu’on a terminé les 
controverfes en matière de religion, 
& réformé la difcipline, foit qu’elle 
fe corrompit, foit qu’elle eût befoin 
d’être changée en quelque pointC’eft 
ainfi que du vivant même de la plu- 
part des Apôtres , fut réglée à jéru- 
falem, la première difpute qui fe 
foit élevée dans l’Eglife : elle con- 
cernoit l’obfervation des cérémo- 
nies mofaïques, auxquelles quelques- 
uns vouloient aflùjettir les Gentils. 
Partie I. K 
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Tous les fidèles de la ville s’afiTem* 
blèrent , ayant quatre Apôtres à 
leur tête. A cet exemple , pendant 
plus de deux cent ans, dans le feu 
même des perfécutions , les Evêques 
& les principaux des Eglifqs s’alfem- 
blèrent pour décider les contefta- 
tions qui naifloient tous les jours 
dans chaque province , n’y ayant 
que ce remède, pour mettre fin aux 
divifions , & accorder les opinions 
contraires. 

Mais quand l’empire fe fut déclaré 
protecteur de la foi , quand la per- 
fécution , qui obligeoit les fidèles de 
fe cacher , eut cefle d’intercepter la 
communication des troupeaux d’un 
heu à; l’autre , les altercations de- 
vinrent plus générales : car au lieu 
qu’elles fe renfermoient auparavant 
dans une ville, ou tout au plus dans 
une province, elles commencèrent 
à s’étendre par tout l’empire, qui 
couvroit prefque toute l’Europe , 
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une portion de l’Afie , & une por- 
tion de l’Afrique, & dont toutes les 
parties communiquoient facilement 
enfemble, au moyen de l’unité de 
gouvernement. On fut donc obligé 
d’affembler , d’un plus grand nom- 
bre de pays, le Concile, qui étoit 
le remède ordinaire aux maux de 
l’Eglife: c’eft ce qui fit donner à ce- 
lui que Conftantin convoqua , en 
ce tems-la , le nom de Grand , ou de 
Saint; & enfuite celui de général ou 
écuménique , quoiqu’il ne comprît 
pas toute la chrétienté, qui s’éten- 
doit bien plus loin que l’Empire 
Romain: mais c’étoit alors la cou- 
tume d’appeiler l’Empereur le maî- 
tre & le Seigneur univerfel de toute 
la terre habitée, quoique l’Empire 
n’en fît pas feulement la dixiéme 
partie. Ce Concile a toujours néan- 
moins été regardé comme vérita- 
blement univerfel, parce que l’E- 
glife entière l’a adopté tout entier, 

Kij 
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& a confacré fes décifions par l’ao 
quiefcement qu’elle y a donné. 

Il fe tint à Nicée en 3 25* » L’Em- 
„ pereur, ditEufebe, donnoitfon 
„ principal foin à l’Eglife de Dieu : 
„ &, comme il s’élevoit des dif- 
„ fentions en différentes provinces, 
„ l’Empereur* établi par la provi- 
„ dence comme l’Evêque commun, 
w forma des aflemblées compofées 
„ des miniftres de Dieu. Il daigna 
„ s’y trouver, & prendre place au 
„ milieu d’eux: il eut part aux déli- 
„ bérations, & procura à tout le 
„ monde cè qui concernoit la paix 
„ de Dieu. Il fiégeoit comme mem- 
„ bre de l’afifemblée; & annonçoit 
„ hautement que rien ne lui pouvoit 
„ faire plus de plaifir, quel’unani- 
„ mité dans les fuffrages (2) 


(2) Ecclejïœ Deipracipuè curam gerens , 
cm per diverfas provincial quidem inter fe 
- dijjentirent 9 ipfe , Waf comrrmis _ omnium 
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Le fécond Concile reconnu par 
toute l’Eglife pour général , fut con- 
voqué à Coiftantinople par Théo- 
dofe le Grand en 381. 

Théodofe le Jeune convoqua le 
troifièine Concile général à Ephéfe 
en 431. La lettre de convocation 
fut adrelfée à faint Cyrille, Patriar- 
che d’Alexandrie, & aux Métropo- 
litains. Elle fut lue à l’ouverture du 
Concile, approuvée par le Concile, 
par faint Cyrille, & par le Pape 
faint Céleftin lui-même , qui , en exé- 
cution des ordres du Prince, y en- 


Epijcopus , à Deo confli tutus, miuijlrorum 
Dei concilia eongregavit ; nec dedignatus efi 
adejje £ 5 * concedere in medio illorum conven- 
tûsi cognitionis particeps fuit , ea qua ad 
paccm Dei pertinent cunSli s procurant : porr 0 
Jèdcbat in medio, tanquàm mus è multis , 
palàm indicans unanimi omnium confenju fe 
impritnis dele&ari. Eufeb. lib. 1» vita 
Confiant. 
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voÿa fes Légats pour le repréfen- 
ter (3). 

L’Empereur Marcün convoqua 
le quatrième Concile général , en 
45 1 , à la prière du Pape feint Léon, 
non en Italie, comme feint Léon le 
demandoit; mais à Nicée, d’où, il 
fut transféré à Calcédoine (4). 

* Les écrits de Théodore , Evêque 
de Mopfuefte ; une lettre d’Ibas , 
Evêque d’Edeflè , à Maris, & le livre 
de Théodoret contre les écrits de 
feint Cyrille caufèrent beaucoup 
de bruit dans l’Eglife; les troubles 
qui en réfutèrent font connus fous 
le nom d’affaire des trois chapitres , 
parce que c’eft le nom fous lequel 
on défigna les trois ouvrages en 
queftion. L’Empereur Juflinien , qui 


(3) HuicSynodo , quam effe juffjiis , pra- 
fentiam in his quos mijtmus 9 exbibenius.V oy. 
le 3 e tome des Conciles, col. 436. 

(4) Voyez le 4 f tome des Conciles. 




Digitized by Google 


De ? autorité du Clergé, 223 

vouloit les terminer , donna ordre 
au Pape Vigile de fe rendre à Conf- 
tantinople , & ce Prince convoqua 
en même-tems un Concile dans cette 
ville. Le Pape refufa d’y a flirter , & 
entre autres raifons , il dit que les 
Evêques Latins auroient dû être 
convoqués aufîi-bien que les Grecs. 
Les négotiations,les menaces, rien 
ne put le faire changer d’avis. L’on 
pafla outre à la tenue du Concile: 
les trois Chapitres furent condam- 
nés; & le Pape les approuva par un 
écrit public. Vigile envoyé en exil 
fe rétraéla enfin, & condamna les 
trois Chapitres. Mais fa réfiftance 
& fon abfence ne troublèrent point 
l’aflèmblée, qui n’en fut pas moins 
authentique, & qui a toujours été 
comptée par l’Eglife pour le cin- 
quième Concile général. Ceft le fé- 
cond de Conftantinople tenu en 5 5 2. 

Le fixième Concile général fut 
encore tenu à Conftantinople, en 

Kiv 
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68 o. Il fut convoqué par l’Empereur 
Conftandn Pogonat. 

Le feptième Concile général , qui 
eft le fécond de Nicée, fut convo- 
qué , en 7 87, par l’Impératrice Irène 
& Conftantin VII fon fils. Le hui- 
tième enfin fut convoqué en 869 ' 
par l’Empereur Bafile , & tenu à 
Conftantinople. 

A in fi les fuccefifeurs de Gonftan- 
tin convoquèrent des Conciles à fon 
exemple pour les différends de Reli- 
gion qui arrivèrent fous leurs règnes. 
Et comme , non obftant la divifion de 
l’Empire , faite plufieurs fois fous le 
titre d’Empire d’Orient & d’Empire 
d’Occident, l’on continua toujours 
d’en adminiftrer les affaires fous un 
feul nom commun, la convocation 
des Conciles continua aufti àfe faire 
de toutes les parties de l’Empire.Cet- 
te union ceffa enfin par la féparation 
réelle du gouvernement de l’Orient, 
d’avec celui de l’Occident; depuis 
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fur-tout que l’empire d’Orient fe 
trouva envahi en très-grande partie 
par les Sarrafins , & celui d’Occi- 
dent partagé entre piufieurs Princes. 
Le nom de Concile univerfeloii écu- 
ménique ne fe tira plus alors de l’u- 
nité de l’Empire Romain ; mais de 
•l’affemblée des cinq Patriarchats 
chez les Grecs; & chez nous de 
l’unité de la communion des Royau- 
mes & des Etats qui vivent fous 
l’obédience du Pape. 

Mais , comme il n’y a plus de Mo- 
narque univerfel qui puiffe convo- 
quer, dans le meme lieu , tous les 
Evêques fujets des différens Etats , 
l’on eft convenu tacitement que 
cette convocation fe feroit par le 
chef commun des fidèles , qui , après 
avoir obtenu le confentement des 
différens Princes de fa communion, 
invite les Evêques à fe trouver , de 
l’aveu de leur Souverain , dans le • 
lieu dont on eft convenu. 

K v 
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Or on voit , par ce qui vient 
d etre rapporté 9 touchant les pre- 
mières affemblées de i’Egiife, qu’il 
n’eft nullement de l’eflence d’un 
Concile qu’il foit convoqué par le 
Pape. Cette prétention ultramon- 
taine & nouvelle eft contredite par 
les faits arrivés dans les premiers 
tems de l’Eglife; & fi elle étoit fon- 
dée , les huit premiers Conciles gé- 
néraux feroient défectueux ; or ce 
feroit une héréfie que d’en avoir 
même la penfée. D’ailleurs fur quoi 
ce droit feroit-il établi? L’Ecriture 
ne contient rien à cet égard; & l’on 
vient de voir que la Tradition , at- 
teftée par l’ufage des premiers fiè- 
cles, y eft contraire. 

Quand d’ailleurs il feroit vrai que 
le Pape put avoir quelques préten- 
tions fur cet objet , elles feroient 
illufoires , puifqu’il ne pourrait ja- 
mais dépendre de lui de les réalifer 
comme miniftre de l’Eglife; quel- 
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-que éminence que l’on veuille don- 
ner à fa place dans le miniflère , il 
n’a de pouvoir que celui qu’il tient 
de l’Kglife : or ce pouvoir fe borne 
abfolument au fpirituel, & n’a de 
forces que celles qui peuvent être 
employées fur les efprits, fubftan- 
ces effentiellement libres; il 11’a au- 
cun moyen de contraindre. Si donc 
il convoque un Concile, & qu’au- 
cun de ceux qui doivent le compo- 
fer ne veuille s’y trouver , il ne pour- 
ra les y obliger ; fa convocation fe- 
ra vaine, & fon prétendu droit fans 
effet. Il y a plus; quand ceux qui 
font convoqués auraient intention 
de fe rendre , par déférence pour 
le Pape ; leur intention pourrait 
encore être inutile , puifqu’il ne dé- 
pend que du Souverain d’empêcher 
fes fujets de fortir de fes Etats, ou 
d’empêcher que des étrangers vien- 
nent tenir des affemblées chez lui. 

- Enfin l’hiftoire eccléfiaftique nous 

K vj 
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apprend qu’il s’eft tenu plufieurs 
Conciles , que l’Eglife regarde com- 
me écuméniques, auxquels les Papes 
n’ont eu aucune part ; où l’on a mê- 
me procédé contre eux; & qui n’a- 
voient d’autre autorifation que le 
confentement des Princes de l’Eu- 
rope. 

Pour juger fi le Prince qui a con- 
senti à la convocation du Concile , 
& qui y a envoyé fes Evêques , a 
quelque infpedion fur cette afiem- 
blée, il faut examiner qui doitpré- 
fider au Concile, & quel il doit 
être, pour que ces décifions l'oient 
regardées comme infpirées par le 
Saint Efprit, & comme formant des 
articles de foi. 

C’eft dans l’ufage de la primitive 
Eglife, dans ces tems oùfesminif- 
tres, pratiquant l’Evangile dans 
. toute fe pureté, n’a voient point de 
prétentions mondaines, ne s’attri- 
buoient point d’autorité fuprême, ne 
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cherchoient point à borner celle des 
Princes de la terre , & 11’entrepre- 
noient point d’en amortir l’adivité ; 
c’eft dans ces teins, dis-je, qu’il faut 
chercher la vérité prouvée par la 
raifon & par la pratique ; & cette 
recherche nous apprendra à qui ap- 
partient le droit de préiider aux 
Conciles. 

Les Apôtres, comme on vient de 
le dire , donnèrent l’exemple des af- 
femblées générales de l’Eglife , foit 
dans l’éleétion de Saint Matthias, 
foit dans celle des fept Diacres. S. 
Paul & Saint Barnabé, avec d ? au- 
très fidèles , fe rendirent de Syrie à 
Jérufalem , pour réfoudre , avec les 
Apôtres & les Difciples qui s’y ren- 
controient, la queftion des obfer- 
vances de la loi; & l’on doit regar- 
der cette afTemblée comme un véri- 
table Concile. Car, quoiqu’au fond 
ce ne fut qu’un recours des Eglifes 
nouvelles des Gentils N à l’ancienne 


Digitized by Google 



a 3 o De r autorité du Clergé. 

Eglife matrice, d’où la foi leur avoit 
été apportée, quoique la lettre qui 
leur fut écrite pour leur apprendre 
ie réfultat de la délibération, foit 
l’ouvrage des Apôtres , des anciens, 
& des frères de Jerufaiem feule- 
ment, néanmoins Paul & Barnabé 
y parlèrent comme les autres. 

C’eft à cet exemple que les Evê- 
ques s’aflembloient comme iis pou- 
voient, même dans la fort des per- 
fécutions, pour pourvoir en com- 
mun aux befoins particuliers de 
l’Eglife. Jefus- Chrift & le S. Efprit 
prélidoient à ces aflemblées ; & 
comme la charité feule y avoit 
part, fans être altérée par le mé- 
lange des vues humaines, on déli- 
beroit , & on régioit ce qui conve- 
noit , fans cérémonies & fans aucune 
formule fixe & déterminée. Mais 
quand les pallions s’y furent intro- 
duites , il devint néceflkire. d’y 
mettre de l’ordre : celui qui paroif- 
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foit le plus diftingué par fa doétrine 
ou par la grandeur de fa ville, ou 
la dignité de fon Eglife, fe char- 
geoit d’en diriger la forme, de pro- 
pofer les matières , .& de recueillir 
les avis. 

C’eft ainfi que fe conduifirent les 
chofes jufqu’à ce qu’il plût à Dieu 
de donner la paix à f Eglife, & de 
faire plier les maîtres du monde 
fous le joug de la foi. Alors, comme 
il s’éleva plus fouvent des difficultés 
par rapport à la do&rine & à la 
difcipline , & que ces difficultés , 
fomentées par l’ambition & les par- 
iions de ceux qui les avoient exci- 
tées, troubloient le repos public, 
les aflemblées eccléfiaftiques furent 
convoquées par les Princes ou leurs 
Officiers , comme un remède que 
l’on pouvoit apporter aux troubles. 
Elles furent dirigées par les Princes , 
ou par les Magiftrats qui avoient fait 
la convocation : ils y affiftoient en 


Digitized by Google 



De l'autorité du Cierge. 

perfonne propofoient les matières* 
en dirigoient la forme, & jugeoient 
les différends qui naiffoient ; mais 
abandonnoient à l’avis général de 
l’affemblée la décifion du point prin- 
cipal , qui faifoit l’objet de la convo- 
cation. 

Telle eftla forme qui fe voit pra- 
tiquée dans les actes des Conciles 
qui nous relient de ces tems. On en 
peut donner, entr’autre exemple, 
ce qui le pafla dans le Concile tenu 
à Conftantinople devant Conftaiftin 
Pogonat, où le Prince & leMagif- 
trat qui y préfidoient , prefcri voient 
les matières qu’il y falioit traiter, 
l’ordre qu’on y devoit fuivre, mar- 
quoient ceux qui dévoient parler , 
ou fe taire, & terminoient les diffé- 
rends qui arrivoient en ces fortes 
de chofés. Conftantin & Théodofe 
en ulerent de même dans le premier 
' Concile de Nlcée & dans le fecond 
de Conftantinople , comme l’attef- 


Digitized by Google 



De l'autorité du Clergé. 233 

tent les hiftoriens de ces tems ; car 
nous n’avons plus les aétes mêmes 
des ces Conciles. 

Ne confondons pas ici les objets : 
les Princes prélidoient, il eft vrai, 
à ces faintes aflemblées, mais leur 
préfidence n’avoit de rapport qu a 
ce qui concernoit la police exté- 
rieure : c’étoit par leurs foins que 
l’ordre y étoit maintenu ; c’étoit 
par la force coa&ive dont ils étoient 
armés ^qu’ils tenoientle Concile en 
fureté , & appuyoient la liberté des 
fuffrages; s’ils régloient l’ordre & 
la nature des matières qui dévoient 
y être traitées, c’étoit pour préve- 
nir la confufion qu’auroient pu in- 
troduire les vûes différentes des 
délibérans: d’ailleurs .il étoit naturel 
que le Souverain , qui avoit convo- 
qué l’affemblée, qui avoit été excité 
à cette convocation pour le bien & 
la tranquillité de fes Etats , propofat 
les objets fur lefquels il avoit cru 
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devoit recourir à l’autorité du Con- 
cile. Mais encore une fois , dès que 
la matière étoit mife en délibération, 
il l’abandonnoit à la liberté des fuf- 
frages; & s’il afïiftoit à la difcuflion, 
ce n’étoit que pour maintenir , par 
fon autorité , le bon ordre , préve- 
nir les divifions & les querelles que 
peut produire la variété des fenti- 
mens. Les opinans retenus par la 
préfence de leur maître, propofoient 
& établirent leurs avis avec la 
modération & la liberté qui doi- 
vent préfider à toute alfemblée où 
l’on cherche fincèrement la vérité. 
Cefl ainfi que l’aétion des pallions 
étant contenue , les efprits avoient 
toute la liberté néceiïaire pour rece- 
voir l’imprelïion de l’infpiration di- 
vine, qui ne peut trouver de place 
où régnent les affeétions terref- 
tres. 

Lorfque l’Empire fut divifé en 
plufieurs principautés indépendan- 
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tes , les Princes jaloux les uns des 
autres, aimèrent mieux laiflerpafler 
au Pape le pouvoir extérieur qui 
leur appartient fur les Conciles, que 
de fouffrir qu’il fût exercé par un 
d’entr’eux : ils craignirent qu’il ne 
s’en fît un titre pour ufurper la 
fupériorité; enforte qu’aujourd’hui 
tout fe fait au nom dr oremier Pon- 

t. » 

tife, qui préfide, fot par lui, foit 
par fes Légats ; qui propofe les ma- 
tières fur lefqueiles il juge à-propos 
que l’on délibère , & écarte celles 
fur lefqueiles il pourroit naître une 
déciiion qui ne feroit pas conforme 
à fes vûes. C’eft ainfi qu’à Trente, 
il vint à bout d’empêcher que l’on 
11e décidât que la réfidence des Evê- 
ques eft de droit divin. Mais les 
Princes ont- ils perdu pour cela le 
droit d’aiïifter aux Conciles , d’in- 
fluer fur les objets qui doivent faire 
la matière des délibérations , & 
d’aflifter à ces délibérations ? 
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Un pouvoir qui dérive de l’eflen- 
ce même des ehofes, ne peut fe per- . 
dre, & 11’eft fujet à aucune pref- 
cription, fur quelque laps de teins 
qu’on la veuille fonder. 

Il eft importible de compter fur 
la tranquillité , & fur la liberté d’un 
Concile, s’il n eft entouré & fou- 
tenu des forces de la puifiance tem- 
porelle. Que le Souverain , dans les 
Etat duquel il fe tient , lui confie 
tant qu’on voudra le commande- 
ment des troupes qu’il lui accorde 
pour fon efcorte; le Concile ne 
tient ce commendement que du 
Souverain qui peut le reprendre à 
fon gré, & en diriger la marche 
fuivant les circonftances. Le Synode 
eft donc, à cet égard, dans une dé- 
pendance réelle de la puiftanee tem- 
porelle , qui fe trouve armée pour 
maintenir la règle qui doit y ré- 
gner. 

* Quant aux objets qui doivent 
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faire la matière des délibérations, il 
n’eft pas pofiible d’imaginer que les 
Princes, dans les Etats defquelsles 
déeifions du Concile doivent être 
portées & reconnues , n’y doivent 
pas avoir part. En effet, fi l’on con- 
fidère les droits & les devoirs de la 
puiffance qui prête fon territoire aux 
députés de l’Eglife pour délibérer, 
on eft obligé de convenir que la 
prudence ne lui permet pas d’igno- 
rer quelles font les différens fujets 
qui doivent être traités dans l’affem- 
blée. Elle eftcompofée, à la vérité, 
des députés de l’Eglife, & l’on peut 
être affuré que cette fainte mère 
n’infpire à ceux qui la repréfen- 
tent, & qui font animés de fon 
efprit, aucune entreprife contre les 
droits du propriétaire qui lui a ac- 
cordé le paffage fur fes terres. Elle 
réclame au contraire fans ceffe 
contre les égaremens de ceûx qui 
abufent de fon nom pour s'attribuer 


Digitized by Google 



5 38 De î autorité du Cierge. 

des droits dont l’exercice eft en 
pleine contradi&ion avec leur mi* 
niftère. Mais ces députés font des 
hommes , & l’expérience ne nous 
apprend que trop qu’ils oublient 
fouvent la nature du pouvoir dont 
ils font revêtus , pour courir après 
des prérogatives imaginaires & op- 
pofées à la lettre &à l’efprit dutef- 
tament de leur auteur. Envain veu- 
lent-ils fe prévaloir de la promefTe 
qui leur a été faite d’avoir toujours 
l’efprit faint avec eux: cette pro- 
mette eft infaillible fans doute ; mais 
elle n’a lieu que quand les pallions 
humaines fe taifent, & quand ceux 
qu’il doit infpirer & éclairer ne font 
pas prévenus par d’autres guides, 

6 font difpofés à ne fuivre d’autre 
lumière que la fienne. Cet efprit eft 
la vérité même, & jamais la vérité 
ne fe trouve où font les pallions & 
les préjugés. 

Le Souverain chez qui fe tient le 
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Concile doit donc regarder les 
membres qui le compofent corn* 
me des hommes qui ont des vues 
humaines ; & la prudence ne lui 
permet pas de fuppofer qu’ils foient 
dégagés des foiblefles de l’huma- 
nité. Dans cette fuppofition il doit 
connoître dans le plus grand détail 
les objets fur lefquels une portion 
de fes fujets aflemblés délibèrent; 
& cette attention eft d’autant plus 
intérefiante que ces mêmes fujets 
ont pour afTociés , dans leurs dé- 
libérations , . des étrangers dépen- 
dais d’autres Souverains , qui leur 
ont permis de s’abfenter de leurs 
Etats , après s’être fait inflruire du 
motif de leur abfence. Chacun de 
ces Souverains a fouvent des inté- 
rêts oppofés a ceux de l’Etat ou il 
permet , & où même il enjoint à 
fes fujets d’aller former des délibé- 
rations. Il a donc l’intérêt le plus 
grand de connoître en détail les 
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matières qui fe traitent, &la façon 
dont elles fe traitent. 

Par les mêmes raifons , les Prin- 
ces qui fouffrent que leurs fujets 
aillent délibérer dans un Etat étran- 
ger avec les fujets de cet Etat ; qu’ils 
affocient à leurs délibérations des 
députés de différentes dominations, 
qui toutes ont leurs vues politi- 
ques à part, ces Princes, dis-je, ne 
peuvent pas , fans manquer à la pru- 
dence qui doit animer toutes leurs 
démarches, fouffrir que les objets 
de ces délibérations leur foient in- 
connus. 

Il y a plus : chacun d’eux doit 
avoir le droit d’en propofer , & 
d’exiger qu’ils foient débattus & 
décidés. S’ilsontconfentià la tenue 
du Concile ; s’ils ont bien voulu 
que leurs peuples fulTent privés de 
leurs premieurs Palpeurs, que leurs 
fujets fe tranfportafTent en nombre 
dans les pays étrangers 7 c’étoit 

pour 
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pour concourir au bien qui doit 
réfulter des dédiions du Concile, 
pour appaifer les troubles que les 
querelles de religion excitaient chez 
eux, ou pour prévenir ceux dont 
ils étoient menacés : c’eft donc un 
remède à leurs maux qu’ils cher- 
chent & qu’ils comptent trouver; 
fans compter l’abfence de leurs 
Evêques, ils achètent ce remède 
au prix de l’argent que ces mêmes 
Evêques & leur fuite exportent 
pour leur fubfiftance; il eft donc 
bien jufte qu’ils falfent connoîtreles 
maux auxquels ils veulent appliquer 
le remède, & que, par conféquent, 
ils demandent & obtiennent que 
l’on en falîè l’objet des délibéra- 
tions. v f 

P* 

Si les Princes ont le droit.de fça- 
voir le détail de ce qui fe pafte aux 
Conciles , d’y propofer les queftions 
fur lefquelles ils jugent qu’ireft à 
propos qu’il foit ftatué, il eft indif- 
Part , /. L 
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penfable qu’ils y foient préfens en 
perfonne , ou par leurs Ambaflk- 
deurs; afin d’être allurés que leurs 
intérêts & ceux de leurs peuples 
n’y font point compromis ; & qu’on 
ne méprife pas les demandes qu’ils 
font en droit de former. 

Mais il eft encore un autre motif 
non moins puilTant, qui prefcrit la 
néeeflité de cette préfence. Lorfque 
l’Eglife Chrétienne ne faifoit que 
naître , & que l’on pouvoit encore 
compter le nombre des fidèles qui 
la compofoient , elle s’afiembloit 
elle -même, ou du moins en très- 
grande partie ( 5 ). Mais quand les 
conquêtes de l’Evangile fe furent 
étendues chez toutes les nations, 
quand les membres de l’Eglife fe 
trouvèrent tellement multipliés , & 


( 5 ) ConveneriûTt Apoftoli fenioret 
\tdere de xerio boc. A&. XV » 6. 
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tellement difperfés, qu’il fut impof- 
fible d’en former une feule aflem- 
blée , elle crut devoir ne plus s’ex- 
pliquer que par fes députés. Elle 
chargea de cette fonction impor-'* 
tante ceux auxquels elle a confié 
l’exercice de fon minifière. Engagés 
par état à inftruire les peuples par 
la voie de l’enfeignement & par 
l’exemple, elle a préfumé qu’ils fe- 
roient les témoins les plus fûrs de 
la tradition qu’elle a reçue de J. C. 
& de fes Apôtres , qu’elle leur a 
tranfmife comme de bouche en bou- 
che , & qu’elle les a chargés d’en- 
feigner. Elle s’en repofe du relie 
fur la confiance dont elle les honore 
d’après les engagemens qu’ils ont 
pris avec elle , & fur la promeffe 
que le S. Efprit lui a faite d’éclairer 
ceux qui s’aflemblent en fon nom. 

Mais ne peut- il pas arriver que 
ces mêmes Pafteurs oublient qu’ils 
font miniftres de l’Eglife; qu’ils ne 

LÜ 
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doivent agir que comme agiroit 
celle qui leur a confié fa procura- 
tion ; qu’ils ne doivent foufcrire 
qu’aux décifions qu’elle diète elle- 
même par l’efprit qui l’anime? Ne 
peut-il pas arriver qu’ils fe fouvien- 
nent feulement qu’ils font hommes, 
qu’ils ont des pa fiions à fatisfaire; 
ne peuvent- ils pas transformer le 
faint minifière dont ils font revêtus 
en une dignité mondaine , à l’om- 
bre de laquelle ils croient pouvoir 
former des décifions didées par l’in- 
térêt d’une autorité & d’une gran- 
deur imaginaire, incompatible avec 
les fondions faintes qu’ils exercent? 
Dans ce cas ce font ,on ofe le dire , 
& le mot ne peut choquer que ceux 
qui fentiroient intérieurement qu’ils 
doivent fe l’appliquer ; ce font des 
perfides qui trahifient les intérêts & 
la confiance de leur Mère, quiabu- 
fent d’un minifière purement fpiri- 
tuel, qui n’a que des biens fpiri- 
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tuels à adminiftrer, qui n’a & ne 
peut avoir d’exercice que furies ef- 
prits, ils métamorphofent ce faint 
minifière en un commerce mondain- 

' 1 

dont le produit eft de fatisfaire leur 
ambition, leurs vûes politiques, & 
fe procurer la bienveillance de ceux 
dont ils attendent des dignités & 
des richefies terreflres. L’Efprit famt 
ne dirige point des intentions ainfi 
difpofées : il ne fe trouve pas au 
milieu d’une troupe d’hommes qui 
ont entièrement perdu de vue l’ob- 
jet qui les afièmble , & font déter- 
minés à prendre des mefures pour 
ufurper une portion de l’Empire qui 
appartient au propriétaire de la terse 
fur laquelle il a bien voulu leur ac- 
corder unpafiage, à condition qu’il» 
ne s’y comporteraient qu’en voya- 
geurs , & comme n’y ayant qu’une 
réfidence momentanée & précaire. 

Si cependant il fe formoit des 
a Semblées compofées de Pafteurs 

L iij 
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animés de ces difpofitions , on y 
conferveroit tout l’extérieur de la 
liberté & de la droiture. Les bri- 
gues fe feroient fourdement ; les 
promeflès & les menaces feroient 
fecrettes ; elles s’adrefleraient à 
ceux qui auroient le plus de crédit, 
foit par leurs talens, foit par d’aü- 
tres qualités extérieures; ceux-ci, 
fur qui elles auroient produit leur 
effet , feroient ufage de. leur élo- 
quence, & abuferoient de leur cré- 
dit pour entraîner la multitude dans 
le parti qu’ils auroient adopté , ou 
pour réduire au filence ceux dont 
on n’auroit pu corrompre les inten- 
tions, Sous prétexte de fauflès im- 
putations , ou par de procédures 
illufoires , on exclurait du droit de 
fuffrage des armes fermes que rien 
ne peut détourner de leur devoir ; 
& dans le befoin on ferait même 
ufage d’une autorité ufurpée pour 
les perfécuter. 
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Cependant, à l’abri d’un exté- 
rieur impofant, à l’abri de délibé- 
rations publiques , mais dont les dé- 
diions auraient été furprifes & con- 
certées d’avance ; on formerait des 
canons, que l’on décorerait du nom 
de l’Eglife , & que l’on préfenteroit 
aux Fidèles trompés par les appa- 
rences, comme des oracles du Saint 
Efprit; 

Pour prévenir ce malheur, & 
garantir la foi des fimples des er- 
reurs qu’on leur préfenteroit alors 
comme des vérités ; pour prévenir 
Ça même tems les maux que peut 
caufer dans un Etat une doélrine 
erronée , il eft néceflàire que les 
peuples foient inftruits de la ma- 
nière dont le Concile a été tenu ; fi 
les opinans y ont en la liberté né- 
ceflaire pour recevoir l’Efprit faint, 
qui ne fe place que dans les cœurs 
dégagés de tout ce qui lui eft con- 
traire ; fi les pallions humaines , 

L iv 
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l’ambition , la vanité, l’avarice n’ont 
point préfidé aux délibérations ; s’il 
n’y a point eu de brigues , de caba- 
les ; en un mot , fi c’eft l’Eglife qui 
à parlé, ou fi ce font des hommes 
Corrompus. 

Mais la certitude de ces faits ne 
peut pas être donnée au peuple par 
le témoignage de ceux qui en ont 
été les inftrumens; fi l’on étoittenu 
de les en croire , ils feroient juges 
dans leur propre caufe. Ils fe gaiv 
deroient bien de s’avouer coupa- 
bles, s’ils l’étoient ; ils n’auroient 
pas facrifié leur devoir & leur co% 
fcience , pour rendre leur prévari- 
cation inutile. Leur témoignage , 
foit qu’il fût vrai, foit qu’il fut faux, 
feroit donc toujours fufpeét. 

' A qui donc s’en rapporter ? Dieu 
a placé à la tête de chaque nation 
une puiflanee qui la gouverné; & 
ce droit dé gouverner, auquel les 
peuples acquiefcent , & font le fa- 
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crifice de la liberté naturelle, fup- 
pofe une confiance fans bornes ; & 
cette confiance dérive de l’effence 
même des chofes. L’homme n’obéit 
que parce qu’il eft convaincu que 
fa fujétion lui eft plus avantageufe, 
que ne feroit l’indépendance: Si 
donc il fe laifTe conduire avec fou- 
in ifiion & fans réfiftance ; fi au feul 
_ figne de la volonté de fon Souve- . 
rain , il fe dépouille de la fienne, 

& confent aux aétes qui , au pre- 
mier coup d’œil , lui paroiflent le 
moins conformes à fon intérêt ac- 
tuel , c’eft par la perfuafion où il 
eft que Chef qui commande, qui 
a fous les yeux le rapport récipro- 
que de tous les intérêts particuliers, 
eft feul en état de les combiner, 
d’en calculer le réfultat , & d’en 
appliquer les produits à chaque in- 
dividu dans une jufte proportion. 

]Le Souverain eft donc le feul auquel 
la nation puiffe s’en rapporter , foit 

L v 
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pour le bien public, foit pour le 
bien des particuliers; c’eft lui feu! 
qui peut le procurer , parce que lui 
feul en a la manutention ; lui feul rë- 
préfente la totalité du peuple, & 
fait ce que la nation 11e peut pas 
faire elle -même. . 

Il eft impoflible qu’elle affifte au 
Concile, qu’elle en étudie les dé- 
marches 9 qu’elle en pénétre les in- 
trigues, s’il y en a. Le Souverain 
fe charge de ce foin pour elle. Il 
doit donc s’y trouver par lui ou par 
fes AmbafTadeurs : il doit être pré- 
fent à tout, tous les fecrets lui doi- 
vent être confiés : ou plutôt il 11e 
doit point y en avoir. Le fecreteft 
une portion de la prudence humai- 
ne , & cette prudence humaine 
n’entre pour rien dans les décifions 
de TEglife ; c’eft la fagefie divine 
qui les guide, & cette fagefie ne 
marche point dans les ténèbres, elle 
n’en a pas befoin ; fes yûes font 
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droites , & font la lumière qui doit 
éclairer l’univers. 

C’eft d’après cette afliftance au 
Concile, & d’après l’examen des 
démarches de ceux qui le compo- 
fent, que le Souverain attelle, avec 
l’appareil de la législation , que le 
Concile a été canoniquement tenu, 
que rien ne s’y .eft palfé qui puifle 
faire douter que c’eft l’Eglife qui a 
parlé; que rien n’a altéré la liberté 
des fuffrages ; en un mot , que tout 
a été difpofé pour donner lieu à 
l’exécution des prom elfes du Saint- 
Efprit. En conféquence, il apprend 
aux fidèles de fon Empire que les 
décifions émanées de cette fainte 
alîëmblée ont tous les caraétères 
requis pour captiver la foi; & leur 
ordonne de s’y conformer, au moins 
à l’extérieur. 

Dans le cas contraire , il certifie 
que les chofes ne fe font pas palfées 

L vj 
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de manière à faire reconnoître l’E- 
glife dans la conduite de ceux qui 
compofoient le Concile ; que les 
fuffrages ont été captés ou violen- 
tés, que les pallions humaines ont 
dominé ; en un mot , que ce n’efl: 
point l’efprit de Dieu , mais l’efprit 
mondain qui a dirigé les dédiions ; 
& il fait défenfes d’adhérer , au 
moins quant à l’extérieur, à ces 
décifions. 

Il peut encore prèndre le parti 
de garder le filence , & de ne ren- 
dre, devant fes peuples , aucun té- 
moignage concernant le Concile. 
Cette réferve , qui peut avoir pour 
objet de ne pas compromettre des 
perfonnes auxquelles il croit devoir 
des égards , annonce que i’aflTem- 
blée ne doit pas être regardée com- 
me un Concile canoniquement tenu. 
S’il l’eût été , le zèle du Souverain 
pour le bien de fes peuples, la 
protection qu’il doit à l’JEglife & 
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à fes oracles , qu’il doit à la foi en 
un mot, ne lui permettroient pas 
de garder une funefte filence. L’E- 
glife elle -même réclamerait contre 
une conduite fi pemicieufe à fes en- 
fans. Ce filence eft donc la preuve 
du défaut de canonicité dans l’affem- 
biée. Et c’eft une abfurdité de dire 
que, dans ce cas, il faut diftinguer 
tes décidons concernant la difcipli- 
ne , d’avec celles qui concernent le 
dogme; que les dernières font ac- 
ceptées par la nation , & que les 
autres font rejettées. Il faudroit , 
pour cela , que le Souverain , par 
une déclaration publique & authen- 
tique, eût annoncé que les féances 
de l’aflemblée étoient canoniques 
quand on traitoit le dogme , & 
qu elles Cefloient de l’être , quand 
on traitoit la difcipline; qu’en con- 
féquence , les unes font l’ouvrage 
de l’Eglife, & les autres l’ouvrage 
des hommes. Mais quand le Magif- 
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trat politique ne fait aucune diftinc- 
tion , quand il garde également le 
filence fur l’une & fur l’autre par- 
tie , c’eft qu’il les met au niveau ; 
& alors il rejette la difcipline qui 
ne lui convient pas , ou en insère 
dans fes loix les portions qui peu- 
vent lui convenir. Quant au dogme, 
il continue d’être fournis aux arti- 
cles qui fe trouvent conformes k ce 
que l’Eglife avoit enfeigné précé- 
demment. Il y a donc ignorance ou 
mauvaife foi de la part de ceux qui 
accufent la puiffance temporelle de, 
s’arroger le droit de donner aux 
dédiions des Conciles une approba- 
tion fans laquelle ces décifions ne 
peuvent captiver notre croyance: 
ce blafphême n’a jamais fali ni les 
aétes de notre législation , ni même 
l’intention d’aucun de nos législa- 
teurs. Leur aétion fe borne à exa- 
miner la nature & la canonicité 
extérieure de l’afiemblée qui a parlé ; 
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à déclarer & attefter aux fujets le 
fait de cette canonicité; afin de les 
affujettir à la foumiffion , s’ils la 
doivent; ou de les avertir, foit 
expreflement , foit par un filence 
politique , qu’il ne faut pas pren- 
dre pour décifions de i’Eglife celles 
d’une aiïembléeoù le Saint -Efprit 
étoit fubftitué par les impreffions 
de l’ambition , ou de toute autre vue 
humaine. 

Quant aux Conciles nationaux 
& provinciaux , on peut leur ap- 
pliquer, relativement à. là convo- 
cation & à la préfidence , tout ce 
qui a été dit au fujet de Conciles 
écuméniques qui fe font tenus avant 
le démembremeht de l’Empire Ro- 
main. Ces fortes de Conciles ne font 
compofés que d’Evêques fujets du 
Roi , fur lefquels il a, par confé- 
quent, le même pouvoir qu’avoit 
l’Empereur fur ceux qui afïiftoient 
au Concile général. Le bien & la 
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paix de l’Eglife nationale en font 
l’objet; c’eft donc au Roi qui les 
convoque dans cette vie, de fixer 
les matières qui doivent y être trai- 
tées : il ne peut , ni ne doit fouffrir 
que l’on y en agite d’autres, s’il 
n’y content expreflement. Aucune 
aflèmblée ne doit fe tenir dans fes 
Etats fans fa permiflion,& parcon- 
féquent, on ne peut, dans celles 
qu’il permet, délibérer que fur ce 
qu’il croit devoir fouffrir qu’on y 
examine , & qu’on décide. Les me- 
fures qu’il doit prendre pour préve- 
nir les abus contraires , confident à 
être prêtent à tout ce qui s’y patte. 
La néceffité de cette préfence eft 
encore requife par les raifons que 
l’on vient d’apportef en parlant du 
Concile général. 

Section III. 

Des Ajjemblées du Clergé de France. 
! Pour connoîtrê la nature des af- 
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femblées du Clergé, le caradère & 
les pouvoirs de ceux qui les com- 
pofent, il eft néceffaire de repren- 
dre les chofes de plus haut. 

- On a fait voir, dans le chapitre 4* 
que c’eft une prétention contraire 
à la juftice & au bon ordre , que 
foutenir’queles pofieiïions des ecclé* 
fiaftiques font de droit affranchies 
des charges publiques. Cependant 
la foperftition, d’une paît, & l’abus 
de crédit de l’autre, ont introduit, 
dans la législation, des variations 
fur ce fujet, qu’il eft néceflàire de 
parcourir* pout arriver àFobjétdes 
affemfclées du. Clergé.. 

Clotaire remit aux Eccléfiafti- 
ques le champart, le droit de pâtu- 
rage , & la dixlne des animaux que 
ce Prince percevoit fur le refte de 
fes fujets. Louis le Débonnaire & 
Charlemagne ne levèrent fur le 
Clergé que des impofitiôns pour les 
réparations des ponts & des che* 
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mins. Ces Empereurs a voient mê- 
me entièrement affranchi les dix- 
mes, les offrandes, la maifon du 
Curé, & une certaine étendue de 
terre apellée manfus, pour chaque 
églife paroiffiale. Mais les nouvelles 
acquifitions demeuroient toujours 
foumifes aux charges qu’elles por- 
toient avant de paflèr en main- 
morte. , 'j 

Ces exemptions étoient compen- 
fées par le droit de gîte , par le 
fervice militaire , & 1 par les dons 
que faifoient les Eccléfiaftiques * 
comme les autres fujets, dans les 
affemblées qu’on appelloit Parle- 
ment. 

Le droit de gîte confiftoit à loger 
le Roi & toute fa fuite, quand il 
paflbit. Toutes les Eglifes féculièrea 
& régulières étoient foumifes à cette 
charge; & l’exemption ne pouvoit 
s’acquérir autrement que par un 
privilège fpécial accordé par le Roi. 
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Les Evêques & tous les Eccléfiaf- 
tiques qui poffédoient des fiefs , 
étoient tenus , comme les autres 
poïïefleurs de ces fortes de terres, 
de conduire leurs vaflaux à la guerre, 
& de faire, à cet effet, la dépenfe 
proportionnée à l’étendue de leur 
domaine. Hincmar, Archevêque de 
Reiras , écri voit au Pape Nicolas I, 
que malgré fesjnfirmités , il alloit 
partir à la tête de fes vaflàux, pour 
faire la guerre aux Normands; U 
ajoute que,,jfuivant la dure coutu* 
me du pays, les. autres Evêques 
marcheront comme lui. Quoiqu’il 
le plaigne ici de la dureté de cette, 
coutume , il dit néanmoins ailleurs 
que, fi les Evêques tiennent du Roi 
& de l’Etat des biens confidérables, 
il eft jufle qu’ils rendent lesfervices 
que leurs prédécefièurs ont toujours 
rendus. 

A l’égard des préfens , il y en 
avoit d’annuels ; il y en avoit 
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qui fe payoîent pour l’exemption ' 
d’aller à la guerre. 

Telles étoient les charges que le 
Clergé fupportoit, pour fa contribu- 
tion aux befoins de l’Etat; & l’on 
voit qu’elles étoient afiez confidé- 
ràbles. Mais quand, par u»e révo*- 
lution , dont on aura occafion de 
parler ailleurs, les Evêques fe furent 
emparés de prefque toute la puif- 
lance intérieure du royaume ; quand 
le Pape fut devenu le Magiftratuni- 
verfel & fuprême de tous les 'Etats 
Catholiques , ils prétendirent que 
les biens affedés aux Eglifes étoient 
auffi facrës que les perfonnes qui 
en jouifloient , & dévoient de mê- 
me être exempts de toutes charges ; 
on alla jufqü’à perfuader que cette 
exemption, étoit de droit divin. 
Ce lÿïlême une fois établi , il ne 
fut pas difficile d’abroger le droit 
annuel que chaque bénéficier payoit 
comme le relie des fujets. Le ca- 
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raélère & l’eflènce des fondions 
eccléfiaftiques mieux connus , on 
difpenfa , on empêcha même ceux 
qui en étoient revêtus d’aller à la 
guerre ; & le privilège dont on 
vient de parler les exempta de fup- 
> pléer le fervice perfonnel par la 
finance. Le droit de gîte s’abolit 
auffi par la même raifon : d’ailleurs 
certains Rois trop économes en abu- 
fèrent; ils fe mettoient en voyage 
fans néceffité, pour épargner la dé- 
penfe de leur maifon , qui étoit dé- 
frayée aux dépens des bénéfices qui 
fe trouvoient fur leur route. De 
manière que le Clergé fe trouva 
poffeder des biens immenfes , fana 
contribuer en rien aux charges de 
l’Etat: & lorfque dans des cas pref- 
fés , on voulut recourir à lui pour 
en tirer quelque fubvention , on 
cria au facrilège, & Rome s’arma 
de fes foudres. On trouve, dans le 
corps du droit canon , des décrets 
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de Conciles provinciaux & de 
Papes qui excommunient ipfofafto , 
quiconque ofera afleoir des impôts 
fur les Eccléfiaftiques ; & s’ils per» 
mettent aux Bénéficiers de fournir 
quelque ehofe à l’Etat, ce ne peut 
être qu’a près avoir confulté le Pape. 

La pafîion des croifades échauffa 
tous les efprits à la fin du onzième 
fiècle ; tout le inonde, Eccléfiafti- 
ques & autres , fournit , mais vo 
lontairement pour le premier voya- 
ge d’Outre- mer, fous Godefroy de 
Bouillion en 1096. 

Louis le Jeune fe croifa après; & 
pour fournir à la dépenfe de fon 
voyage , il fe fit une levée fur le$ 
gens d’Eglife. 

Plus de quarante ans fe paffèrent 
enfuite , fans qu’ils payafient rien 
à l’Etat. Mais Saladin, Soudan d’E- 
gypte, ayant en 1187 repris Jéru- 
falem , & chaffé les Chrétiens de 
prefque toute la Palefline, l’Empe* 
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reur , le Roi d’Angleterre, & Phi- 
lip pe- Au gu R e, Roi de France, fe 
croisèrent pour rétablir la chrétienté 
en pofièflion des lieux qui avoient 
été habités par le Sauveur. Pour 
fub venir aux frais de cette croifade, 
on leva fur les Eccléfiaftiques la 
dixième partie d’une année de leur 
revenu ; & ceux des laïcs qui ne 
marchèrent pas , fubirent la même 
impofition, qui, du nom du Soudan 
qui l’a voit occafionnée, fut nommée 
dixme Saladine . C’eft de-là que tou- 
tes les impofitions mifes depuis fur 
le Clergé , ont été appellées dix- 
mes , ou décimes ; quoiqu’elles * 
foient prefque toujours fort éloi- 
gnées de la dixième partie de fes 
revenus. 

Depuis ce tems,on a vu répéter 
la même impofition fous prefque 
tous les règnes, parce que, quand 
les croifades , que l’on qualifioit 
guerres faintes , furent finies , on 
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transféra cette dénomination aux 
guerres contre les hérétiques; & 
les Papes, à toutes les occafionsqui 
fe préfentoient de répandre le fang 
des ennemis de la foi , donnoiènt 
permiflion aux Princes de lever une 
décime fur le biens de leurs états. 
Enforte que le premier des minif- 
tres de l’Eglife qui, en cette qua- 
lité , n'ont aucune puiflànce , mais 
fimplement la faculté de diriger les 
âmes comme l’on peut diriger des 
fubftances efientiellement libres , 
permettoit au propriétaire de la 
terre d’adminiftrer fon bien , & 

, de faire ufage du pouvoir qu’il tient 
immédiatement du Créateur. Mais 
ce qu’il y a d’inconcevable , c’efl 
qu’;l y a eu des Rois qui, pour obte- 
nir du Pape la permiflion de perce- 
voir une décime, lui ont accordé 
la faculté d’en lever une à fon pro- 
fit: ainfi la Cour de Rome a eu le 
talent de vendre Princes la li- 
berté ' 
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berté momentanée d’ufer des droits 
efientiellement & inféparablement 
attachés à leur couronne. 

Cependant., comme ces décimes 
étaient dévenues fréquentes , parce 
qu’on intéreffoit les Papes à ne les 
pas refufer, ils établirent eux-mê- 
mes une forme pour leur percep- 
tion ; & en 1 5 1 6 , on fit un dépar- 
tement^qui fixe la taxe de chaque 
bénéfice en particulier. 11 n’eft con- 
nu en France que par le compte que 
rendirentlesColleéleursà la Chain- 
bre des Comptes ; & il a toujours 
fervi de bafe au taux des décimes 
levées depuis. 

C’eft en ce teins là que fut pafié 
le concordat, qui établit les anna- 
tei, au moins tacitement : en con- 
sidération de cette concefiion, les 
Papes ont bien voulu foufFrir que 
les décimes fuffent levées fur le 
Clergé, fans qu’on leur demandât 
leur agrément. 

Part. L M 
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Elles devinrent enfin fi fréquen- 
tes, qu’on s’accoutuma à les regar- 
der comme annuelles & ordinaires. 

■j* 

En conféquence Henri 11 créa;, en 
1 557*» des receveurs des décimes en 
titre d’office , pour chaque Arche- 
vêché ou Evêché , & leur affigna 
douze deniers par livre de ce qu’ils 
perce vroient, à prendre fur les bé- 
néficiers , outre le capital de l’im- 
pofition ; à la charge par ces offi- 
ciers , de rendre compte de leur 
geftion à la Chambre des Comptes. 

Cependant le peuple n’eftimoit 
pas , à beaucoup près , que cette im- 
pofition , quoiqu’annuelle , fût pro- 
portionnée à celle qui auroit dû 
être fupportée par les biens que 
pofiedoit le Clergé. Elle laiffoit à 
plufieurs de ceux qui la payoient 
des revenus a fiez confidérables pour 
en faire un ufage fcandaleux. Cet 
abus irritoit la haine des héréti- 
ques , & occafionnoit des murmu* 


Digitized by Google 



De l'autorité du Clergé. 267 

res allez vifs de la part des catholi- 
ques mêmes. On en porta des plain- 
tes amères aux Etats d’Orléans, te- 
nus en 1560. 

Le Clergé fentit qu’il é'toit tems 
de prévenir la révolution dont fon 
temporel étoit menacé. Il s’aiTembla 
à Poifly, en 3 561, pour traiter de 
la réformation de l’état eccléfiafti- 
que; & ce fut là que fut tenu le 
célèbre Colloque avec les minières 
Proteftans. Les Evêques alTemblés 
profitèrent de l’occafion , pour paf- 
fer avec le Roi le fameux contrat 
connu fous le nom de Contrat de 
Poifly , qui eft la fource des aflem- 
blées que forment tous les cinq ans 
les députés du Clergé. 

Par ce contrat, les Evêques qui 
parlent, s’obligent au nom de tout 
le Clergé, de payer au Roi , la fom- 
me de feize cens- mille livres par an 
pendant fix ans , & de racheter, 
dans i’efpace de dix ans , fix cens 
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trente mille livres, au principal de 
fept millions cinq centfoixante mille 
livres , que l’Hôtel de Ville de Pa- 
ris avoit empruntés de différens 
particuliers ,pour les prêter au Roi * 
lequel avoit engagé , jufqu’à con- 
currence , & pour en acquitter les 
arrérages , fes domaines fes aydes' 
& fes gabelles. 

Le Roi reput les capitaux ftipulés 
par le contrat, & en outre les feize 
cens mille -livres annuelles: mais 
loin que fes affaires lui permiffent 
d’employer ces fommes à l’acquit 
de fes dettes, il emprunta de nou- 
veau, en 1562, & pendant les an- 
nées Vivantes , jufqu’à la concur- 
rence de quatre censtrente-fix mille 
livres de rente , dont il aflîgna le 
paiement fur les feize cens mille 
livres que le Clergé s’étoit obligé 
de payer annuellement; ainli l’on 
regarda dès lors comme devant être 
perpétuelle cette obligation , qui 
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n’étoit ftipulée que pour fix ans. 

Le Clergé, de fon côté , qui vou- 
loit ou retirer des portions de fou 
temporel qui étoient aliénées , ou - 
prévenir de nouvelles aliénations, 
fit, en fon propre nom , un emprunt 
jufqu’à la concurrence de fept cent 
cinquante trois mille livres de ren- 
te, auxquelles , fi on joint les 
436000 livres dontils’étoit chargé 
envers le Roi pendant fix ans , il fe 
trouva devoir onze cent quatre- 
vingt-neuf mille livres de rente; 
tant à l’Etat, qu’aux préteurs par- 
ticuliers. 

Ces circonftances mirent le Cler- 
gé dans la néceflité de s’aflembler 
plufieurs fois , pour prendre des 
mefures rélatives aux arrangemens 
dont on vient de parler : il le fit 
entr’autres en 1567, & renouvella 
le contrat de Poifîÿ, qui , quant 
au paiement annuel , étoit expiré. 

En 1579, il fe tint une afièra- 
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blée à Melun , où l’on examina les 
comptes , & l’on trouva que tous 
les engagemens’ pris avec le Roi 
étoient remplis, & en conséquence 
de l’exemption prétendue de tout 
impôt , on foutint qu’il n’y avoit 
plus rien à payer à l’Etat; on défa- 
voua les Députés de 1567, qui 
avoient renouvellé les engage- 
rons pris en 1561 ; on alla jufqu’à 
foutenir que tous' ces contrats 
étoient nuis, comme attentatoires 
aux privilèges de l’Eglïfe (6). * 

La ville de Paris, au- contraire , 


. (6) On a toujours grand foin, quand 
il s’agit des intérêts ambitieux, ou pécu- 
niaires du Clergé , de le préfenter comme 
formant excli Vivement i’Eglife, ou du 
moins comme jouiflant feul des droits 
dont on ofe imputer la propriété & ia ré- 
clamation à cette Epoufe de Jefus-Chrift, 
qui ne cherche & ne veut avoir que les 
biens de foa Epoux, ■ ' 
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Fontenoit que les rentes mention- 
nées dans les contrats n’ayant pas 
été amorties, les contrats n’étoient 
pas exécutes. Le Roi , qui avoit 
difpofé des fonds deftinés à cet 
amortilTement , ne jugea pas à pro- 
pos de faire ufage du droit attaché 
à fa Couronne, qui confifte à ren- 
dre tous les biens de fon Royaume 
indiftin&ement tributaires des be- 
fbins de l’Etat. Il fouffrit que la 
eonteftation s’engageât en règle : 
mais il ne la jugea point, & elle 
eft encore indécife. 

Cependant le Clergé , toujours 
aflemblé à Melun, fit en 1580 un 
autre contrat, où, fans approuver 
ces rentes, fur lefquelles il y eut 
des proteftations réciproques , ii 
promit d’impofer fur les bénéfices 
treize cent mille livres par an , pen- 
dant fix ans. Pareille levée fut ac - 
cordée par le Clergé en 1586, pour 
dix ans. Le contrat fut renouvellé 
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en forme en 1596, 1606, 16 1€; 
& ainfi toujours depuis , tous les 
dix ans ; & toujours avec protefta- 
tion. Mais la fomme a varié. En 
1636, elle ne monta qu’à douze 
cent quatre- vingt- feize mille livres. 
Enfin le Clergé ayant juftifié de 
nouveaux rem bourfe mens en 1726, 
ttmpofitionfut réduite à quatre cent 
quarante-deux mille fix cent qua- 
rante-fix livres, qui font-employées 
au paiement des rentes fur l’Hôtel- 
de-ville, & aux gages des Officiers 
des décimes. 

/ 

Cette fomme, qui fe lève an- 
nuellement, eft la matière de ce 
qu’on appelle décimes ordinaires. 

Il en eft d’autres qui font connues 
fous le nom de décimes extraordi- 
naires. Le Roi ne profite pas direc- 
tement de l’impofition qui ré fuite 
du contrat qu’il a la complaifance 
dé pafier avec le Clergé , puifqu’elle 
eft employée au paiement des rentes 
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de l’Hôtel-de- ville. D’ailleurs , la 
Somme qui forme le total de cette 
décime , eÜ bien éloignée de la 
contribution proportionelle dûe à 
l’Etat parle Clergé. C’eft pourquoi 
le Roi, à chaque afiemblée du 
Clergé, qui fe tient tous les cinq 
ans , demande une fubvention ex- 
traordinaire , qu’on veut bien lui 
accorder fous le nom de Dongratu.it. 
Enforte que les Eccléfiaftiques font 
reliés, quant à l’apparence du droit, 
affranchis de toute impofition. Les 
décimes ordinaires ne fe paient 
qu’en vertu d’un contrat , que l’on 
parte volontairement, & contre le 
quel on protefte chaque fois qu’on 
a la complaifancede lerenouveller. 
Les décimes extraordinaires n’ont 
d’objet que de former la fomme 
totale qui compofe le don que le 
corps épifcopal veut bien faire à 
fon Souverain pour fournir aux 
charges du Gouvernement. C’ert: 

M v 
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ainfi que l’on fe ménage , & que 
l’on multiplie des titres , pour les 
faire valoir , à la première oeeafion, 
contre le droit public. 

En effet, l’impôt qui réfulte de 
la perception des décimes ne felève 
qu’en conféquence d’un contrat. Or, 
diroit-on , l’obligation qui naît d’un 
contrat n’exifte qu’en vertu de cet 
a&e , n’exiftoit point auparavant, 
& celle d’exifter à l’expiration du 
terme ftipulé. Ceux qui s’y font 
fournis étoientdonc libres de ne pas 
s’y foumettre; & étoient libres pa- 
reillement de ne pas la renouveiler , 
quand le tems pour lequel ils étoient 
liés a eu fini fon cours. Les protef- 
tations d’ailleurs qui accompagnent 
chaque renouvellement font encore 
un gage de la liberté des contrac- 
tans. 

Quant à l’autre tribut, le nom. 
même qu’il porte efl: un titre de la 
liberté de ceux qui le paient : c’eft 
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un Don gratuit , que le Roi deman- 
de, & qùel’on pourroit., par confé- 
quent, lui refufer : aufîi, lorfque 
l’on défère à fes intentions , 011 fe 
fert du mot accorder ; & il l’emploie 
lui-même dans les aétes qui éma- 
nent de lui fur cet objet. 

G’eft ainfi que ce corps , lors 
même qu’il paie des tributs, accu- 
mule des titres dont il pourroit faire 
ufage dans l’occafion , pour entre- > 
prendre de prouver un jour qu’il 
n’en doit pas. 

Au refte , dans ces décimes ex- 
traordinaires, on comprend encore 
les frais des afifemblées, qui confif- 
tent , pour les dépenfes connues, 
en st 5 livres par jour pour chaque 
Archevêque, 24 livres pour cha-i 
que Evêque , & 1 5 livres pour cha- 
cun des autres députés. Le iéjour 
eft fixé à fix mois, pour les grandes 
affemblées; & à trois mois pour les 
petites, non compris le tems de la 
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route, réglé à un efpace très -com- 
mode , fuivant l’éloignement des 
lieux : pour venir de Rouen , par 
exemple , on accorde huit jours ; & 
autant pour retourner. 

Outre ces fommes qui forment 
un total confidérabie, & qu’on peut 
aifément tirer du nombre des dépu- 
tés, dont on va bientôt parler, on 
en fournit une au Receveur générai 
du Clergé , pour le défrayer des 
frais de fa table , qui doit être ou- 
verte à tous les Prélats qui compo- 
sent d’aflemblée , tant qu’elle dure; 
ce qui, comme l’on voit, forme 
un double emploi à leur avantage, 
puifqu’on leur paie journellement 
un prix au moins raifonnable pour 
leur dépenfe. Et cette fomme, qui 
lui eft donnée pour chaque afiem- 
blée , ne préjudicie point à fes gages, 
qui font de douze mille livres tous 
les ans ; & aux quarante mille qua- 
tre cent livres, qu’il eft au tarifé à 
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prendre dans fa caille , pour rece- 
voir à fa table , pendant toute l’an- 
née, à certains jours de la femaine, 
ceux des Evêques que leurs affaires 
particulières, ou d’autres motifs ap- 
pellent à Paris. C’eft à raifon de ces 
farcharges, & de plufieurs autres 
auffi peu elfentielles , qu’un Curé 
borné au revenu de 300. livres de 
portion congrue, paie au moins 
7 «. livres de décimes annuelles- 

C’eft cette manière d’acquitter * 
les tributs, qui a donné naiflànce 
aux alïemblées du Clergé. Elle font 
de deux fortes, & fe tiennent alter- 
nativement tous les cinq ans. 

De ces deux alfemblées , la plus 
confidérable , eft celle que l’on note- 
me tajjemblée du Contrat. Son objet 
eft de renouveller le contrat dont 
on a parlé plus haut, & de prendre 
les raefures néceffaires pour l’impo- 
lition & la perception des fommes 
à lever pour lburnir ce qui eft du 
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à l’Etat, & aux frais du corps du 
Clergé. Ges alfemblées n’ont d’autre 
autorifation qu’une claufe que le 
Roi fait inférer à chaque contrat , 
en le renouvellant , portant per- 
million au Clergé de s’alfembler dix 
ans après ; ce qui a toujours été pra- 
tiqué depuis 1586. 

L’autre affemblée fe nomme îaf- 
fimblée des Comptes , parce qu’on y 
reçoit ceux du receveur général.' 
Dans le principe, il les rendoit à la 
Chambre des Comptes ï mais le 
Clergé jugea qu’il étoit à propos 
que perfonne n’eût le droit de pé- 
nétrer dans le détail de fes affaires; 
en conféquence l’affemblée de 1567 
obtint qu’il les rendoit à l’avenir 
aux fyndics & députés généraux du 
Clergé érablis à Paris , ou autres qui 
feront établis par le Clergé , lef- 
quels en connoîtront en dernier 
refTort. D’abord, chaque province 
nommoit un député pour ouir les 
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comptes; & ils y pouvoient vacquer 
* au nombre de cinq. En 1615 , on 
permit à chaque province d’envoyer 
deux députés, & ces alfemblées fe 
tinrent tous les deux ans , jufqu’en 
1625, qu’elles furent réduites à cinq 
ans , dont l’une fe confond avec la 
grande, & l’autre fe tient dans l’in- 
tervalle, comme en 1750, 1760, 
&c. 

L’afTemblée du contrat eft com- 
pofée de quatre députés de chaque 
province; fçavoir deux Evêques, 
ou un Archevêque, & un Evêque; 
& deux Eccléliafliques du fécond 
ordre, qui doivent être in facris , 
avoir, dans la province qui les dé- 
pute, un bénéfice payant au moins 
20 livres de décimes, & y avoir 
fait leur rétidence pendant un an. 
Ainfi les grandes afiemblées font 
compofées de trente-deux députés 
payés à 24 ou 25 livres par jour; 
& d’un nombre pareil à 15 liv. 
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L’affemblée du compte eft com- 
pofée de la moitié moins de dépu- 
tés, parce que chaque province 
n’en envoie que deux, un Evêque 
& un Ecciéfiaftique du fécond ordre : 
auiïî cette aflembiée ne doit-ille du- 

t s 

rer que trois mois; ou du moins les 
députés ne font défrayés que pen- 
dant ce tems ; & ceux qui compo 
fent la grande affèmblée, fontauto- 
rifés à la tenir pendant fix moisaux 
dépens du Clergé. ' « • 

Pour être en état d’apprécier au 
jufte le pouvoir des aflèmblées du 
Clergé , il eft indifpenfable de con- 
noître, outre l’objet pour lequel 
elies fe forment , la manière dont 
elles font convoquées. Le Roi a au- 
to ri fé , dans chaque diocèiê , une 
efpèce de tribunal , pour répartir 
fur les particuliers la fomme que 
chaque dioeèfe doit fupporter , & 
pour juger les conteftations quepeu- 
vent former les contribuables aux. 
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décimes. Ces tribunaux connus fous 
le nom de Bureaux diocefains des dé- 
cimes , fontcompofés d’un fyndic , 
de quelques autres eccléfiaftiques 
bénéficiers du diocèfe , <Sc meme de 
laïcs. 

Régulièrement parlant , les mem- 
bres de ce Bureau devraient être à 
la nomination de tous les bénéfi- 
ciers aftemblés en Synode ; mais il 
eft peu de diocèfes ou le Clergé 
jouifle d’un droit fondé fur la jufti- 
ce, & fur la nature des chofes ; 
prefque par - tout les membres du 
bureau font choifis par l’Evêque 
feul , ou tout au plus par l’Evêque, 
conjointement avec les autres mem- 
bres du tribunal , dont il eft toujours 
• le chef né. 

C’eft ce bureau diocèfain qui choi- 
fit , ou eft réputé choifir les députés 
du diocèfe, qui avec ceux des au- 
tres diocèfes de la même provin- 
ce, doivent fe rendre à la Métro- 
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pôle, à l’effet d’y nommer les dé- 
putés de la province à l’affemblée 
générale. 

Obfervons encore, avant que de 
paffer aux réflexions qui réfulteht 
néceflairement de ces détails , qu’il 
eft prefque fans exemple que l’on 
voie des Curés au nombre des mem- 
bres de nos alfemblées du Clergé. 
Ceux qui repréfentent ce qu’on ap- 
pelle le fécond ordre , font 4e plus 
fbuvent tirés du nombre de ces Ec* 
cléflafliques qui afpirent à l’épifco- 
pat, & qui, pour y parvenir ob- 
tiennent des places de Grands- Vi- 
caires ad honores dans quelque dio- 
cèfe , avec quelque bénéfice qui 
leur donne rang dans le Clergé de 
ce meme diocèfe. 

Au refte , toutes les provinces 
eccléfiaftiques du royaume n’en- 
voient pas des députés à i’aflem- 
blée prétendue générale; celles qui 
ne paient point de décimes n’y ont. 


* 
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aucune part. Or, cet impôt n’a point 
lieu dans les Evêchés de Metz, Tout 
& Verdun , ni dans leurs dépen- 
dances. L’Artois, la Flandre fran- 
çoife , la Franche-Comté, l’Alface 
& le Rouffillon en font pareille- 
ment exempts; fous prétexte que 
ces pays n’appartenoient pas à la 
France , lors du contrat de Poifly. 
Des diocèfes compris dans ces 
provinces, les uns fe prétendent 
exempts de toute contribution : 
d’autres paient Suivant certains ta- 
rifs. • ; • 

D’après cette expofition , il eft . 
bien facile de connoître les bornes 
du pouvoir des aflemblées du Cler- 
gé. Si l’on en confidère l’objet , les 
unes ne fe forment que pour pren-. 
dre des arrangemens avec le Roi fur 
la manière de lui payer les impôts 
qui- lui font dûs par les bénéficiers 
de fon royaume, de même que par 
fes autres fujets ; les autres n’ont 
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de fondions que celle d’ouir le 
compte du receveur, & d’en arrê- 
ter le réfultat; fondion pour la- 
quelle elles ont été fubflituées à la 
Chambre des Comptes , qui en étoit 
autrefois chargée. Lefchaffieravoit 
don bien raifon de dire en 1607, 
que „ l’aflemblée dont il s’agit eft 
„ une chambre des comptes compo- 
„ fée des procureurs du Clergé, 
,, qui pourroient être perfonnes laïques , 
„ pourouir & examiner un compte 
„ du Receveur du Glergé; laquelle 
„ partant n’eft juge que de la ligne 
,, de compte par la grâce & auto* 
„ rité du Roi, & n’a pouvoir d’al- 
,, louer & rejetter aucuns articles 
„ non couchés par le receveur dans 
,, ion compte,,» 

Si l’on confidère les perfonnes 
qui compofent ces aflTemblées , - ce 
font de fimples députés, de Amples 
procureurs du Clergé , chargés de 
gérer £es affaires particulières. . 
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Dans ce point de vue, qui eft le 
feul ibus lequel on les puiftè envi- 
fager pour fe donner une jufte idée 
de leurs pouvoirs, il eft impoffible 
de les regarder comme députés de 
l’Eglife pour pîufieurs raifons. Il 
fuffira d’en exprimer deux qui ren- 
ferment toutes les autres, 

itLe principal motif qui affem- 
ble les Prélats & autres membres 
de la députation , eft la geftion des 
biens temporels , en tant qu’ils font 
fujets aux impôts. Or l’Eglife, confi- 
dérée fous l’unique afpeét qui lui 
convient & qui la caraélérife , n’eft 
‘autre chofe que fépoufe de Jefus- 
Chrift , dont les membres font une 
troupe de voyageurs qui n’ont point, 
& ne peuvent avoir de pofleflions 
dans ce monde. L’Eglife n’a donc 
point de temporel à adminiftrer,. 
Les députés qui forment les affem- 
blées du Clergé ne font donc point, 
& ne Sauraient être les députés de 
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l’Eglife. Ils ne peuvent donc pas 
parler en fon nom, ni par confé- 
quent porter aucune décifion tou- 
chant les objets fpirituels, qui font 
les feules affaires qui. puiffent occu- 
per l’Eglife & fes repréfentans. Ces 
députés 11 e font donc autre chofe 
que les commiffaires d’un corps éco- 
nomique, auquel l’Etat a bien vou- 
lu donner l’exiftence & un rang dans 
fon fein , & des biens temporels à 
adminiffrer. Il eft fi vrai que ce 
corps n’eft point eompofé d’Evê- 
ques , en tant qu’ils font miniftres 
de l’Eglife, que c’eft en un mot un 
corps purement économique, que 
ceux des Evêques de France qui 
n’ont point de part à cette écono- 
mie , comme ceux de Franche- 
Comté, d’Artois, &c. ne font point 
membres de ce corps. 

2°. Quand il feroit pofiible de 
faire une fuppofition contraire à 
l’effençe des chofes, & d’imaginer 
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que c’eft au nom de l’Eglife que 
ces aflemblées fe forment, elles ne 
feroient pas plus régulières pour 
cela. En effet, l’Eglife eft le corps 
entier des fidèles. Ce corps eft trop 
nombreux, pour qu’il puiffe jamais 
former des aflemblées générales. Il 
a confié la faculté de le représenter 
à fes miniftres, qui font comme fes 
fondés de procuration , quand ils 
parlent en fon nom. C’eft une maxi- 
me univerfellement reçue, & fon- 
dée en raifon & en équité , qu’un 
délégué ne peut pas déléguer en fa 
place , parce que perfonne ne peut 
difpofer de la confiance d’autrui. 
Or les aflemblées du Clergé ne font 
pas compofées du Clergé, du corps 
des miniftres; elles font composées 
des députés , des eommiflaires du 
Clergé. 

• Mai? prenons-y bien garde; ils 
ne font même pas députés du Cler- 
gé; car, pour qu’ils puifient avoir 


Digitized by Google 



2 g 8 De l r autorité du Clergé. 

cette qualification à jufte titre , il 
faudroit que Je Clergé de chaque 
dïocèfe s’afiemblât pour nommer 
Tes députés à l’aflemblée provin- 
ciale : mais on ne prend pas cette 
précaution; on fe contente de la no- 
mination faite par les membres du 
bureau des décimes. Ce qu’on ap- 
pelle l’afifemblée générale n’efb donc 
autre chofe que l’aflemblée des dé- 
putés des bureaux des décimes de 
chaque diocèfe. Or, ces bureaux, 
dans lequels il entre fouvent des 
laïcs , n’ont certainement pas le 
pouvoir de régler les affaires fpiri- 
tueîles. N’aiant pas ce pouvoir , ils 
ne peuvent pas le communiquer à 
leurs députés, dont toute la million 
fe borne par conféquent à l’admi- 
niftration temporelle. Mais ce qui 
démontre de plus en plus que les 
affemblées du Clergé ne font com- 
pofées que des procureurs des bu- 
reaux -des décimes , cfeft que les 

Diocèfes 
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diocéfes où il ne fe trouve point 
de ces fortes de bureaux n’ont point 
:de députés , & n’ont aucune part 
•aux nominations des députés, par 
la feule raifon qu’ils n’ont point 
d’intérêt à la régie des décimes. 

A ces raifons , tirées de la na- 
ture des chofes , ajoutons celle qui 
réfulte du pouvoir du Roi. Qu’il 
ait , tant qu’on voudra , permis 
une aflemblée * la difculTion de 
tout autre objet que de celui pour 
lequel elle a été autorifée, lui eft 
interdite. On l’a prouvé plus haut; 
& comme cette autorifation a un 
rapport eflèntiel avec l’intérêt de 
fon état , elle doit être revêtue 
de tout l’éclat de la pui {Tance lé- 
gislative : , autrement , elle ne peut 
produire, pu ofe le dire, au- 
cun effet public. La complaifance, 
l’importunité* la furprife peuvent 
lui extorquer un confentement , 
dont les formes législatives lui fe- 

Part. I w N 
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roient appercevoii* les inconvéniens » 
qui en pourraient réfulter. Uncon- 
fentement fecret & tacite ne peut 
pas d’ailleurs fuffire : il eft indifpen- 
fable qu’il foit connu de toute la 
nation, qui doit en faire la mefure 
de fafoumiflion aux décifions de ces; 
alfemblées.. . » . 

Mais on va plus loin: Pautorifa- * 
tion du Roi, fût - elle revêtue des for- 
mes authentiques , ne fuffiroit pas 
on ofe encore le dire , pour autorifer 
: les procureurs du Clergé afifemblés ,. 
delà manière dont ils s’affemblent, 
à former des décifions canoniques 
fur les matières fpirituelles. ; 

Le Prince , quelqu’étendu quefoit 
fon pouvoir, ne peut pas faire que 
ceux qui ne repréièntent pas l’E- 
glife , la repréfentent , & aient le 
droit de parler & de donner des 
décifions en fon nom.* 

Le caradère épifcopal accompa- 
gne par -tout, il eft vrai , celui qui. 
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en eft revêtu; il eft Evêque dans , 
fon diocèfe , il eft Evêque dans tous 
ceux où il peut fe rencontrer : telle 
eft. la nature de fon caractère , qu’il 
ne l’abandonne jamais: il en eft de 
même d’un Guré ; il eft Curé dans 
fa paroiffe , il eft Curé à l’autre bout 
du Royaume. Mais l’exercice du rai- 
niftère eft limité & circonfGrit , 
quant au pouvoir d’enfeigner, dans 
le territoire de chaque diocèfe: l’E- 
vêque ne peut , fans paffer les bor- 
nes de la mifticn qu’il tient de l’E- 
glife , & par conféquent fans abus 
d’autorité , s’ingérer d’aller chez les 
autres Evêques rédiger des défini- 
tions dodrinales, & vouloir qu’elles 
fervent de loi pour tops les dio- 
cèfes du. Royaume. Un tel Evêque 
eft également coupable d’entreprife 
foit qu’il fafie cette démarche de fon 
propre mouvement, foit qu’il pro- 
fite , pour fe la permettre , du fé- 
jour qu’il eft autorifé à- faire dans 

Nij 
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un diocèfe étranger, par la qualité 
de procureur temporel du Clergé; 
qualité qu’il ne tient que du bureau 
prépofé à la régie de ce temporel 
dans Ton propre diocèfe. 

La tolérance, le confentement* 
l’approbation même de l’Evêque , 
dans le Diocèfe duquel cet abus fe 
commet, ne l’efface pas. Un Evê- 
que peut autorifer à enfeigner dans 
l’étendue de fon Diocèfe ; & fi le 
confentement du Curé , dans la pa- 
roifie duquel fe fait l’inftruétion , 
concourt avec cette autorifation , 
elle devient légitime. Mais cette lé- 
gitimité eft absolument bornée aux 
limites de la paroifle du Curé qui 
confent, ou du Diocèfe, fi aucun 
Curé ne s’y oppofe; mais elle ne va 
pas au - de’à ; parce qu’un Evêque 
particulier n’a pas, & ne peut avoir 
l’enfeignement général. 

Que l’on n’oppofe pas ici ce qui 
fe pafie dans les Conciles Natio- 
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naux ou Provinciaux. Les Evêques 
qui les compofentfont autorités par 
l’Etat à s’aflembler; ils font dépu- 
tés,' non par des Adminiftrateurs. 
temporels, mais par l’Eglife, pour 
délibérer fur un point de difciplina 
ou de doétrine. Ils font convoqués 
& aflemblés au nom du Saint-Efpri^ 
L’Eglife, qui les a envoyés , doit 
donc çpnnoître le réfultat de leur 
million , afin de l’admettre , de le 
-corriger, ou de le rejetter, s’il n’efi: 
pas canonique. « 

Que l’on n’oppofe pas non glus 
la déclaratiop du Glergé afifemblé 
en 1 682 , qui fait règle dans l’Eglife 
& dans l’Etat : cette objedion n’en 
eft plus une, dès que l’on fe rap- 
pelle les circonftances qui ont fait 
naîtfe cette alTemblée, & la manière 
dont elle fut convoquée. 

Le Pape Innocenc Xl a voit en- 
voyé en France, au commencement 
de 1 6g I , trois brefs qui tendoient * 

Niij 
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à priver le Roi de fon droit de ré- 
gale. C’eft un droit temporel , fur 
lequel les Tribunaux étaient bien en 
état de prononcer , comme ils IV 
voient toujours fait auparavant, & 
comme ils n’ont celle de le faire 
depuis. Mais ce Prince crut devoir 
prendre fur cette matière, l’avis du 
Clergé de fon royaume. Il convo- 
qua d’abord , pour cet effet , les 
Prélats qui fe trouvoient à Paris. 
Ils -s’alfemblèrent à l’Archevêché, 
pour examiner les Brefs : ils y trou- 
vèrent, à la première leéhire,- des ' 
difpofitions contraires aux dédiions 
des anciens Conciles, aux loix du 
royaume & aux libertés de l’Eglife 
Gallicane , & nommèrent fix Com- 
milfaires d’entr’eux, pour en faire 
un examen réfléchi (7). Leur avis 
j _ < . ' ' , . ' - . il ) 

(7) Ces Commilïaires furent les Arche- 
vêques de Reims, d'Ernbrun & d’Albi ; & 
les Evêques de la Rochelle d’Auttm & de 
Troye. 
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iut que Sa Majefté feroit tres-hum - 
bkment fuppliée de permettre qu’il fût 
convoqué un Concile national -des Evê- 
ques du royaume , ou une ajjembléc 
générale de tout le Clergé, afin d'y 
prendre des réfolutions convenables k 
une matière fi importante, à la con- 
fervalion des droits de ÏEglife Ôf de 
d’Etat, ■ 

En conséquence , 1 e Roi ordonna, 
lé 28 de Juin 168 1 , qu’il feroit con- 
voqué une a (Semblée générale du 
Clergé. Elle fut formée au commen- 
cement de 1 682 ; &, chofe bien/re- 
marquable , qui différentie cette af- 
fembiée de toutes celles qui ne font 
compofées que des procureurs des 
bureau# des décimes, c’eft que tous 
les Evêques des terres foumifes à l’o- 
béiiïance du Roi , même ceux de la 
Franche-Comté , des trois Evêchés, 
de l’Artois, delà Flandre, y furent 
convoqués; l’Archevêque de Cam- 
brai; & celui deTournay s’y trou- 
vèrent. • N iv 
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Le 3 Février, les Prélats lignèrent 
un a&e qui portoit que l’intention 
de toute l’aflemblée étoit de donner 
fon confentement à l’extenfion du 
droit de régale dans tout le royau- 
me, fans avoir égard à l’exemption 
prétendue par certains évêchés; & 
que l’afièmblée écriroit au Pape , au 
nom du Clergé de France , pour lui 
feire part de la réfoiution. 

On y fit en outre la fameufe dé- 
claration rédigée en quatre articles; 
dont le premier porte que „ ni le 
^ Pape, ni I’Eglife n’ont aucun pou- 
rvoir fur le temporel des Rois ; &: 
,, qu’ilsnepeuventêtredépofésdi- 
^reélement, ou indire&ement, ni 
fleurs fujets difpenfés du ferment 
3, de fidélité 

Le fécond , que„ le Concile gé- 
3, néral eft au-deflus du Pape**. 

Le troifième: que „ la puiflànce 
93 du Pape a été limitée par les ca- 
39 lions, & qu’il ne peut rien faire ni 
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^ftatuer quifoit contraire aux maxi* 
„ mes établies par les ancieus con- 
certes» & par les anciens canons, ni 
„aux libertés de l’Eglife Gallicane, 
w qui ne font point des immunités, 
„ ni des privilèges , mais des barriè- 
res établies contre les abus que les 
c Papes font de leur autorité ; ou 
y, contre leurs atteintes fur le droit des 
„Rois, fur les anciens ufages, & 
w les anciennes conftitutions de Tfî- 
» güfe “ ' 

Le quatrième enfin, que „ lePa- 
c pe n’pft point infaillible , non-feule- 
cinent quant au fait , mais même 
c quant au droit, à moins qu’il ne 
c foit à la tête d’un Concile 
f. Le Roi revêtit ces quatre articles 
d’une déclaration, qui enjoint à toutes 
le* écoles de théologie & de droit ca- 
non de les enfeigner. Le Parlement 
l’enregiftra le a 3 Mars 1 6g 2 , en or- 
donna l’exécution dans tout fon ref- 
îottf/k le tranfporta par députés, avec 

Nv 
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M. Je Procureur Général, à l’Univer- * 
fité , en Sorbonne , & à la Faculté de 1 
droit , pour faire infcrire le tout dans 
leurs regiftres , avec injon&ion de 
s’y conformer. 

L’affemblée du Clergé de 1682 
n’a donc rien de commun avec celles 
qui fe forment tous les cinq arts.-* 
Les députés qui la composèrent n’é- 
toient point les procureurs des Bu-.’ 
reaux des décimes ; cen’étoit point' 
pour traiter d’un intérêt pécuniaire- 
qu’elle fut formée. C’étoient les dé- 
putés du Clergé de France , que le* 
Souverain a voit convoqués pour dé- 
libérer fur des matières purement 
eccléfiaftiques , qu’il leur a voi t indi- 
quées lui - même; en un mot, ilne 
manquoit rien à cette affemblée,, 
pour qu’on put la regarder comme 
un concile. ' 

' Au relie , quand fdn autorité ne 
feroit pas à l’abri de tout reproche 
les quatre décifions quelle a données 

* r 
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n’en feroient pas moins irréfragables; 1 
& fi elles font vraies, eeft par leur 
effence, & non pas parce qu’elles 
émanent du Clergé: on peut meme 
dire qu’elles nefaifoient pas matière 
à délibération. La première rend 
hommage à la maxime fondamentale 
de l’indépendance des couronnes, 
& on ne pouvoit en faire une quef* 
tion, difoit alors M. le Procureur 
Général , fans crime de lèze Majeflé. 
Dans les autres articles, on rappel- 
loitla définition expreffe du Concile 
écuménique de Confiance , la tradi- 
tion de l’Eglife univerfelle , & les 
maximes du royaume contre les nou- 
velles prétentions de Rome. 

D’après ces vérités , peut-on trop 
s’étonner de voir ces afifemblées, 
compofées uniquement de Procu- 
reurs économiques, prétendre re* 
présenter l’Eglife Gallicane; &, fous 
ce prétexte , former des décifions 
dogmatiques; pouffer l’entreprife 

N vj 
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fur le pouvoir temporel jufqu’à les 
faire imprimer , & en ordonner la 
publication contre le gré , & àl’infçu 
du Magidrat politique ? 

M. l’Evêque d’Alais étoit donc 
fondé en droit & en raifon , quand 
il a fait la proteftation que l’on va 
tranfcrire ici. 

99 L’an 1 765 , le 29 Juillet, § heu- 
99 res & demie du matin , à la requête 
^d’illuftriffime & révérendiflîme 
99 Seigneur, Monfeigneur Jean-Louis 
99 de Buiflbn deBeauteville, Evêque 
99 d’Alais , demeurant, &c. Nous 
99Huiffier, &c. avons lignifié, dé- 
„claré & duement fait fçavoir à 
99Noflèigneurs compofant l’aflem- 
99 blée générale du Clergé de France, 
99 qui fe tient actuellement en cette 
99 ville de Paris, dans le Couvent 
99 des Grands - Auguftins , en parlant 
99 pour eux à la perfonne de M. l’Ab- 
99 bé de Cicé, l’un des agens dudit 
99 Clergé de F rance , demeurant , &c. 
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„ que ledit Seigneur Evêque d’Alais 
^ ayant donné, le 16 Avril 1764, à. 
m l’occafion du livre des Aflertions 
yjfoutenues par les Jéfuites , à lui 
„ envoyé par le Parlement deTou- 
m loufe , un Mandement & Inftruc- 
£tion Paftorale, au fujet de la mo- 
„ raie corrompue , enfeignée par 
m certains cafuiftes , & condamnée 
^nombre de fois par le Saint Siège, 
^,&par lesEvêques de France, dans 
laquelle il a oppofé à ces égare: 
m ments la doétrine confiante de 
^,1’Eglife , appuyée fur l’Ecriture & 
fur la Tradition, auxque’s Man- 
iement & Inftru&ion Paftorale, a 
m adhéré l’IHuftriflime & Révéren- 
„ diflime Evêque de Soiflons, ( de. 
^Fitz^ James) par aétedu 11 Juillet 
^ ï 764 : il a vu , avec douleur , dans 
^l’aflemblée provinciale de Nar- 
bonne , du 8 Janvier dernier , 
*>M. l’Evêque deMontpellier(Fran-, 
*>çois de Ville-Neuve) demander, 
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„ fans pouvoir néanmoins articulée 
„ aucun grief précis , que ce Man- 
iement fût déféré à la prochaine 
„ afiemblée générale du Clergé de 
„ France; & qu’il avoit vu, avec 
„ plus de douleur encore , trois au*- 
, 9 très Evêques fe réunir à ce Prélat; 
„enforté qu’à' la pluralité de quatre 
w voix contre trois, il a été conclu 
„ de déférer le Mandement à l’afiem-. 
„ blée générale. Que ledit Seigneur- 
„ Evêque d’Alais a proteflé contre 
,, cette délibération, comme étant 
„ contraire aux principes les plus 
„ uniformes du droit public ecclé- 
„fiaftique de France, aux droits des 
„ Evêques , aux maximes de l’Eglife 
„ Gallicane, & à l’autorité desCon- 
„ ciles provinciaux ; de laquélle pro- 
„ teftation, lignée de lui, il a requis 
„ aéte. Que ledit Seigneur Evêque 
d’Alais n’a pas douté que des mo- 
„ tifs aulîî puifians ne fi fient toute 
„rimpreffion qu’il de voit en attçifr 
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„dre fur les Prélats de l’aflemblée à 
„qui les députés de la Province de 
„ Narbonne ne manqueraient pas 
„de rendre compte de cette protef- 
„tation; d’autantplus que ledit Sei- 
„gneur Evêque d’Aîais ayant cru 
„ qu’il étoit de fon devoir d’infor- 
„ mer le Roi de ce qui s’étoit pafle 
„à rafTemblée provinciale de Nar- 
4, bonne à fon fujet, il avoitreçû, 
„de M. le Comte de Saint- Floren- 
tin, une réponfe, par laquelle ce 
„ Miniftre lui avoit marqué que le • 
„ Roi, perfuadè que les Evêques qui 
9i compofent l’ajjemblée connoijfent l’e- 
ntendue de - leurs devoirs de leurs 
„ droits , ne doute point que leurs lu - 
,, tuièrâs & leur prudence ne règlent 
,, leur zèle. Par ces raifons , ledit Sei- 
„ gneur Evêque d’Alais, pénétré de 
„ vénération pour fes iiluftres con- 
frères , & de confiance en leurs 
„ lumières , n’a pas crû devoir figni- 
j, fier à i’afTemblée générale la pro- 
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„ teftation qu’il avoit faite dans l’af- 
„ femblée provinciale. Riais qu’il 
w vient d’apprendre, avec la der- 
rière furprife , qu’une conduite 
„ aufli fage & aufli mefurée , n’a- 
„ voit pas empêché que les mem- 
,, bres de l’aflemblée générale qui 
„ compofent le bureau , appelle de 
„jurifdiftion , n’aient fournis à leyr 
„ examen le mandement dudit Sei- 
„ gneur Evêque d’AIais , & n’aient 
„ pris, à ce fujet, une délibération 
„injurieufe & préjudiciable à la 
», perfonne , au caraétère & à la 
„doétrine dudit Seigneur Evêque, 
„ fans même qu’il ait étéfa^t, de la 
„ part ni des membres de cette af- 
„ femblée , ni d’aucuns dudif bureau , 
,, aucune démarche de bienféance, 
„ pour prévenir ledit Seigneur Evê- 
„ que d’AIais. Qu’on a même affeélé 
„ de confier cet examen à M. l’Evê- 
», que de Lifieux (Jacques- Marie de 
», Condorcet ) Prélat trop prévenu 
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„fur les matières qui ont donné 
„ lieu audit mandement ; fufpeét à 
„ trop de titres , & notamment par 
„ l’approbation autentique qu’il a 
„ donnée aux écrits qu’a donnés 
„ fur cette matière M. de Saléon , 
4, Archevêque de Vienne , fon on- 
„cle, pour que fon rapport put 
„être éclairé & impartial. U n’eft 
,, donc plus poflihle audit Seigneur 
4, Evêque d’Alais de diifimuler une 
4, pareille entreprife. S’il eft du de- 
„ voir & de l’intérêt dudit Seigneur 
„ Evêque de réclamer contre une 
- „ tentative auffi déplacée 4 il n’eft 
4, pas moins important pour les 
4, droits de chacun des Evêques du 
„ Royaume de s’élever contre cette 
„ entreprife fi dangeureufe. * Les af- 
4, femblées générales du -Clergé ne 
4, font que des affemblées purement 
„ économiques, fans aucun des car 
,,raéleres qui conftituenc les alfemr 
,4 blées canoniques ; elles n’ont point 
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„ d’autorité proprement dite ; & 
tout leur: pouvoir fe ‘borne à une 
„fimple adminiftration. Elles ne 
„ peuvent ni enfeigner les fidèles, 
„fur lefquels elles n’ont point de 
„jurisdiétion, ni former des déci- 
dions fur la doctrine, ni même 
„ faire des réglemens de difcipline 
„ eccléfiaftique. Combien moins fe- 
„ roient-elles compétentes pour don- 
ner des loix aux Evêques, pour 
„ juger leur perfonne & leurs en- 
feignemens f C’eft un droit acquis 
„ à tous les Evêques du Royaume , 
„ de rejetter ou de fuivre, ainfi 
„ qu’ils le jugent à propos , les dé- 
libérations de ces afifemblées , qui 
ne concernent que les affaires 
„ temporelles , objet unique de leur 
„ convocation & de leur tenue. 
,, C’eft donc moins encore pour 
„ venger fon autorité, maintenir fes 
,,droits contre les démarches im- 
„ puiffantes de Noffeigneurs de l’af- 
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„ femblée générale , que pour ne pas 
„ donner à l’Eglife de France l’exem- 
pie funeRe d’un filence déshono- 
rant, d’une condefcendance pufil- 
„lanime; pour rendre hommage aux 
^principes fondamentaux du droit 
„ public eccléfiaftique , aux maximes 
„ précieufes de nos libertés ; pourom- 
„ pêcher qu'on n’affimile au Concile 
„ des aflemblées de pure adminiftra- 
„ tion , qui n’ont rien de commun 
„ avec ces affembléesfi refpedables 
«dans l’ordre de la difcipline; que 
, , ledit Seigneur Evêque d’Alais croit 
«devoir déclarer qu’il ne pourra 
„ avoir , & qu’il n’aura en effet aucun 
«égard à tout ce qui a été ? ou pourroit 
«être délibéré à l’avenir à cette 
«occafion, dans ladite a (femblée 
«générale; qu’il protefte de nullité 
«contre tout ce qui a été ou pour- 
„roit être fait ou délibéré à cet 
«égard; & qu’il prendra toutes les 
.« wies de . droit , & notamment 
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„ celle de l’appel comme d’abus, 
„ s’il y a lieu, pour faire profcrire,, 
„ caflêr & annuüer tout ee qui a uroit 
«été , ou feroit fait contre lui ou 
„ fes écrits, fpit dans ladite aiïem- 
„ blëe générale , foit dans ledit bu- 
„ reau,appellé de JurisdiStion , ainfi 
„ que contre toutade qui auroit été 
«ou feroit fait au préjudice dudit 
«Seigneur Kvêque d’Alais; requé- 
«rant même, pour l’honneur de 
,, 1 ’Epifcopat, & les intérêts de la. 
,, vérité & de la juftice, que les. 
„ délibérations dej.a prifes 11e foient 
«point infcrites dans les régiftres. 
,, de ladite affemblée générale, & 
«foient regardées comme non ave- 
nues; & que, dans le cas oh, 
« propofés feulement dans le bureau. 
« appelié de jurifdidion, leurs pro* 
«jets n- auraient pas encore été por- 
« tés dans l’affemblée générale , il 
« ne foit rien arreté ni délibéré dans 
«ladite affemblée qui puiffe nuire 
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„ audit Seigneur Evêque d’Alais, & 
«dont il ait lieu de fe plaindre. Et 
• „ avons , à mefdits Seigneurs de 
„ l’afiemblée générale du Clergé de 
«France, en parlant pour eux, 

« comme dit efl cj-deffüs , laiffé co- 
„pie, tant del’aéte de proteftation 
„ de mondit Seigneur Evêque d’A- 
,, lais , inféré au procès-verbal de 
„ l’affemblée provinciale tenue à 
,, Montpellier le g Janvier dernier, 

„ que du préfent. Signé , &c. „ 

Terminons cet article par l’ej^po- . 
fition de la nature & du pouvoir des 
afiemblées du Clergé, mife fous les 
yeux du Roi , dans une requête qui 
lui fut préfentée par Lefchaflier en . 
1 607 : elle avoit été donnée à l’oe- 
cafioh d’un écrit compofé par cet 
Avocat, &cenfurépar l’affembléc 
de 1606. On aura occallori d’en rap- 
porter l’hiftoire , chap. IX , feét. 6. 

„ Par ci-devant , dit - il , l’audition 
«des comptés du receveur du Cler- 



£10 De r autorité du Clergé, 

„gé appartenoit de fa nature à vo- 
„tre Chambre des Comptes, com- 
bine de tous autres deniers royaux* 
„ La grâce de vos prédécelîeurs l’a 
„ attribuée à une aflemblée des dé- 
w putés du Clergé , qu’ils ont per- 
„ mife à. cette fin. Ils n’ont donc 
„que ce même pouvoir qu’a voit 
„la Chambre des Comptes , à la- 
„ quelle ils fuccèdent. Ils vous pré- 
„ Tentent bien , Sire , quelquefois 
„ des cahiers de leurs plaintes } com- 
^jne votre bonté permet le même 
„aux moindres de vos fujets de 
„ faire leurs requêtes à Votre Ma- 
„ jefté , qui pourvoit à leur befoin. 
„ Mais c’eft autre chofe de requé- 
„ rir, autre chofe d’ordonner ,, cen- 
„ furer & faire des condamnations 
„ de mémoires;. &la liberté de l’un 
„ne doit pas être étendue à l’autre; 
„ autrement, par degrés, il fe fe- 
,, roit bientôt un grand progrès. Car 
„qjii cenfure aujouMui le plaidrye 
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„ d\m Avocat r cenfurera demain l’Ar- 
„rêt d'une Cour, l’avis du Confeil 
. „ d’Etat , ou une Ordonnance royale. 
„ Une compagnie des députés du 
^Clergé neft pas aulfi une Univer- 
„ fité, Ecole , ou; Faculté- dreffée 
9, par Votre Majefté , ou par le Pape, 
„ pour répondre fur des queftions 
9, générales propofées par ceux qui 
„ auraient droit de les confulter. 
9, Car 9 encore qu’il s’y trouve des 
„ perfonnages d’éminente dodrl- 
r ne , fi eft-ce que plufièurs y font 
,9 envoyés capables, chacun de leur 
particulière profeffion , mais qui 
„n’ont ni degrés, ni licences, ni 
„ million pour répondre fur telles 
„ queftions , & qui n’ont en leur 
„ vie pris la peine d’ouvrir les livres 
9, qui les en pourraient rendre capa- 
9, blés. Et quand ils les ouvriraient., 
„ ils n’auroient pas ladrelfe de s’en 
v aider , ne l’ayant paravant acquife 
„par étude fuffifante: fort bons 
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w bien choifis pour ce qui eft de \& 
„ charge à eux commife par ceux 
„qui les envoient; & non pas, 
„ peut-être , pour autres affaires. Et 
„ quand tous les Evêques de la Ch ré- 
^tienté feraient aflemblés en un 
concile , encore ne prendraient- 
„ ils pas le hafard de répondre fur des 
^quettions générales, fans entendre 
„ les difputes précédentes d’hommes 
payant confomméleur âge en i’etu- 
3, de des chofes dont il s’agiroit , & 
99 bien préparés & inftruits , para- 
9 vant , de la queftion propofée. Et 
% ainfi fe fait- il en tous les Conci- 
lies , les Evêques reconnoiffant 
99 cette forme leur être néceflaire;, 
„pour ce que plufieurs d’entr’eux 
pétant promus à cette dignité, ou 
99 par la noblefle de leur fang, oir 
^9-par mérites autres qu’une bien 
39 grande docftrine, il peut advenir 
99 qu’ils aient befoin de ce foulage- 
99 ment. Combien donc eux ou au- 

,9 très 
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„ très étant choifig&^fîèmblés pour 
„ de grandes affaires de finance, 
„.;doivent-ils craindre d’en répon- 
„ dre en une demi-heure, ou en un 
„ tour de main ? Le fon des armes 
empêche les gens de guerre cfou- 
,, vrir les loix: aufTi le foin des fi-» 

„ nances , & l’audition des débats 
„ prefque implacables d’un gens 
„ compte ne permet pas aux gens 
„ d’Eglife , pendant qu’ils y ont l’ef- 
,, prit diverti , de prêter l’oreiHe 
n bien attentive aux faints décrets r 
„ & le féjour qu’ils feroient pour en, 

„ acquérir une fuffifante inftruétion , 
„ ne feroit pas au foulagement de: 

„ leurs diocèfes , qui n’ont pas en** 

<* tendu les envoyer & défrayer 
„ pour cela 

Cette requête , comme on le ver- 
ra , àl’endroit cité , a eu le fuccès que 
l’auteur s’en étoit promis. 

r * ‘ 

. / 

Partie I. Q 
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Section IV. ' 

Des ajfociations réfultant des veux 
en Religion. 

Lorsque le Souverain, le pro- 
priétaire du pays a donné paflage 
fur fes terres aux voyageurs qui 
compofent l’Eglife, quand il a pris 
cette époufe de Jefus-Chrift fous fa 
protedion , il n’a pas entendu , & 
n’a pu entendre que , fous prétexte 
de cette hofpitalité , ceux à qui il 
l’accordoit formeroient , dans fes 
Etats , des aflociations dont les mem- 
bres feraient fans cefle aflèmblés 
fans qu’il pût connoître les motifs 
de ces affemblées, & être inftruit, 
dans le plus grand détail , de tout ce 
qui s’y pafle. Il pou voit empêcher, 
fans manquer à ce qu’il doit à l’fîgli- 
fe , qu’il ne fe formât aucune de ces 5 * 
aflociations ; & ce droit , qui eft 
inféparablement attaché à fa fou- 
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veraineté , il le peut mettre en ufage 
toutes les fois que le bien de fon ad- 
miniftration l’exige. 11 ne peut pas 
oter à l’Eglife l’exercice des adles 
néceffaires au falut des fidèles; ce 
feroit détruire l’Eglife, qui n’exifte 
que pour nous conduire fûrement 
dans notre véritable patrie. Mais il 
peut, fans toucher à l’effence de ces 
a êtes , les diriger de manière qu’ils 
ne troublent pas l’ordre temporel. 
On a déjà prouvé cette vérité dans 
plufieurs endroits de cet ouvrage; 
& on aura encore occafion , dans 
la fuite , d’ajouter de nouvelles preu- 
ves aux précédentes. 

Mais les aétes qui ne font pas 
néceiïaires au falut, & qui peuvent 
porter atteinte à l’ordre politique , 
qui font de nature à inquiéter le 
gouvernement & à tenir continuel- 
lement fon attention en haleine, le 
Magiftrat peut en interdire & en ar- 
rêter le cours. - ■' - - ~ * 

Oij 
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Or il n’eft pas néceffaire pour le 
falut de former des vœux qui nous 
lient à des pratiques particulières, 
à une vie différente de celle des ci- 
toyens, qui nous foumette à des 
Supérieurs extraordinaires , & au- 
tres que ceux que la providence 
nous a donnés elle-même, foitdans 
l’ordre de la religion , foit dans l’or- 
dre civil; à des fupérieurs qui ont 
rompu toute dépendance hiérarchi- 
que, pour n’être fubordonnés qu’à 
la Cour de Rome, dont ils préten- 
dent dépendre uniquement, quant 
au fpirituel , & fort fouvent quant 
au temporel ; ( les exemples n’en 
font pas rares ; encore y a-t-il des 
cas où ils foutiennent que cette dé- 
pendance eft fufceptible de modifi- 
cations;) à des fupérieurs qui pré- 
tendent que leurs fujets leur doivent 
une obéifiance fans bornes , & qui k 
ne doit être arrêtée que par les en- 
traves de la force coaélive du Sou- 
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verain; à des fupérieurs qui, dans 
les ténèbres du cloître , ufent eux- 
tnêmes d’une forge coaétive ufurpée 
pour l’exécution des formes minu- 
tieufes de leur règle, ou même pour 
l’exécution de leurs caprices; à des 
fupérieurs enfin, qui, pouj: avoir 
fait vœu de pauvreté, fe trouvent 
les difpenfateurs abfolus de revenus 
confidérables , les chefs d’un très- 
grand nombre de fujets, tous ani- 
més de l’efprit de corps, auquel À 
ii’y a rien qu’ils ne foient prêts à 
facrifier; l’hiftoire en fournit millè 
exemples. En un mot, les clefs dû 
Ciel n’ont pas été remifes à l’Eglife * 
pour qu’elle en tienne les portes 
fermées à quiconque n’eft pas reli- 
gieux. Le Magiftrat politique doit 
donc pefer les inconvéniens qui peu- 
vent réfulter de la tolérance des 
religieux dans fes Etats ; & les ÿ 
fouffrir, ou les en exclure, fuivant 
qu’ils font utiles, indifférens, ou pré- 
judiciables. O iÿ 
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U peut encore, après avoir con- 
fenti à l’introdudtion des vœux en 
religion , & de leurs fuites , exiger 
que chacun de fes fujets ne s’y en- 
gage que de fon confentement ; 
parce que c’eft à lui de juger des 
devoirs de chaque individu, de Je 
placer fuivant les fruits que la fo- 
ciété peut attendre de fes talens. 
Audi voyons* nous que , fous les 
Rois de la première race, il falioit 
l’agrément fpécial du Souverain , 
pour entier dans le cioîtm Marcul- 
•• phe nous en aconfervé la formule, 
lib. i , c. 1 9. Mais ce détail étant deve- 
' nu impoflible parle trop grand nom- 
~ bre d’aflociations introduites dans 
l’Etat, & par le trop grand nombre 
des fujets qui s’y_vouent, le Légis- 
lateur y a fuppléé par une permiflion 
générale modifiée par des conditions 
dont l’inexécution opère la nullité du 
vœu. Il dépendoit de lui d’admettre 
ou de rejetter la règle & l’aflociation 
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4 dans laquelle s’efl: -faite l’émiffion 
des yœux. Il l’a admife , mais il a 
âppofé des conditions àunconfenfe- 
• ‘ ment qu’il pouvoit refufer. L’accom- 
pliflement de ces conditions eft donc 
•eflentiel pour la validité des enga- 
gemens qui fe contractent en vertu 
de ce confentement ; parce que les 
conditions qui font la baze de l’au- 
torifation accordée , n’étant pas rem- 
plies , cette autorifation n’exifte plus. 
De-là vient le droit dans la poiTef- 
•fion duquel font les Tribunaux d’an- 
nuller les vœux prononcés contre 
la teneur des règles établies par la 
législation civile. 

Il ne paroît pas que ces deux 
points foient conteftés ; tout le mon- 
de convient allez que le gouverne- 
ment peut valablement empêcher 
. l’introduction d’un ordre religieux 
dans fes Etats, & établir, fur la for- 
me des vœux, des loix dont l’exé- 
cution foit eflentielle pour les rendre 
valables. • O iv * 
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■ Mais, quand le Souverain aune 
fois admis un ordre religieux , peut- 
il le détruire; & s’il le trouve a fiez 
dangereux pour vouloir que la def- 
truélion foit fubite, peut-il dégager 
les membres qui le compofent des 
obligations qu’ils fe font impofées 
par un vœu prononcé fur la foi d’une 
autorifation qu’il avoit donnée lui- 
même? L’autorité féculière, dit-on, 
®e peut exercer fon empire fur des 
cngagemens qui font entre notre 
coeur & Dieu. Ge n’eft point avec 
un glaive civil qu’on peut brifer des 
noeuds fpirituels. Peut-on vivre en 
fureté de falut, en violant la parole 
qu’ôn a donnée à Dieu, parce que 
des «Magiftrats féculiers auront dé- 
clare que cette parole était nulle? 
Il ne s’agit pas ici d’un contrat en- 
tre citoyens fournis à la même jurif- 
diélion : fi celui qui a promis eft 
ttfliijetti aux loix de l’Etat; celui à 
qui tta promis eft au-deffus de toute 
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jurifdidion humaine ; c’eft à fon 
tribunal feul que peuvent être por- 
tées les caufes auxquelles il eft inté- 
reffé. Enfin l’ordre admis parle Sou- 
verain , & les vœux faits en confé- 
rence dans cet ordre doivent être 
encore bien plus à l’abri de toute 
atteinte, quand l’Eglife y a mis le 
fceau de fon approbation. 

' Cette objedion offre trois objets 
à difcuter : la volonté , & les inté- 
rêts de Dieu, le refped dû aux ap- 
probations données par l’Eglife ; & 
fade du Souverain qui détruit un 
fcrdre qu’il avoit admis, & délie de 
leurs vœux ceux qui s’y étoient en- 
gagés. 

Si Dieu eft intéreffé ici, c’eft en 
raifon du patjure l’on feroit 
commettre à ceux que fon forceroit 
de rompre un vœu folemnel qu’ils 
lui auraient fait. Voyons donc s’ils 
feroient en effet chargés de ce crime* 

Ouvrons le teftament de notre 

O v 
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Sauveur, & eonfultons la loi qu’il 
nous y a tracée. La fidélité & l’o- 
béifiànce aux puiflances de la terre 
eft, de tous les hommages qu’elle 
exige du coeur , un de ceux qu’elle 
a prefcrits d’une manière plus claire 
& plus précife: on en a rapporté 
les pafiages dans les chapitres pré- 
cédens: on peut donc être afiuré 
de ne pas déplaire à Dieu tant que 
l’on fefoumet à l’obligation que l’on 
a contractée en naiflant, & fous la 
loi de laquelle celui envers qui on 
eft engagé par la deftination du 
Créateur, nous a protégés contre 
les maux & les accidens dont notre 
foiblefle étoit environnée. On peut 
encore être alluré , d’un autre côté, 
de ne pas^le tromper, quand on 
regardera comme nuis des vœux 
qui dérogent à ; ce premier engager 
ment. C’eft Dieu lui-même qui nous 
l’a impofé par cela feul qu’il nous, 
a fait naître dans l’Etat, & fous la 
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proteétion des loix de l’Etat. Som- 
mes-nous libres , après cela , de nous 
engager envers lui par des promef- 
fes qui dérogent à l’ordre imama* 
ble & néceflàire qu’il a établi? 

D’ailleurs , on convient que le 
Souverain eft le maîtie de fermer 
la porte de fes Etats à toute affocia- 
tion qui ne lui convient pas , fous 
quelque couleur qu’elle fe préfente; 
parce qu’il eft le maître de régler 
les mœurs extérieures de fes fujets. 
Pn convient encore qu’il peut an- 
nuller des vœux faits dans un ordre 
qu’il a admis, Iorfque, dans l’émif- 
fion , on a négligé quelqu’une des 
formalités qu’il a preïcrites. Mais , 
fi l’on y prend garde , il jn’annulle 
pas les vœux; il déclare qu’il n’y en 
avoit pas de vœux , qu’ils étoient 
nuis dans le principe , & qu’ils n’ont 
confifté qu’en de vains fons qui 
n’ont produit aucun effet. La raifon 
eft qu’un contrat qui n’eft pas le 

Ovj 
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fruit d’une volonté libre, eft nul 
dans fon principe. Or on n’eft ja- 
mais libre de contracter contre les 
loix* quelque foit l’objet du contrat, 
& quelle que foit la partie envers 
laquelle on s’oblige. La loi divine 
n’impofe point la néceffité de fe 
lier par des vœux, autres que ceux 
dû Baptême : il n’y a donc pas de 
néceffité d’en faire de nouveaux; 
on en a donc pu borner la faculté, 
ou du moins y appofer des condi- 
tions , fans lesquelles ils font nuis; 
s’il n’y en a jamais eu, ce n’eft pas 
un parjure , que de ne les point exé- 
cuter. 

; Mais il en faut toujours revenir à 
ce point : la loi divine elle-même 
nous impofe, en nailfant, un enga- 
gement que nous ne pouvons rom- 
pre fans crime, & fans nous fouf- 
traire à la deftination de notre exif- 
tence dans ce monde : toute pro- 
mefle, tout ferment qui fe trouvent 
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en contradiction avec ce contrat 
formé par notre entrée dans le 
monde, eft donc radicalement nul; 
& s’il y a un facrilège à craindre , 
e’eft dans la violation des liens aux- 
quels Dieu nous a attachés à l’inf- 
tant même où il nous adonné la fa- 
culté de refpirer. 

. Qu’importe donc que les vœux 
foient d’ünbrdre fpirituel : lorfqu’ils 
peuvent engendrer des maux tem- 
porels ? S’il y avoit un ordre d’honi- 
mes qui promît à Dieu d’être mau- 
vais fujets, qui voulût empiéter fur 
l’autorité temporelle , & qui ne 
s’occupât qu’à chercher des prétex- 
tes pour s’y fouftraire , qui ofera 
Croire, que le Souverain n’a pas le 
droit , & n’eft pas obligé de décla- 
rer de tels engagemens nuis ; & 
lequel feroit facrilège, de celui qui 
voudrait perfifter dans cet engage- 
ment abominable, ou de celui qui 
s’en croirait délié ? 


Digitized by Google 



i 


326 De r autorité du Cierge. 

Que l’on n’objedte point ici l’au- 
torité de l’Eglife , quand elle a donné 
fon approbation à un inftitut. On 
afFede toujours de confondre l’E- 
glife avec les Evêques, auxquels 
on daigne même rarement affocier 
les minières du fécond ordre. Mais 
que les Evêques approuvent, tant 
qu’il leur plaira, un ordre religieux; 
qu’ils prennent pour motif de leur 
approbatioh celle de la Cour de 
Rome qui a précédé; cette circonf- 
tance ne lie en rien le pouvoir du 
gouvernement, qui peut défendre, 
quand la foi n’y eft pas compro-' 
mife, ce que les Evêques ont auto- 
rifé; parce que les Evêques , qui ne 
font autre chofe que les mimftres 
de l’Eglife , n’ont aucune autorifa- 
tion à donner en rien de ce qui peut 
toucher au temporel. On pourroit, 
tout-au-plus , prendre leur avis : 
niais cet avis ne mériteroit attention 
qu’autant qu’il auroit été réfléehi. 
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& donné en connoiflance de caille; 
& non pas fur la préfomption qu’un 
établiffement projette par un hom- 
me pieux , eft pieux comme Ton 
auteur. . T 

Un Saint peut , avec les meilleu- 
res intentions du monde, être un 
^ibrt mauvais politique; il peut mê- 
me avoir de faufles idées fur la re- 
ligion; un Saint ne peut pas apper- 
cevoir,dans le plan qu’il trace, un 
vafte champ à des ampliations dan- 
gereufes: un Saint peut croire que 
le Pape a le droit d’envoyer , de fon 
autorité perfonnelle , des million- 
naires dans tous les Etats Chrétiens : 
$n Saint, élevé dans les préjugés 
ultramontains, peut croire enfin que 
toutes les Couronnes font foumifes 
à la Thiare. 

Il y a plus ; il peut fe faire que 
des perfonnages qui méritent la ca- 
nonifation vivent fous la règle d’un 
inllitut vicieux , pernicieux; mais 
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alors cé n’ëfl pas l’obfervance de 
Tinftitut qui leur mérite ce bonheur , 
auquel ils 11 e pourroient même pas 
prétendre , s’ils le fuivoient exacte- 
ment, & s’ils fe conformoieut • à 
fôn efprit. Mais il y a des Saints dans 
ûn tel ordre, malgré finftitut, parce 
que c’eft la charité qui fait les Saints ;* 
cette vertu répare , efface même 
tous les crimes (8). Or on peut ai- 
mer Dieu fous un inftitut qui cache 
le mal fous l’apparence du bien ; qui 
jprefcrit , à la vérité , une obéiflancë 
dangéreufe, mais dont la direction 
appartient à un conducteur trop ha- 
bile pour fe méprendre dans le choix 
de fes agens , & confier Tes vues 
fècrettes à tout le monde. Il ne laide 
voir aux eonfciences timorées que 
l’extérieur de piété, dont la régie 


/ C$) ’Univerfa deliHa operit cbaritas. Pro- 
yerb. X , 12. Cbaritas operit multitudinem 
peccatorm. I, Petr. IV" , 8. 
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qu’il emploie couvre fes véritables 
vues ; & confie l’exécution de fes 
defieins fecrets à ceux de fes fujets 
dont la confcience n’eft pas fi déli- 
cate , ou auxquels on eft venu à 
bout de fouffier l’aveuglement & les 
fureurs du fanatifme. 

Comment, au relie, peut-on dire 
•que l’Eglife , l’époufe deJefus-Chrift 
a approuvé un inftitut religieux ; & 
que cette approbation doit afiurer 
au corps qui l’a obtenue , une exif- 
tence perpétuelle , à laquelle le Sou- 
verain temporel ne peut porter au- 
cune atteinte? Les dédiions de l’E- 
glife ne font, en matière de foi, 
que des déclarations de la tradition 
que les Apôtres & les Difciples lui 
ont confiée ; qu’elle a transmife d’âgé 
en âge à fes membres : car l’Eglife 
n’établit point de dogmes nouveaux, 
elle n’en a pas le pouvoir ; elle an- 
nonce fimplement ceux qui lui ont 
été révélés, & fixe, par fa déclara- 




Digitized by Google 


330 De V autorité du Cierge. 

tion ,ce que l’on doit croire, parce 
que cette déclaration eft un certificat 
infaillible de ce que Jefus- Chrift ou 
fes Apôtres ont révélé. Or imagi- 
nera-t-on qu’elteattefte jamais qu’ils 
lui ont révélé , lorfqu’ils étoient fur 
',1a terre, que tel ou tel inftitut doit 
exifier, & ne peut être aboli ? Il 
n’y a pas d’apparence queperfonne 
pouffe le fanatifme jufqü’à ofer fou- 
rnir cette abfurdité. Si donc il étoit 
.vrai que l’Eglife eût parlé avec éloge 
d’un inftitut, elle n’en aurait pas 
parlé dans l’ordre de la foi : or, c’eft 
dans cet ordre feulement que le S. 
Efprit lui a promis de ne point l’a- 
bandonner , & lui a alluré l'infaillibi- 
lité: quand elle parle d’autre chofe,ce 
qu’elle dit eft refpedable fans doute; 
& l’on doit préfumer qu’elle ne loue- 
ra pas un établiftement qui ne ferait 
pas propre à conduire au ciel ceux 
qui s’y attacheraient : mais le juge- 
ment de l’fîglife & la fainteté de fa 
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décifion n’enléveroitpas au gouver- 
nement local le droit d’examiner cet 
établiflèment , d’en combiner les 
règles avec le bien être temporel 
de fes fujets , de juger s’il eft tel 
qu’il puifle être reçu ou confervé 
fans péril dans fes Etats ; enfin de lui 
en fermer l’entrée , ou de l’én ban- 
nir, s’il en peut réfultër quelque 
préjudice. 

•: Une telle conduite n’a lien de 
contraire au refpeét dû à l’Eglife: 
^infaillibilité , qui eftfon appanage 
diftin&if , na lieu que quand elle 
attefte qu’un point de dogme a été 
enfeigné par Jefus-Chrift ou par fes 
Apôtres ; partout ailleurs elle n’eft 
point infaillible : il n’eft même pas 
fans exemple qu’on lui ait attribué 
des décifions fur des faits, dont l’ex- 
périence a fait connoître la faufleté 
par la fuite. 

Mais jufqu’à préfent, on a fup- 
pofé que e’eftl’Eglife qui parle dans 
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ces cas : c’eft une erreur; cette faïn- 
te mère, qui ne peut jamais être 
animée que de l’Efprit faint , eft trop 
lage pour s’occuper d’objets qui ne 
font pas de fa compétence; & les 
décifions qui touchent à toute autre 
choie ne font point fon ouvrage; 
c’eft l’ouvrage des hommes , qui 
font fujets à l’erreur; & qui, pour 
mériter une confiance qu’ils ne peu- 
vent avoir par eux-mêmes , aflurent 
que, quand ils parlent, c’eftl’Eglife 
qui parlé, & que leurs décifions font 
les fienaes. 

Quant à l’a été qu'exerce le Sou- 
verain , en détruifant un ordre & 
les voeux qui s’y font faits , il peut 
étré confidéré fous deux points dé 
tue. Ou, quand il a admis cet or- 
dre, il a été trompé parce qu’on lui 
à caché une partie de l’inffitut , 01I 
parce que, fionle lui a tout montré* 
H n’a pas apperçu les conféquences 
funeftes , que l’expérience lui a de* 
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puis découvertes. Ou bien , il n’a pas 
été trompé; les eonliitutionsde cet 
ordre ne préfentent rien qui doive 
l’effrayer : cependant il change d’a- 
vis , ne veut plus que l’inftitut qu’il 
a admis relie chez lui 9 & il n’eft 
excité par aucun autre motif que 
par fa volonté. • ' -, . . ; 

Pour être autorifé àfoutenirdans 
le premier cas que le Magiftrat ne 
peut pas varier, en purgeant fes' 
Etats d’une alfociation qu’il n’y a 
laiffé entrer que par erreur, il fau- 
droit auffi pouvoir foutenir que ceux 
qui ont en main le gouvernement po- 
litique ne font pas des hommes ; ou 
du moins croire qu’ils font doués 
du don de l’infaillibilité. Mais l’Eglife 
feule en corps jouit de cette préro- 
gative dans l’ordre de la foi unique- 
ment. Les Souverains, les Magif- 
trats fon donc fujets à l’erreur; ils 
peuvent, avec les intentions les 
plus pures, . faire des loix, permet-. 
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tre , ou tolérer des établiffemens 
dont les ineonvéïtiens ne fe mani- 
feftent que par l’expérience. • Qui 
doute alors qu’ils doivent revenir 
fur leurs pas , & reélifier ce qu’il 
peut y avoir de vicieux dans leurs 
réglemens? . : • - - * ■ 1 

Si donc un ordre fe préfentoit 
pour être admis dans le royaume, 

6 que le Souverain & fes Magif- 
trats trompés par les apparences, 
confentiflènt à l’adopter: fi, par la 
fuite ils venoienù à découvrir , ou* 
qu’ils ont été furpris, & qu’on leur 1 
a caché une partie de l’inftitut , ou • 
qu’ils fe font trompés eux-mêmes , 
en ne prévoyant pas les fuites de 
cet établiflement ; ne feraient -ils 
pas alors dans l’obligation la plus 
étroite de rétrader, leur confente- . 
ment, d’annuller fur le champ ce 
corps dangereux , & de rendre la li- 
berté aux fujets qui s’y feraient en- 
gagés? En effet, les vœux qui au- ; 


Digitized by Google 



De F autorité du Clergé. 335,, 

roient formé cet: engagement ne fe- 
roient-ils pas radicalement nuis y 
n’ayant été prononcés qu’en confé- 
quence d’un confentement qui n’exif- 
toitpas? Car un confentement fondé 
fur une erreur de fait n’exifte pas , 
& ne peut avoir aucune fuite. 

- Enfin , fi le Magiftrat change de 
volonté fans autre raifon que fa vo^ 
lonté même, il ne force pas pour 
cela les fujets qui compofoient le 
corps qu’il proferit à commettre un 1 
parjure. . Ils font précifément dans • 
le cas de mettre en pratique l’expé*' 
dient donné par Jefus-Chrift à fes 
Apôtres. Il s’agit ici d’un précepte J 
de la loi divine, qui ne peut être 
violé fans un danger évident de la 
perdition éternelle : mais d’un autre ; - 
côté , un chrétien , qui n’eft que 
voyageur dans l’Etat, ne peut pas y 
tenir une conduite oppofée aux vues 
& aux intentions du propriétaire: ‘ 
cela n’eft pas jufte; la loi naturelle 

t - 
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conftitue chacun maître chez foi: 
çeia n’eft pas poflible; le Magiftrat 
politique a la force coadive en main , 
& cette force a une adion direde 
fur tous les ades extérieurs. Il faut 
donc, alors, fecouer la pouflièrede 
fes fouliers, & s’en aller. 

Mais la fuppofition, d’après la- 
quelle on vient de raifonner , n’efb 
qu’une chimère; &fi l’on s’y eft: 
prêté, ce n’eft que pour établir % 
dans tous les cas , le pouvoir du 
Souverain dans fes Etats. On ne 
doit pas appréhender que jamais iii 
fe porte, par caprice, à détruire un 
ordre dont frnftitut n’auroit rien 
que d’édifiant dans fa pratique, & 
dans fes fuites qui en peuvent ré- 
futa. 

Mais ne feroit-ce pas pouffer l’a- 
veuglement au comble, quedes’obf- 
tinerà foutenir que l’on doit confer- 
ver un ordre , & maintenir l’exécu- 
tion des vœux faits dans cet ordre , fi 

l’Etat 
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l’Etat en avoit difcuté les vices fui* 
vant toutes les règles de la procé- 
dure; s’il avoit rendu tous les ades 
de cette procédure publics ; fi ceux 
qui fe croyoient intéreffés à défen- 
dre leur inftitut attaqué , avoient 
été fommés judiciairement de le 
faire , fans déférer aux fommations , 
fi , des preuves réfultant de la pro- 
cédure, il étoit démontré: 

l*. <jue cet ordre, pour former 
un corps immenfe répandu dans 
tous les Etats, fans en faire réelle- 
ment partie , un corps qui ne pen- 
fant , & n’agiflant que par l’impul- 
fion d’un feul homme, marcheront 
toujours /infailliblement vers fop 
but , & pour exercer fon empire 
fur les hommes de tout état & de 
toute dignité, fe feroit formé fous 
Je gouvernement monarchique, & 
concentré dans la difpofition du feul 
.général, auquel il auroit attribué 
tous les pouvoirs poflibles pour l’a- 
Part. I. P 
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vantage & l’élévation de l’ordre 
enforte qu’autant il fe procureroit 
de membres , dans les différentes 
nations , autant les Souverains per- 
draient de fujets , qui prêteraient 
entre les mains d’unMonarque étran- 
ger le ferment de fidélité le plusab- 
folu & le plus illimité: qu’à cet ef- 
fet, il aurait attribué à ce général, 
fur tous les membres, l’autorité la 
plus univerfelle & la plus étendue. 
Que cette autorité s’étendrait non- 
-feulement fur leurs aétions , mais fur 
leur entendement & fur leurs con- 
fidences , qui feraient tellement 
obligées de fe plier au moindre figre 
du général, comme à la voix dej> 
fus-Chrift, que l’héfitation ne ferait 
pas même permife dans l’adhéfic n 
intérieure ; à plus forte raifon dai s 
l’exécution : d’ou réfulteroit néc« f- 
fairement une obéiffance aveugL , 
& qui fubfi fierait toujours à l’or - 
bre de quelques reftri&ions app - 
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rentes inférées en quelques endroits 
des conftitutions; mais dont la folu- 
tion fe trouveroit , foit dans d’au- 
tres pacages des mêmes conftitu- 
tions; foit dans une do&rine que 
cette fociété auroit imaginée, pour 
trouver l’art de fe procurer uiie 
confcience fadtice , qui adopterait 
fans fcrupule toutes les opinions les 
plus erronées, pourvu qu’elles euf- 
fent été imaginées par quelqu’un, 
que l’on décoreroit de la qualifica- 
tion d’auteur grave. 

2 *. Que cette autorité ferait telle- 
ment abfolue fur l’état, fur l'es vœux 
& fur la fubftance même de tous 
les membres de la fociété, que le 
général , inftruit fous le fecret de 
tous leurs mouvemens, par les déla- 
teurs occupés fans celfe à les fonder, 
à les pénétrer & à les examiner, 
pourrait, à fon gré, au mépris du 
droit naturel de la réciprocité des 
engagemens, expulfer à chaque inf- 

P« 
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tânt de la fociété quiconque y nui- 
rait à fes vues, ou lui feroit utile 
ailleurs , fauf à l’y faire rentrer dans 
la fuite, fans que la fociété fût tenue 
même de fournir des alimens , en 
aucun cas, aux fujets qu’il plairoit 
au général de renvoyer. 

3 °. Que cette autorité s’étendroit 
jufques fur les membres de la Société 
qui, après avoir obtenu le confente- 
ment du Général indifpenfable en ce 
* cas, feraient élevés à quelque dignité 
que ce pût être hors du corps ; ces 
membres reliant liés, même à rai- 
fon de l’exercice des fondions de 
leur dignité , à l’obéiffance au Gé- 
néral , par un vœu formel' , dont 
l’effet obfcurci en apparence par 
quelques énonciations qui paraî- 
traient ne réferver qu’une autorité 
de confeil & de perfuafion , ne pour- 
rait être révoqué en doute , au 
moyen de la précaution d’en faire 
l’objet d’un vœu exprès; de la né- 
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cefiité impofée, par ce vœu , au 
fujet élevé en dignité, de prendre 
un confeil de la fociété choifi par 
le Général , & au moyen de la claule 
expreflive qui termineroit la formule 
de ce vœu : le tout entendu fuivant 
les conjlitutions Éf déclarations de U 
Société. 

4°. Que cette autorité pourroifi 
foumettre à fes loix des hommes de 
tout ordre , de tout état , de toute 
condition, même des Souverains; 
en les liant par des vœux d’obéiffan- 
ce ; fans néanmoins qu’ils cefiàflène 
de vivre dans le monde , d’y remplir 
les fondions de leurs dignités , & 
fans porter aucune marque extérieu- 
re de leur engagement. 

5®. Que cette autorité feroit néan- 
moins tellement dirigée vers fon ob- 
jet, que , fi celui [qui l’exerce venoit 
à s’écarter du plan pour lequel elle 
lui a été confiée , & qu’il doit tou- 
jours Tuivre , il feroit dépofé mal- 
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gré la pérpétuité attachée à fa place, 
& même renvoyé du corps. 

6 °. Que , pour que le corps ne fût 
jamais arrêté dans fes vues par les 
eirconftances & par les événemens, 
& pour être en état de prendre l’ef- 
prit & la conduite convenables dans 
chaque occafion , fon inflitut auroit 

V 

rendu toutes fes loix flexibles &mo- 
• vibles; enforte que fe prêtant à tou- 
tes les variations qui feroient utiles 
corps, fuivant la diverfité des 
tems , des lieux & des objets , dont 
le Général feroit l’arbitre fuprême ; 
elles difpenferoient de toute obliga- 
tion , de toute règle généralement 
quelconque, fi elle n’étoit prefcrite 
par le Supérieur autorifé du Géné- 
ral , & déterminé par les circons- 
tances du bien de cette Société ; & 
ces eirconftances mettraient dans 
l’impoflibilité de fixer les règles , au 
milieu des décifions contradictoires 
auxquelles on parviendrait par tou- 
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tes fortes de diftinétions & d’excep- 
tions intermédiaires , qui donne- 
roient même au Général le pouvoir 
d’abroger & de changer directement 
les règles de l’fnftitut; à l’exception 
néanmoins des points fubftantieis ;■ 
points dont la Compagnie fe feroit 
fait une loi de ne point former un 
tableau exad & complet. 

7 0 . Que, pour aflurer à cet Infti- 
tut une exiftence indépendante de 
tous les événemens , & une Habi- 
lité fupérieure à toutes les atteintes 
qu’on voudroit y porterai fe feroit 
fouftrait lui -même à l’autorité des 
Souverains, des Loix & desMagif- 
trats ; à celle du Saint - Siège , des 
Conciles généraux & particuliers, 
ainfi qu’à toutes réformations , limi- 
tations ou reftridions qui pourraient 
intervenir dans la fuite , de quelque 
autorité qu’elles pufTent émaner. A 
cet effet , on aurait furpris de la 
Cour de Rome les engagemens les 
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plus précis de ne pouvoir jamais ré- 
voquer ou limiter les privilèges de 
la Société , ou y déroger. On auroit 
même porté la précaution jufqu’à 
faire déclarer nulles & comme non 
' avenues toutes dérogations ou excep- 
tions faites en faveur de qui que ce 
foit, aü préjudice des conftitutions, 
même par le Pape, à moins que ce ne 
fût du confentementdelaSociété.Ën- 
ûn elle fe feroit fait concéder le droit 
étrange d’anéantir, de fon autorité, 
tous les changemens , & toutes les 
modifications apportées à fes loix, 
de les rétablir elle -même dans leur 
première force & vertu ; en faifant 
même remonter ce rétablifiement à 
la date que la Société , ou fon Gé- 
néral voudroit choifir; le tout fans 
avoir befoin d’obtenir du Pape au- 
cun confentement, ni aucune nou- 
velle confirmation. 

g®. L’Inflitut ainfi préparé parla 
Confiitution intérieure à fe procu- 
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rer l’exécution du plan que la So- 
ciété fe feroit propofé, auroit cher- 
ché à y joindre tous les moyens ex- 
térieurs qu’il auroit jugé propres à 
lui allurer les fuccès les plus rapides. 
En conféquence , il fe feroit d’abord 
ouvert la route pour acquérir des ri- 
chefles immenfes, en fe préparant/ 
à l’ombre des diftinctions envelop- 
pées, & de contradictions ména- 
gées entre des prohibitions & des 
exceptions , la facilité de fe livrer k 
un commerce étendu fur toute la 
furface de la terre ; & fe feroit fait 
accorder d’avance la difpenfe la plus 
entière d’employer les fommes qui 
pourroient être données à la Société 
aux objets alïignés par les donateurs; 
autant néanmoins que la chofe fe 
pourroit faire à leur infçu , & fans 
les choquer. 

9*. Que l’indifpenfable néceffité 
où fe feroit trouvé cet inftitut de 
s’attirer le crédit & la protection , & 
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de fe procurer le plus grand nombre 
d’efprits qu’il lui feroit poffible , en 
voilant néanmoins fies deffeins, l’aù- 
roit déterminé principalement à af- 
pirer d’abord à la faveur des Princes 
& des perfonnes de grande autorité; 
& pour mieux couvrir fa marche à 
cet égard, au milieu des réglemens 
qui interdiraient en apparence à fes 
membres la fréquentation de la Cour, 
& le maniement des affaires féculiè- 
res, qui leur défendraient nommé- 
ment de s’inlinuer dans la confiance 
particulière des Princes, qui fem- 
bleroient même réfifter à l’emploi de 
Confelfeur auprès d’eux, il s’y trou- 
verait néanmoins des réglemens qui 
concerneraient nommément les Con- 
felfeurs des Princes. 

io°. Que l’Inflitutn’auroit jamais 
ceffé d’impofer pour règle générale 
aux Supérieurs de s’occuper à ména- 
ger la faveur des Papes, des Princes 
temporels , des grands & des per- 
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fonnes de la première autorité; & 
en général à conferver les amis de 
la Société , & à lui rendre favora- 
bles ceux qui lui feroient oppofés. 

XI*. Que cet Inftitut auroit fuivi 
le même çfprit, en déterminant une 
dodfrine & une morale , les meil- 
leures & les plus convenables pour 
fes vues, & tellement uniformes, 
autant que le bien de la Société le 
demanderoit , que chacun de fes - 
membres feroit obligé de fe fou- 
mettre aux définitions de cette So- 
ciété dans les objets fur lefquels il au- 
roit des opinions différentes de ce 
qu’enfeigne l’Eglife. Cette doétrine 
attireroit les uns par une morale qui 
favoriferoit généralement toutes les 
pafïïons humaines, fans néanmoins 
aliéner tous ceux qui neréfléchi- 
roient pas affezfur les fuites dupro- 
babilifme, fource féconde d’opinions 
oppofées , qu’on feroit foutenir par 
d’autres Auteurs de la Société , de 
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déclarations , de défaveux & rétrac- 
tations illufoires , qui rendraient 
inutiles toutes les cenfures des Uni- 
verfitéSjdes Curés, des Evêques & 
des Papes. 

1 2*. Qu’à l’égard de cefcx.qye tant 
de précautions n’auraient pas rendu 
favorables à la Société, l’Inftitut, 
pour les fubjuguer, les auroit atta- 
qués par la voie de la terreur , en 
prodiguant les menaces contre toutes 
perfonnes , de quelque état , de 
quelque dignité qu’elles fufTent re- 
vêtues , même de la puiflànce royale, 
qui inquiéteraient , molefteroient 
ou voudraient réformer la Société. 
Et pour mettre ces menaces à exé- 
cution , elle fe feroit fait concéder 
le droit redoutable de fe nommer à 
elle -même des confervateurs;avec 
faculté d’employer contre ces per- 
fonnes non-feulement les fcntences , 
les cenfures , les privations d’offices 
ou de dignités, mais même tous re* 
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mèdes opportuns de droit & de fait 
en adoptant pour fa doctrine l’enfei- 
gnement meurtrier qui permet de 
calomnier , de perfécuter & même 
de tuer quiconque veut nuire à ce 
que chacun appelle arbitrairement 
fa fortune & fon honneur. Dodtrine 
dont le dernier excès iroit jufqu’à 
porter l’inquiétude dans le fein des 
Souverains, par l’enfeignement fou- 
tenu dans cette focîété, du confen* 
tement exprès de fupérieurs , du 
régicide * & de tout ce qui peut at- 
tenter à la fureté de la perfonne fa- 
crée des Souverains , à la nature & 
aux droits de la puifiance royale , à 
fon indépendance pleine & abfolue 
de toute autre puiflance qui foit fur 
la terre, & au ferment inviolable 
de fidélité qui lie les fujets à leurs 
Souverains. 

13®. Que ces caractères efientiels 
& diftinétifs de l’Inftitut formé par 
le réfultat des loix qu’ils feferoitfait 
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donner , &,de celles qu’il fe feroit 
prefcrites à lui -même, plus frap- 
pans encore en y réunifiant l’affem- 
blage des privilèges deftrudifs de 
tout ordre civil & hiérarchique qui 
lui auroient été concédés , préfeji- 
teroient le tableau d’un corps qui 
afpireroit uniquement à l’indépen- 
dance & à la domination ; & qui, 
par fon exiftence même au milieu 
de tout état où il feroit introduit, 
ainfi que par fa conduite conféquen- 
te à fes conftitutions , tendroit évi- 
demment à miner peu à peu toute 
autorité légitime , à effe&uer la dif- 
folution de toute adminiftration, & 
à détruire le rapport intime qui for- 
me le lien de toutes les parties du 
corps politique ; tableau d’autant 
plus effrayant , que les loix de l’inf- 
titut feroient un véritable fanatifme 
réduit en principes , & qui ne laif- 
feroit par fon induftrieufe prévoyan- 
ce aucune voie pour le réduire , ou 
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le réformer; enforte que lai plus 
légère atteinte portée à fa manière 
d’exifter, fi on pouvoit la réalifer, 
ne pourrait être que la création d’un 
nouvel inftitut. 

14°. Qu’en conféquence de ces 
maximes , de ces vues & de cette 
politique, ce corps aurait fomenté 
& entretenu des troubles qui au- 
raient expofé l’Etat aux plus grands 
malheurs , qui auraient été prêts à 
enlever la couronne à la maifon ré- 
gnante ; & même aurait attenté 
plufieurs fois à la vie du même 
Roi , & il celle d’un Roi d’un autre 
pays : 

Si encore une fois toutes ces fu- 
neftes abominations étoient prou- 
vées contre un corps, & que les 
preuves fuflent reliées fans répli- 
que, ne ferait -ce pas s’en rendre 
complice, que de Soutenir que le 
' gouvernement n’auroit pas le droit 
de le détruire; que les fujets qui le 
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compofoieiit doivent garder le fer* 
ment qu’il auraient fait à Dieu de 
vivre & de mourir fous les loix d’un 
tel inftitut, & qu’il ferait injufte de 
retrancher de la fociété civile ceux 
qui ne voudraient point s’en déta- 
cher? Les malheureux qui fe croi- 
raient liés par des vœux qu’une auto- 
rité légitime auroit déclaré nuis, non- 
feulement comme formés contre les 
loix de l’Etat , mais comme atta- 
quant les loix de l’Etat & de l’hu- 
manité, feraient fans doute à plain- 
dre, mais ce ferait de croire leur 
confcience intérefiée à tenir à Dieu 
une promette qu’ils ne pouvoient 
pas lui faire, & qui heurte de front 
toutes les règles de la religion & 
de l’humanité. 
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CHAPITRE VI. 

Des Cenfures Eccléfiajliqiies. 

L A force coa&ive, comme on 
fa fait voir ailleurs , ne peut 
réfider dans les mains , ni de l’E- 
glrfe , ni de fes minières ; la nature 
de cette fainte compagnie y répugne : . 
elle ne peut donc infliger aucune pei- 
ne corporelle. Tout fon pouvoir fe 
réduit à cette faculté qui appartient 
de droit à toute bciété, de bannir 
de fon fein ceu^ , qui refufent de fe 
foumettre à fes règlemens, ou qui 
lui portent quelque préjudice. 

- ÏÆglife , comme on l*a déjà dit 
plufieurs foi , eft une fociété de 
voyageurs qui font en route pour 
arriver à leur patrie. Les vertus 
évangéliques, les bonnes œvres & 
la prière , font les provi fions dé 
voyage dont ils doivent fe précau- 
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tionner , & qu’il leur faut renouvel- 
1er fans ceflfe , pour arriver au ter- 
me. Comme ils marchent tous èn 
même - tems , qu’ils fuivent la même 
route , que leurs befoins font les 
mêmes à tous , & qu’ils tendent au 
même but; leurs provifions font en 
commun ; & chacun y participe à 
proportion de fon néceflaire: ainfi 
tout le monde eft obligé d’y contri- 
buer en raifon de fes forces & des 
grâces qu’il reçoit de celui de qui 
nous tenons tout. 

Mais fi , dans cette fociété , il fe 
trouve quelque membre qui, non 
content de ne rien porter àlamaffe, 
contrevienne publiquement aux rè- 
gles fondamentales de l’aflociation , 
il eft jufte de l’en exclure , & de le 
priver de fa part dans les biens comi 
muns de l’Eglife. En un mot, il doit 
être retranché du corps, jufqu’à ce 
qu’il ait mérité par fa pénitence d’y 
rentrer. 


Digitized by Google 



De l'autorité du Clergé. 355 

Ce retranchement, qui prive ce- 
lui qui l’éprouve de toute nourriture 
fpirituelle, eft par conféquent une 
condamnation , au moins indirecte , 
à la mort fpirituelle; & l’équité na- 
turelle ne permet pas que l’on in- 
flige aucune peine , fi l’on n’eft aflù- 
ré que le crime qui la mérite a 
été commis ; & qu’il l’a été par ce- 
lui auquel on l’impute. La meme 
équité veut en outre que le coupa- 
ble foit convaincu ; c’eft-à-dire qu’il 
foit forcé de convenir, au moins in- 
térieurement , que le juge connoît 
le corps du délit, & l’auteur, & ne 
peut fe difpenfer de lui appliquer la 
peine prononcée par la loi. 

La fociété civile eft aftreinte à 
ees règles: mais, chez elle la puni- 
tion doit néeeflàirement fuivre la 
conviétion. Elle n’a aucun empire 
direét fur la volonté , le bonheur 
qu’elle nous procure ne va pas au- 
delà de cette vie , & le penchant 
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naturel vers la liberté, nous porte 
fans cefle à fecouerlejoug de la dé- 
pendance , qui nous eft toujours 
préfertée par l’imagination comme 
le plus grand obftacle au bonheur. 
Un feui exemple d’indulgence pour 
l’infraétion marquée des ioix., pour- 
roit donc entraîner la ruinede l’Etat. 
En effet, perfonne n’a droit à l’im- 
punité ; parce que les loix font com- 
munes à tous ceux qui ont facrifié 
leur liberté à la prote&ion qu’elles 
leur doivent ^ fi un feul l’obtient, 
tous y ont droit àfinftant ; le con- 
trat formé entre la loi & les citoyens 
eft violé, puifqu’ils ne trouvent pas 
en elle i’afliftance qu’elle leur a pro- 
mis contre les attentats qui trou- 
blent l’ordre. Toute la fociété eft 
outragée par le crime d’un de fes 
membres; il la détruit autant qu’il 
eft en lui , en arrêtant le cours de 
la portion d’harmonie qui lui étoit 
confiée. Le châtiment du coupable 
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eft donc une vengeance due à tous 
en général , & à chacun en parti- 
culier. Or, peut -on tirer vengean- 
ce de celui auquel on ne l’a pas 
accordée quand el 7 e lui étoit due? 

Il n’en eft pas ainfi dans l’ordre 
de la religion. Elle veut des adles 
extérieurs , il eft vrai : mais elle 
compte pour rien, elle réprouve me* 
me ceux qui n’ont d’autre mobile que 
la contrainte , ou des vues d’intérêt 
temporel. Elle exige qu’ils foient le 
fruit d’une volonté libre & déter- 
minée par la grâce , par la foi & 
par la charité. Son unique objet eft 
donc de diriger les cœurs & les ef- 
prits; & elle ne fe porte au dernier 
châtiment, que quand il .n’y a plus 
d’efpérance de ramener le coupable 
dans la voie du falyf par la convic- 
tion , & par l’amour. Elle chérche , 
non -feulement à convaincre le pé- 
cheur , mais à lui faire envifager 
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l’énormité de fa faute , à lui en inf- 
pirer le repentir, & à lui pardon- 
ner , fi elle réuflit. 

En effet, en matière de péché , 
chacun eft pour foi ; celui de l’un 
ne préjudicie point à l’autre; & fi 
l’Eglife prévient le jugement de Dieu 
fur l’opiniâtre, ce n’eft que pour ga- 
rantir le troupeau de la contagion, 
& préferve les foibles du fcan- 
dale. 

\ 

Tel eft l’efprit de la procédure 
dontJefus-Chrift a lui -meme tracé 
le plan, & qu’il a ordonné de fui- 
vre , quand il eft néceffaire de lan- 
cer le foudre de l’excommunica- 
tion: fi votre frère a péché contre vous, 
dit-il, repréfentez-lui fi faute en par- 
ticulier, entre vous à? lui. Voilà la 
première déma#ehe qu’il faut faire , 
pour mfpirer le repentir au coupa- 
ble , & le conduire par-là à effacer 
fon péché Et s’il fe corrige, conti- 
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nue le Sauveur, vous aurez gagné 
votre frère. On ne doit donc pas l’ana- 
thèmarifer , fi , après avoir reconnu 
fa faute, il fe corrige, & en fait pé- 
nitence. S’il ne vous écoute pas , pre- 
nez deux témoins , afin que tout foit 
confirmé par leur autorité: à quoi fer- 
vent ces témoins? C’eft pour qu’ils 
puiffent âttefter la docilité, ou l’obf- 
tination du coupable. S’il promet, 
en leur préfence de fe corriger, & 
qu’il le faffe , la chofe en doit de- 
meurer là. SU ne les écoute pas non- 
plus , dites-le à f Eglife , afin qu’il fe 
rende à fon autorité. S’il obéit à 
l’Eglife , & qu’il faffe ce qu’elle 
ordonne, il fera toujours confidéré 
comme frère. Mais s’il n’écoute pas 
- l’Eglife , qu’il foit à votre égard , 
comme un païen un publicain C’eft 
alors qu’il faut l’excommunier. Et 
au même inftant le Sauver remet 
à l’Eglife le pouvoir des clefs , 
afin qu’elle en faffe ufage contre ce- 
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lui qu’elle eft forcée de châtier ( i)» 
Ces précautions tracées par le 
Souverain Législateur lui-même font 
Lien éloignées de cesprétenduesex- 
communications ipfofaSlo, qui n’ont 
commencé à croître que dans le 
onzième fiècle. L’invention en eft 
due à une ambition defpotique,qui 
a cru pouvoir franchir toutes les 
règles pour envahir l’autorité fpiri- 
tuelle , & par une fuite chimériques, 
le pouvoir temporel. 

> (1) Si peccaverit in te frater tuus, vade, 

Lr 1 corrige eum inter te tfipfim film. Site 
audierit , lucratuseris fratrem tum. Si au- 
tem te non audierit , adbibe tecum adkue 
tmum , vel duos , ut in ore duorum , W 
trium tefiium jlet omne verbum. Qubd Jinoti 
audierit eos , die Ecclejîa. Si autem Eccle- 
Jiam non audierit , Jit tibi Jicut etlnicus îf 
public anus. Anien dico vobis ; qiiœcumque 
tlligaveritts fuper terram , erunt ligata îf in 
calo , quacunque fulveriti > Jkpér terram , 
erunt foluta & in ccelo. Matth. XVIII, 15. 
& ieq. 
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Ces régies facrées ont cependant 
été mifes en ufage par les Apôtres 
mêmes, auxquels elles avoient été 
prefcrites pour en donner l’exem- 
ple, & les tranfmettre à leurs fuo 
ceffeurs. Nous voyons que S. Paul 
ne fe permettoit la févérité que 
quand l’endurciflement dans le cri- 
me ne donnoit plus lieu d’efpérer 
l’amandement , & quand ce crime 
étoit juridiquement conftaté. „ Je 
„ crains, difoit-il aux Corinthiens, 
„ d’être obligé , quand je ferai de 
„ retour chez vous , d’en pleurer 
„ plufieurs qui , étant tombés dans 
„ des déréglemens infâmes , n’en 
„ ont point fait pénitence. Je me 
„ difpofe à vous, aller voir pour la 
„ troifième fois , ajoute-t-il; &tout 
„ fe jugera , comme dit la loi ,fur le 
„ témoignage de deux ou trois té- 
„ moins. Je vous l’ai dit , & vous le 
„ dis encore ; je vous l’ai dit deux 
„ fois étant préfent , .& je vous l’é* 
Part. L Q 
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„ cris maintenant étant abfent, que 
„ fi je vas encore une fois à Corin- 
„ the, je ne pardonnerai ni à ceux 
„ qui avoient péché auparavant , ni 

w à tous les autres Je vous écris 

,, c?ci étant abfent, afin de n’avoir 
w pas lieu, étant préfent , d’agir 
„ avec févérité; le pouvoir que j’ai 
„ reçu de Dieu m’ayant été donné 
„ pour édifier , & non pour dé- 
„ truire (2),,. 


(2) Time 0 ne iterîtm cum venero 9 

lumiliet me Dsus apud vos; if lugeam mul- 
tos ex iis qui ante peccaverunt , if non ege- 
runt pænitentiam fuper immundicia , if fiorni- 
eatione if impudicitid quam gejferunt. Ecce 
tertio koc venro ad vos: in ore dimum vel 
trium tejlium fiabit onine verbum. Pradixi , 
if prœdico ut prafens if ruine abfiens , iis qui 
nnte peccaverunt if cateris omnibus , quoniam 

fi venero > iterïim non parcam Ideo bac 

abfens Jcribo , ut non prajèns iurïiis agam , 
fecimdhm potejlatem quam Dominas dédit 
mibi in adificationem , S ? 3 non in defiruHio^ 
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Il paroît que cette difcipline fe 
confervajufqu’au tems de S. Auguf- 
tin; du moins ce Père en recoin-* 
mande la pratique comme indifpen- 
fable. Il veut que , pour couftater 
un crime, quoique notoire, on ait 
recours aux voies juridiques. Il n’a^ 
bandonne pas même cette inftruc- 
tion à toutes fortes de perfonnes:. 
il veut qu’elle ne foit confiée qu’à 
celles qui font revêtues de la qua- 
lité de juges , & qu’on y procède 
avec toute l’exactitude pofîible ; qu’il 
y ait un accufateur , qu’on informe 
par audition de témoins ; que l’ac- 
cufé foit interrogé & entendu dans 
fes défenfes , qu’on juge fur des 
preuves juridiquement acquifes. En 
un mot , il veut que l’on prenne 
toutes les mefures nécefTaires, pour 
que les jugemens que l’on prononce 


nem. II. ad Corinth. XII, ai. XIII, i», 
a, 10. 
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puiflènt fixer ceux du public , & qu'il 
ne relie aucun doute fur l’exillence 
& fur la griéveté du péché dont on 
voit la punition (3]). 

On pourrait entailerici une foule 
de canons & d'autorités de toute 
efpèce, pour faire voir que l’ex- 
communication ipfo fafto étoit tota- 
lement ignorée dans les beaux fiè- 
clés de l’Eglife ; qu’elle étoit même 
contraire à fa difdpline, à fes ré- 
glemens & à l’elfence de fon gou- 
vernement. 11 eft néceflaire que 
toute la fociété chrétienne foit inf- 

* i 

truite du retranchement d’un de fes 
membres , & qu’elle en connoiffe 


(3) Sqnk fi judex er 9 Jî judicandî pote /la- 
tent accepijii ecclejîaftictî régula , Jî apud 
te accufatur 9 Jî veris documents , tejlibusque 
eonviucitur; coerce , cor ripe , excommunie ti 9 
dégrada ; fie vigilet tolerantia ut non dormiat 
iifciplina Aug. Serai. 164. dtverbis Jpbf- 
Ul, c. 5. 
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la caufe , tant pour apprendre à cha- 
que particulier la conduite qu’il doit 
tenir avec l’excommunié, que pour 
mettre tout le monde en garde con- 
tre le péché ou l’erreur quia mérité 
la punition ; ce qui ne fe peut faire 
que par la folemnité de la procé- 
dure. 

D’ailleurs, c’eft principalement, 
tomme l’on vient de Je voir, pour 
mettre en pratique la peine de l’ex- 
communication , que les clefs ont 
été données à l’Eglife : on a prouvé, 
chap. 2 , que c’eft au corps entier, 
& non pas aux feuls miniftres qu’el- 
les appartiennent, & que, fil’ufage 
leur en eft réfervé, c’eft en fon nom 
qu’ils les emploient. Us font donc ref- 
ponfables envers elle de la manière 
dont ils les gouvernen t ; & l’ex- 
communication ne doit être lancée 
que du confentement , au moins 
préfumé , de tout le corps de l’E- 
glife. 
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Dans les commencemens, on le 
prenoit en effet ce confentcment; 
car Saint Paul ne dit pas qu’il faut 
que J’inceflueux de Corinthe foit 
excommunié par un Evêque , ou par 
Un Prêtre , il ne l’excommunie pas 
-non plus feul , & de fa propre au- 
torité ; mais il veut que ce foit l’E- 
glife elle- même qui en porte le juge- 
ment (4). Cet ufage fe conferva 
alfez long-tems dans l’Eglife.Du terris 
de Saint Cyprien les laïcs mêmes 
affiftoienf à ces fortes de jugemens; 
& c’étoit l’ufage de l’Eglife de Car- 
thage de les y appeîler. Peu à peu la 
coutume s'introduit de réferver les 
excommunications à l’Evêque & à 


( 4 ) In nomineDomini nojlri ^efu-ChriJîi^ 
congregatis voit s ïf meo Spiritu , cum virtute 
Domini nojlri $eju , tradere kujujhiodi fatarue 
in interitum carnis , ut Spiritus falvus fit in 
die Domini nojlri JeJu Clrifti. I, ad Cor. 
V.4,5. 

V 
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fon Clergé. Mais l’excommunié pou- 
voir fe pourvoir au Concile provin- 
cial , où la caufè étoit examinée de 
'nouveau; & ce jugement étoit fans 
appel, quand fl ne s’agifToit pas de 
la foi. Mais quand l’excommunica- 
tion avoit pour motif le dogme 
attaqué , c’étoit alors la caufe uni- 
verfelie ; les Eglifes des autres pro- 
vinces avoient le droit de fe faire in- 
former des motifs de la condamna- 
tion. Si elles découvroient que le 
Concile provincial avoit condamné 
une doctrine orthodoxe , & que c’é- 
toit pour l’avoir foutenue que l’ex- 
communié avoit été condamné; alors 
elles prenoient fous leur protection 
& la doétrine, & celui qui la foute- 
noit ; ce qui a quelquefois excité des 
troubles dans l’Eglife. Il n’y avoit 
dans ce cas d’autre remède que le 
Concile général; & quand il étoit 
canonique , les réfraCtaires à fes dé- 
cillons étoient fchifmatiques. 

Q i' r 
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L’excommunication n’a donc, & 
ne peut avoir d’effet, que quand il y 
a lieu de préfumer quel’Eglifel’au- 
roit prononcée elle - même , fi le 
corps qui la confiitue avoit l’ufage 
& l’exercice des clefs, dont il a la 
propriété. 

Avant que d’en venir, à cet égard, 
au principal objet de cet ouvrage, 
il faut dire un mot de l’effet de 
l’excommunication. J. C. nous or- 
donne de regarder celui qui l’a mé- 
ritée, comme un païen & un publi- 
Câin; c’eflà-dire qu’il ne faut plus 
le reconnoître pour notre frère ni 
pour chrétien. Or, comme la fociété 
civile n’eft point détruite par la difc 
férence des religions, ceux qui font 
excommuniés n’en doivent pas , pour 
cela, être exclus, ni être privés des 
feeours & des avantages qui leur 
font dus comme hommes & comme 
citoyens par le droit naturel , le 
droit des gens & le droit civiL 
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Ainfi , à proprement parler, Tuni- 
que effet de l’excommunication efl 
la privation des biens fpi rituels , 
fans altération des biens & des 
droits temporels; elle ne doit point 
rompre les liens qui attachent lès 
époux ; qui lient les parens aux en- 
» fans, &lësenfans aux parens; les 
membres de la même famille entre 
eux; les Rois à leurs fujets, & les 
' fujets à leurs Rois. 

En effet l’Eglife , on ne peut trop 
le répéter , n’a aucun pouvoir fur 
le temporel; elle n’a aucun domai- 
ne fur les chofes, fur les aétions & 
fur les perfonnes civiles : elle 11e 
peut infliger aucunes peines tempo- 
relles ; elle n’a point de force coac- 
tive; fes armes fe bornent aux con- 
feils , aux exhortations , & à Tinf- 
truétion. 

Nous voyons cependant que les 
Apôtres vouloient que Ton réfufât 
aux excommuniés les offices de Ta- 

Q v 
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initié, les repas donnés mutuelle- 
ment. S. Paul dit aux Corinthiens; 

Je vous ai mandé de ne point 
„ avoir de commerce avec les for- 
„ nicateurs ; je n’ai pas entendu 
„ par-là vous interdire tout com- 
„ merce avec les fornicateurs , 
„ avec les avares , avec les ravif- 
„ feurs, avec les idolâtres de ce 
„ monde ; autrement il faudrait que 
„ vous fortifiiez du monde même: 
„ mais j’ai voulu vous dire de ne 
„ point fréquenter ceux qu’on ap- 
„ pelle nos frères , s’ils font ou 
„ fornicateurs, ou avares, ou ido- 
„ lâtres, ou medifans, ou yvrog- 
„ nés , ou ravifieurs : ne prenez 
„ même point vos repas avec eux. 
„ Car qu’ai-je affaire de me mêler 
„ de juger ceux qui font étrangers 
„ à l’Eglife ? Avez- vous droit d’en 
„ juger d’autres que ceux qui en 
„ font 'membres ? Le jugement des 
„ étrangers eft réfer vé à Dieu ; mais 
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„ pour vous, retranchez le méchant 
„ d’entre vous (5) 

11 déclare aux Theflaloniens qu’ils 
doivent fe retirer de la fociété de 
tout Chrétien qui n’eft pas dans la 
bonne voie. Il mande à Tite d’évi- 
ter tout hérétique , après lui avoir 
fait une ou deux réprimandes (6). 


(5) Scripjî vobis- in epijlold; necommif- 
ceamini fornicariis. Non inique fornicariis 
lujus munâi , aut avaris , aut rapacibus , 
aut idoiis fervieritibus ; dlioquin debueratis 
de hoc niundo exiijje. Nunc autem fcripfi vo- 
bis non conmifceri , fi it qui frater tiomina- 
tur , ejl fornicator , aut avarus , aut idoiis 
feraient , aut maledicus , aut ebriojiis , aui 
rapax , cum ejufmodi nec cibum fumer e. Quid 
-enim mihi de iis quiforis funt judicare ? Non- 
ne de iis qui int'us funt vos judicatis? Nam 
cas qui foris.funt , Deus judicabit : aufertc 
malum ex vobis ijpfis. I. ad Cor. V", 9. & 
feq. 

(6) Dënuntiamus vobis , fratres , in no- 
mme Domini noflri feJu-Chvifti , ut fubtra- 
hatis vos ai ornai fratre ambulante inordi- 

Qvj 
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Saint Jean va plus loin ; il veut que 
les fidèles refufent aux hérétiques 
l’entrée de leur maifon , & même 
îe falut (7). 

Onvoitque les a êtes de commu- 
nication interdits par les Apôtres, 
ne font que des ades libres, dont la 
nécelfité n’eftimpoféeni par le droit 
naturel , nil par le droit civil, ni par 
le droit des gens: car tout cequiefl: 
de néceiïité impofée par l’un de ce 
trois droits, eft dû aux excommu- ' 
niés. Aufii S. Paul prefcrit-il l’obéif- 
fance envers les Princes infidèles : 
il défend à une femme chrétienne 
d’abandonner fon mari idolâtre \ & 


note , & non ftcundum traditionm quam 
acceperuvt à nolis. 1 1 . ad Theflal. III , 6. 
Hareticm hominem , pojl unam if fecundam 
coneptionem, de vit a. AdTit. III, 10. 

( 7 )'Si quif venit ad vos, if banc doHri- 
nam ( Cbrijli J non affert , nolite rccipere eum 
in domm , nec ave ei dixeritis. iî.Joan. 10. 
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S. Pierre enjoint aux efclaves fidèles 
la foumiffion envers leurs maîtres 
infidèles (g) ; parce que tous ces 
devoirs font de néceflité. 

L'excommunication produit donc 
deux effets: le premier, & celui qui 
lui eft propre , eft l'exclufion de 
tout droit à la fociété des fidèles 
comme chrétiens ; & la privation, 
par conféquent, des biens de l’E- 
glife; comme de l’Euchâriftie , delà 
communauté des prières, &ç. 

Le fécond effet de l’excommuni- 


(8) Omni s anima potefiatibus Jublimiori- 
buf fubdita fit. Rom.XI 1 1 , 1 . Le précepte 
s’addreffe à tout le monde, fans difdnétioa 
de culte, ni de la part du Souverain, ni 
de la part du fujet. Si qua millier fidelis 
babet virum infidelem , y kic confentit kd- 
bitare cum ilia , non diruittat virutu. I.Cor. 
VII, 13. 

Servi , fubâiti efiote in ornai timoré Do- 
tninis ; non tantum bonit Cr* modefiis , Jèd 
etiam difiolir. I. Petr. II, i f. - 
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cation , qui lui eft moins propre; 
& qui eft feulement de droit politif, 
eft d’exclure l’excommunié de toute 
liaifon familière, de commenfalité 

de converfation avec les autres 
fidèles, s’il n’y a néceiïité indifpen- 
fable. 

L’intention des Apôtres, claire- 
ment énoncée par S. Paul , eft donc 
que l’on mette de la différence entre 
un chrétien excommunié , & un hom- 
me attaché au culte des infidèles. De 
fon tems, ç’auroit été rendre l’exer- 
cice de la vie civile impoffible,que 
d'interdire aux chrétiens toute forte 
de communication avec les païens; 
iis couvroient alors l’univers. Mais , 
pour infpirer plus d’horreur de ceux 
qui, ayant été éclairés des lumières 
de la foi & de la morale évangé- 
lique, étoient retombés dans les té- 
nèbres ou dans les mœurs du paga- 
nifme , ou avoient donné dans l’or- 
gueil funefte de l’héréfie , les Apô- 
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très crurent devoir noter ces mal- 
heureux de quelque tache flétrif- 
fante. 

Mais, prenons-y bien garde, ce 
n’eft pas ici un précepte, c’eft un 
confeil. Le Souverain Législateur 
n’a prefcrit autre chofe , finon de 
mettre les excommuniés au rang des 
.païens & des publicains, mais il n’a 
pas défendu de vivre en fociété 
avec eux. L’addition faite par les 
Apôtres n’efl: donc pas un ordre, 
auquel on foit obligé de le confor- 
mer fous peine de damnation. En 
effet on peut, plus difficilement, il * 
eft vrai , mais on peut pratiquer 
toutes les vertus chrétiennes , & 
parvenir au falut , nonobftant les 
dangers que l’on court dans la fré- 
quentation de ceux qui font retran- 
chés du fein de l’Eglife, & qui per- 
fi lient dans la pratique des défordres 
qui leur ont mérité cette punition. 
Saint Paul lui- meme nous enfeigne 
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qu’un chrétien qui fréquente un in- 
fidèle, peut par fou exemple, ou 
par fes exhortations , le ramener 
dans la voie du falut(9). C’eftdonc 
plutôt un aéte de charité que Ton 
exerce envers l’excommunié , qu’une 
démarche indifpenfable pour le fa * 
lut, que de laiflerun pécheur con- 
damné par l’Eglife dans un abandon 
flétriffant, dont la honte puiffe le 
ramener à refipifcence. 

Cependant les -fuccefieurs des 
Apôtres ont regardé ce confeil com- 
me fi fage, & comme pouvant pro- 
duire de fi bons effets , qu’ ils y ont 
encore ajouté des précautions pour 
en faciliter l’exécution. Ils ont pris 


(g') Undè enim fris ^ mulier , fi virum 
Jhhum faciès ? Aut utidè fris , vir,fi rnlie- 
rem falvam faciès ? I. Cor. VII , 1 6 . L'A- 
pôtre fait cette queftion , après avoir dit 
qu’u ie femme fidèle doit continuer d’ha- 
bi er avec fon mari infidèle : Et vice verfa, 
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fur eux de vouloir que l’on regardât 
comme excommuniés ceux qui n’é- 
viteroient pas de fe trouver en la 
compagnie des excommuniés. On 
en trouve plufieurs textes dans le 
droit canon (10). 


(10) En voici deu xiSiquïsfrater, aut 
palàm, aut abjconje , cum exconmunicatb 
fusrit locutni , aut junftus communione , fia- 
tim cum eo ex commit cat: oui s coatrabat pce- 
nam. Can. û 8« cauf. 11» q. 3* 

Gratien rapporte ce Canon comme tiré 
de ce qu’il appelle le huitième Concile, 
etlava Syttodus. Mais il ne fe trouve ni 
dans le huitième deà Conciles tenus fous 
la PapeNicolas I; ni dans aucun de ceux 
tenus fous Jeau Vl 1 1. On a remarqué que 
ce compilateur cite fouvent, comme des 
Canons tirés ex oUava Sytiod», des lam* 
beaux de règles monarChales ; & il patôit 
que le prétendu canon que l’on vient de 
copier eft tiré de la règle de S. Benoit, à 
l'endroit où il eft queftiondes règles que 
doivent obferver les moines excommu- 
niés par leur fupérieur. 
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Ces règles pouvoient ne point 
avoir d’inconvéniens dans le teins 
que la procédure prefcrite par Je- 
lus - Chrift , & obfervée jufqu’au 
teins de Saint Auguftin , fut en vi- 
gueur. Mais les excommunications 
dégénérèrent bientôt en abus. On 
oublia que c’eft l’Eglife qui eft pro- 
priétaire des clefs qui lui ont été 
confiées uniquement pour le faîut 
de fes membres ; & que fes minif- 
tres ne doivent en faire ufage qu’a- 


Voici un autre texte, cité par le meme 
auteur ex Concilia Toletano primo : Si quif 
hicus abfiinetur , ud lune, xel ad domum 
ejus , xel dericorum , xel teligioforum nuUus 
accedat. Si militer & clericus,Jî ahJHneatur, 
« cltricif dexitetur. Si quis cum illo colloqui, 
mt connixari fuerit deprehenfus , etiam ipfe 
abftineatur. Sed boc pertineat ad bos cle- 
ricos qui ejufdetn Epifcopi funt , Z? ad ontfmer 
qui cowmonitt fuerint de eo qui abjlinetur , 
fixe laie e quolibet , fixe clerico, Can. 26, 
cauf. 1 1 , q. 3. 
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vec prudence, pour le bien fpi-' 
rituel des fidèles. Ces mêmes mi- 
niftres les regardèrent comme des 
armes formidables , propres non- 
feulement à repouflèr la violence 
des personnes qui exerçoient la puif- 
fance temporelle, & à défendre les 
pofleflîons des eccléfiaftiques; mais 
à les faire réulïîr dans toutes leurs 
entreprifes. Ils en firent des armes 
de vengeance, des armes d’avarice, 
des armes d’ambition; enfin ce ne 
furent plus , dans leurs mains , les 
clefs du ciel; mais des clefs qui leur 
■ouvroient la porte pour arriver à 
tous les biens temporels. 

Dans ce point de vue, on aban- 
donna toutes les règles : les excom- 
munications n’eurent plus ni for- 
me , ni bornes. On vit paroître une 
foule de réglemens fur tous les ob- 
jets poflibles , tant fpirituels que tem- 
porels; & comme déformais il étoit 
impoflible de jaire une démarche 
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qui ne fût pas analogue aux vues & 
aux intérêts du Clergé , fans mériter 
l’excommunication , il n’y avoit 
prefque pas de chrétiens auxquels 
il n’eût fallu faire le procès. Cela 
n’étoit pas praticable. On trancha 
la difficulté; on abolit la procédure 
inftituée par JEfus-Chrift , & l’on 
imagina les excommunications de 
plein droit , encourues par le feul 
fait, & faqs jugement. 

Si l’on ne donna plus de bornes 
au nombre des excommunications , 
on n’en donna pas davantage à fes 
effets. Ce fut alors que, fous pré- 
texte de la règle établie qui interdit 
la communication avec les excom- 
muniés , on pouffa l’impiété jufqu’à 
rompre le nœud par lequel Dieu a 
lié les fujets à leur Souverain , & 
l’on déclara qu’un Roi excommunié 
étoit dépouillé de fes Etats ; parce 
que fes fujets ne pouvant plus com- 
muniquer avec lui , ne pouvoient 
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plus recevoir fes loix , & étoient 
même obligés de le fuir. C’eft à 
Grégoire VII que l’hiftoire impute 
l’invention la pratique de cette 
abominable do&rine , qui a tantcau- 
fé de maux parmi les Chrétiens. 

On ouvrit les yeux , les ténèbres 
fe difïipèrent, & l’on vit que toutes 
ces prétendues excommunications 
étoient l’ouvrage des pallions des 
Eccléfiaftiques, & non pas celui de 
l’Eglife. Il fallut prendre infenfible- 
ment le chemin pour fe rapprocher 
de la dil'eipline des premiers fiècles. 
Enfin Martin V, par une conftitu- 
tion faite dans le Concile de Conf- 
tance , déclara qu’on ne feroit plus 
obligé d’éviter les excommuniés, fi 
ce n’efl quand fexcommunication 
auroit été publiée, & l’excommunié 
nommément dénoncé. On n’excepta 
de cette règle , que ceux qui font 
excommuniés iffofaSlu, pour avoir 
frappé un clerc, pourvu que le fait 
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foit fi notoire, qu’il foit impoffible 
deledifiimuler,oudel’excufer(i i). 

(i 1) Ad evitanda fcandala if imita péri- 
clita , Jubveniendumque confcientiis timor a~ 
tis , quod nemo deinceps à contmimione alu 
cujus in Sacramentorum adminijlratione vel 
reeeptione , aut aliis quilufcumque divinis , 
i >el extra , pratextu cujujcumque fententia 9 
aut cenfura ecclefiaftica , Jufpenfionis aut 
frobibitionis ab bomine vel à jure gener aliter 
promulgata , teneatur abfiinere , vel aliquem 
■vit are, aut inter diStum ecclejiajiicum obfer - 
vare ; nifi fenteutia , prohibitio , fufpenjio 
vel cenfura hujufmodi fuerit in vel contra 
perfonam , collegium T univerjïtatem , eccle- 
Jtam , aut locum certum à judice public ata, 
vel denuntiata fpecialiter if exprefsè: falvo 
fi quem , pro facrilegd manuum injeSlione in 
clericum , fententiam latam à canone adek 
notoriè conftiterit incedijfe , quod fa Hum non 
pofit aliqud iergiverfatione celari , ne que ali a 
fujfragio excufari: nam à commuai one illius , 
lie et denuntiatus non fuerit , volumus abftu 
neriyjuxtà camnicas fànHiones. Cette Bulle 
ne te trouve point dans lésa &es du Con- 
' cile de Confiance ; ils n’en font même 
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Ce décret fut renouvelle par lé 
Concile de Basle ; mais on étendit 
la reftriétion de Martin V, qui fe 
bornoit à ceux qui avoient frappé 
un clerc, & l’on ajouta qu’il falloit 
éviter toute perfonne notoirement 
excommuniée , quoiqu’elle n’eût pas 
été dénoncée. 

On a inféré cet article dans la 
Pragmatique San&ion , & on l’a co- 
pié mot pour mot dans le Concor- 
dat ; enforte qu’il fembleroit devoir 
être regardé comme faifant loi dans 
leroyaume.Il n’y a cependant jamais 
été mis en ufage; & nous nous en 
tenons , depuis que les erreurs fa-» 
natiques ont été reléguées de la 
France , aux Ioix primordiales de 
l’Evangile , des Apôtres , & fi bien 
expliquées par Saint Augufbn. 

C’eft ce que le miniftère publie 


pas mention : mab elle eft: rapportée par 
faim Antonin. 
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nous a attefté d’une manière bien 
énergique par l’organe de M. Joly 
de Flery. Il rendoit compte aux 
Chambres afiemblées , le 17 Juin 
1755 , d’un libelle intitulé: Réflexi - • 
ons fur la notoriété de droit èf de fait, qui, 
par Arrêt du même jour, fut con- 
damné au feu. „ L’Eglife , difoit ce 
„ Magillrat , a fî bien fenti l’infuffi- 
„ fance de la notoriété de fait , pour 
„ régler fa conduite à l’égard de fes 
„ enfans , que frappée des inconvé- 
„ niens & des abus des cenfures, 

„ latæ fententia, portées par quel- 
w ques décrets des Papes, elle a 
„ publié dans le Concile de Conf- 
„ tance cette bulle célèbre ad evi- 
„ tanda fcandala , de laquelle il ré- 
,, fuite bien cia irement qu’il n’eft pas 
„ pérmis aux miniftres & aux paf- 
„ teurs de refufer les Sacremens aux 
„ Fidèles , fous prétexte de quelque 
„ cenfure que ce foit , à moins que 
„ la cenfure n’ait été exprefiëment 

& 
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„ & nommément dénoncée par fen- 
„ tence de Juge eccléfiaftique. 

„ Si l’auteur du libelle , continue 
„ M. l’Avocat Général , ne fçau- 
„ roit refufer d’adopter cette Bulle, 
„ il fait les plus grands efforts pour 
„ en éluder la difpofition : il vou- 
„ droit enlever à la Bulle toutefon 
„ autorité par les exceptions des 
„ cenfures ipfo faSlo ajoutées par le 
„ Concile de Basle, la Pragmatique 
„ &leConcordat, à ce que le Con- 
„ cile de Confiance avoit décidé , 
„ avec la feule exception de ceux 
„ qui auroient notoirement frappé 
„ un eccléfiaftique. C’eft avec cette 
„ feule exception que cette Bulle 
9% nous a été transmife par S. Anto~ 
„ nin , qui a vu tenir les Conciles 
„ de Confiance & de Basle, & qu’el- 
„ le nous a été donnée par Van- 
,, der-Hardt , qui l’a copiée fur les 
„ manufcrits originaux dépofés dans 
Part. I. R . 


Digitized by Google 



_ * 'fJSSfcewi». 


386 De Tautorité du Clergé. 

99 la bibliothèque de l’Empereur* 

„ Que l’on confulte Eveillon** *** & 

„ Ducafle^VonûinüelemêmeMa- 
„ giftrat, auteurs fi autorifés parmi 
nous ; on y trouvera qu’il faut s’ar- 
99 rêter au texte du Concile de Conf- 
,, tance,c’eft à-dire, de la Bulle qui . 
„ fut dès - lors reçue d’un commun 
„ confentement; que ce qui a été 
ajouté au texte de cette Bulle dans 
5 , le Concile deBasle & dans lePrag- 
„ matique , inféré même dans le 
„ Concordat, n’a pas été mis en pra- 
„ tique ; que l’ufage contraire a pré- 
yy valu , & le réglement établi par 
„ le Concile de Confiance, comme 
étant plus équitable & plus pro- 
„ pre à entretenir le repos des conf- 


* Van*der-Hardt, Concil. Conft. tom, 
1 , part. XIV, cap. VII, pag. 1066,1067. 

**Eveillon, de excom , cap. 3. art. 1. 
Intitulé : Explication de l’extravagante 
Ad evitanda Jcandala . p. 3 6. 

***Ducafie,part, i.ch.XI. queft. III, 
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„ ciences ; que c’eh le fentiment des 
„ plus célébrés Théologiens & Ca- 
p, nonihes qui ont écrit depuis le 
„ Concile de Confiance , & qui 
„ étant de différentes nations , font 
„ voir que cet ufage eh confiant & 
général : Eveillon a raffemblé en 
„ foule toutes ces autorités. Ajou- 
„ tons, continue encore M. Joly de 
„ Fleury, que tous nos Canonif- 
„ tes n’admettent pas même l’excep- 
„ tion de la percuffion du clerc; 
„ qu’ils fe réunifient à dire que c’eh 
„ l’ufage du royaume de ne la pas 
„ admettre; que cet ufage dérogé 
p, à ce fujet à la difpofition de la 
5, Bulle; que cet ufage eh fondé 
„ fur cette maxime qu’en France la 
„ notoriété de fait n’a pas de lieu 
D’après cet expofé, eh-il poffible 
de mettre en quehion fi le Magif- 
trat politique a le droit d’examiner 
l’ufage que font lesEccléfiafliques des 
excommunications dont l’Èglife leur 

RS 
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a confié la difpofition? Ne doit -il 
pas être fans cefïè attentif à les 
maintenir dans les juftes bornes de 
l’objet pour lequel elles ont été 
établies ? Qui doute que , fi l’on 
venoit à fe relâcher de cette atten- 
tion, on ne vît renaître ces abus 
qui ont fi long-tems deshonoré l’hu- 
manité , & qui fervent encore de 
prétexte aux ennemis de l’Eglife, 
pour s’en éloigner & la calomnier? 
Ils lui imputent des excès dont elle 
a horreur. 

Ces mêmes excès apprennent que 
le Souverain & les Tribunaux ne 
doivent pas fe borner à méconnoî- 
tre les excommunications qui n’ont 
pas été précédées d’une procédure 
régulière; ils doivent entrer dans 
l’examen des motif» de cette ex- 
communication, & fi ces motifs ne 
font pas légitimes, déclarer qu’il n’y 
a point d’excommunication , & que 
les miniftres de l’Eglife ont abufé 
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de fon nom , pour rendre un juge- 
ment qu’elle dèfavoue. 

Or, que l’on con fuite, tant que 
l’on voudra, l’Ecriture & les Ca- 
nons de l’Eglife , on n’y trouvera 
jamais que trois caufes d’excommu- 
nication ; fçavoir une do&rine con- 
traire à celle que Jefus-Chrift & fes 
Apôtres ont enfeignée; une condui- 
te criminelle & oppofée aux pré- 
ceptes de Jefus-Chrift , & enfin une 
révolte manifefte & fcandaleufe 
contre la difcipline reçue & auto- 
rifée dans l’Eglife particulière dont 
on eft membre , ou dans ■ l’Eglife 
univerfelle. 

Jefus-Chrift parle lui-même delà 
première caufe d’excommunication, 
lorfqu’il avertit fes Apôtres de fe 
garder des faux prophètes ; qui ont 
l’intérieur des brebis , mais qui , 
dans le fond , ne font que des loups 
raviftans. C’eft pour le même fujet 
que Saint Paul avoit livré à fatan, 

R ijj 
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ceft-à-dire excommunié, Hyménée 
& Alexandre qui , fuivant fes ex- 
preffions , avoient fait naufrage en 
la foi ; & ailleurs il nous apprend 
que ce même Hyménée avoit en- 
feigné, & perfuadé à plufieurs, que 
la feule réfurre&ion étoit celle qui 
étoit déjà arrivée ( i a). On â vu 
qu’il avertit Tite de fuir la compa- 
gnie des hérétiques , après leur 
avoir fait une ou deux réprimandes. 


( i 2) Attendite à falfs prophetis , qui ve- 
munt ad vos in nef menti s onium, intrinfe - 
eus autem funt lupi rapaces. Matth. Vil. 1 5. 

Milita in illis bonam militiam , babens 
jidem tf bonam confcientiam ; quant quidem 
repaient es , cire à jidem naufragaverunt : 
ex quitus ejl Hymenaus if Alexander , quos 
tradidi fataux, ut difeant non blafpbemare. 
I. Timoth. 1 , 1 3. & feq. 

Sermo eorum ut cancer ferpit ; ex quitus ' 
eft Hymenxus if Pbiletus ; qui à veritate 
exciderunt , die ente s refus reftionem ejjejam 
'faSlam , if fubzérterunt quoruvidam fdenu 
J I.. Timoth. II, ijr. 
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Enfin on a vu qu’elle était la doc* 
trine de S. Jean fur cette matière; 
& l’on rapporte, à ce fujet, qu’il 
fortit un jour du bain public, parce 
qu’il apprit qu’un hérétique, nom- 
mé Cerinchus , y étoit en même 
tems que lui. , . *. 

. Jefus- Chrift paroît avoir encore 
indiqué la fécondé caufe d’excom- 
munication , lorfqu’il a prefcrit la 
procédure qui doit précéder cette 
peine ; car il eft principalement 
queftion, dans ce chapitre de Saint 
Matthieu , des péchés contre les 
bonnes mœurs. Mais Saint Paul s’ex- 
plique, à ce fujet, avec beaucoup 
d’étendue, dans fa première épître 
aux Corinthiens, lorfqu’il ordonne 
d’excommunier l’inceftueux de Co- 
rinthe. Et il en donne la raifon,qui eft 
qu’il ne faut qu’un peu de levain pour 
aigrir toute la pâte. (1 3). Et dans les 

— ' -■ ■■■ ' 111 — » 

( 12 ) 'Nefcitis quia modiemfermentm 

R iv 
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ne faut pas le regarder comme en- 
nemi ; mais le reprendre, comme 
frère (14) C’eft ainfi que Saint Paul 
a enfeigné à l’Eglife le troifième 
motif qui doit lui mettre en main 
les foudres de l’excommunication. 

Outre les trois crimes que l’on 
vient d’indiquer, il ell bien difficile 
d’en trouver d’autres auxquels cette 
peine foit affignée, foit dans l’E- 
vangile, foit dans les écrits des Apô- 
tres , foit enfin dans les véritables 


(14) Denunciamus. ...ut Jùbtrahatis vos 
àb omni fratre ambulante inordinatè , £** non 
fecundum traditionem quant acceperunt à 
nobis . ... Si quis non mit operari , non 
. manducet. Audivims inter vos quofdam 
mbulare inquiété , nihil opérantes , fed eu. 
riosé agentes..... Qttod Ji quis non obedit 
verbo vejlro , per epijlolam hune notât e , 
ne commifcenmini cimi illo , ut confandatun 
& nolite quaji inimicum exijlimare , fed cor - 
ripite ut fratrem. II. Thefî’al. III > 6, 10, 
*1 » 15- 
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canons de l’Eglife. Il ne doit donc 
pas dépendre du caprice d’un Juge 
Eccléfiaftique d’exclure de la com- 
munion des fidèles, ceux que l’Egli- 
fe n’a pas jugé dignes de cette exclu- 
fion. Perfonne ne doit avoir le pou- 
voir de tranfgrefièr des loix & des 
canons qui font fous la protedion 
du Souverain. L’Eglife n’a pas , & 
ne peut pas avoir de force coadive. 
Dénuée une fois de protedion , elle 
eft expofée à tous les outrages dont 
on voudra la charger. Or, n’efl-ce 
pas l’outrager effentiellement , que 
de lui prêter les vues ambitieûfes 
& intérefièes des hommes qui abu- 
fent du pouvoir qu’elle leur a con- 
fié, pour colerer les défordres dont • 
elle a tant de foin d’infpirer de l’hor- 
reur àfes véritables enfans ? Le Sou- 
verain manqueroit donc aux enga- 
gemens qu’ila pris avec elle, s’il ne 
lui piêtoit pas fon fecours contre 
des entreprifes qui la déshonorent, 
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& arrêtent l’effet des travaux de 
cette fainte mère. C’eft pour la fer- 
viir efficacement , & fuiv^nt fon 
efprit, que l’on coupe en France, 
la fource des excommunications ar- 
bitraires , en rejettant cette foule 
de décifions ultramontaines, qui ne 
font que l’abus d’une puiflance ufur- 
pée qui a été rejettée par celui fous 
le nom duquel on ne craint pas de 
l’ufurper. 

Mais , outre ces conlidérations , 
il en eft une inhérente à la qualité 
de Souverain comme Souverain , 
& abftradtion faite de fes engage- 
mens avec l’Eglife. L’excommuni- 
cation, par les fuites qu’elle entraîne 
après elle, quant aux liaifons focia- 
les, note d’une forte d’infamie ce- 
lui qui en eft frappé : nous avons 
même fait voir que cette note eft le 
but que fe font propofés les Apôtres 
dans les bornes qu’ils ont pofées 
aux relations que l’on doit avoir 

* Rvj 
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avec les excommuniés. Or , l’hon- 
neur des citoyens eft une portion 
des biens qui doivent être protégés 
par la fociété , & par celui dans les 
mains duquel elle a dépofé fes for- 
ces. Il ne peut donc pas , fans man- 
quer à ce que chacun a droit d’at- 
tendre de lui , abandonner fes fujets 
aux pourfuites infamantes & injuf- 
tes que les Ecclélîaftiques s’arroge- 
roient le droit de faire contre eux. 
Pour y parvenir, il doit, par lui, 
ou par fes tribunaux, examiner les 
motifs de chaque excommunication, 
voir fi elle eft régulière dans la for- 
me, & jufte au fond; dans ce cas, 
en maintenir les effets ; ou l’annul- 
ler, ou plutôt déclarer qu’elle n’a 
jamais exifté , & que le jugement 
qui l’a prononcée n’eft autre chofe 
qu’un abus de pouvoir, fi elle n’eft 
pas telle que l’Eglife l’auroit pro- 
noncée, fi elle eût agi elle* même. 

Mais l’Eglife a- 1- elle le droit de 
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lancer, par la main de fes minières, 
l’excommunication contre les Sou- 
verains, qui lui donnent l’hofpita- 
lité dans leurs Etats ? 

Il faut diftinguer deux qualités 
dans la perfonne d’un Souverain 
Chrétien. Dans l’ordre civil, il ne 
connoît aucun fupérieur fur la terre, 
& perfonne, fous quelque qualité, 
& fous quelque dénomination que 
ce puiffe être , ne peut lui impofer 
de loix. Mais, en même tems,ileft 
enfant de l’Eglife, & fournis, dans 
l’ordre du falut, aux règles du corps 
dont il eft membre : il ne peut s’y 
fouftraire fans rompre le nœud qui 
l’y tient attaché. Ainfi les Rois peu- 
vent, abfolumênt parlant, être ex- 
communiés par l’Eglife ;c’eft- à-dire, 
qu’elle peut les déclarer indignes 
de toute participation à fes tréfors 
fpirituels , fans que ce jugement 
puifie porter la plus légère atteinte 
à leurs droits civils & temporels. 
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L’Eglife aura beau déclarer qu’un 
Monarque eft un pécheur fcanda- 
leux, ou un hérétique, il n’en fera 
pas moins le chef de la fociété ci- 
vile , & le propriétaire de la terre. 
Ces qualités , qu’il tient de Dieu 
meme , & qui font inhérentes à l’ef- 
fence de la chofe, font a l’abri de 
toute atteinte. L’excommunication 
11e touche, point à ce qui eft établi 
par le droit naturel , & par le droit 
divin ; elle n’empêche point que le 
père de famille qui en eft frappé ne 
foit le chef de fa mailon , & ne 
continue d’avoir le droit de gou- 
verner & d’entretenir fes enfans: 
elle n’empêche pas qu’un enfant 
ne doive rendre à fon père tous les 
devoirs que ia nature & les loix 
lui impofent , &c\ De même elle 
n’ôte point à un Roi le droit de 
gouverner fes peuples & de leur 
commander; ainfi fes fujets ne font 
point déliés du ferment de fidélité. 


■* 
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Ce ferment exifte par lui - même, & 
n’a pas befoin d’être exprelfément 
proféré , s’il n’y a des circonftances 
particulières qui l’exigent. Il réfulte 
de l’ordre immuable que Dieu a éta- 
bli , & qu’il ne peut détruire lui- 
même, on ofe le dire, fans changer 
l’elfence & la face de fon propre 
ouvrage. Ofer écrire, ofer même 
penfer qu’un jugement eccléfiafti- 
que peut altérer ce lieu facré, c’efl; 
un crime horrible , c’efl: un blaf- 
phême, c’efl: porter le couteau dans 

le fein de la fociété. 

* 

Mais ce droit augufte & inaltéra- 
ble n’empêche pas que le chef & le 
monarque de la république civile 
ne foit réduit à la qualité, de fimple 
membre de la république eccléfiaf- 
tique, qu’il ne doive fe foumettre 
à fes loix , ou en être retranché ; 
car fEglife 11’a point de maître, 
point de Monarque ; & perfonne 
de ceux qui vivent dans fon fein, 
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n’eft affranchi de fes loix. Le Prince 
qui les vio’e doit donc être regardé 
comme indigne de vivre dans l’E- 
glife, & être déclaré tel. 

Mais il arrive bien rarement que 
la prudence permette d’avoir re- 
cours à ces voies rigoureufes; l’é- 
clat qu’elles entraînent peut faire 
rejaillir fur l’Eglife beaucoup plus 
de mal que de bien. On court le 
danger d’élever un fchifme, de trou- 
bler la paix publique , d’expofer 
l’Eglife aux perfécutiens , & aux 
autres calamités auxquelles on doit 
naturellement s’attendre. C’eftdonc 
le cas de faire ufa‘ge de la règle don- 
née par S. AuguftinJ, qui répété, 
dans plufieurs endroits de fes ouvra- 
ges , qu’il vaut mieux fouffrir un 
méchant dans la communion exté- 
rieure de l’Eglife , que s’expofer, 
par une févérité trop fcrupuleufe, 
à des maux publics, pernicieux à la 
fociété civile & à l’Eglife elle - me- 
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itie. Mais, il faut l’avouer, depuis 
que les Papes fe font attribué la 
pofleflion exclufive, ou prefque ex- 
clufive des clefs, on a bien vu des 
excommunications fortir du Vatican, 
pour aller frapper la tête dés Rois, 
mais on en a vu peu qui aient pro- 
duit leur effet en France, ou elles 
n’ont jamais été admifes , parce 
qu’il n’y en a prefque pas eu une 
qui n’ait eu des intérêts temporels 
pour principe. 

On aura encore occafion de trai- 
ter de l’excommunication , quand 
on parlera des Sacremens. 


CHAPITRE VIL 

Le Magijlrat politique a-t-il des droits 
fur le dogme ? 

* 

L E droit d’infpedion que le 
Souverain eft obligé d’exercer 
' fur l’Eglife , ne lui en donne aucun 
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fur la religion même , & ne le rend 
point juge des vérités qu’elle en- 
feigne; il n’en peut prendre con-- 
noifïànce qu’en ce qui intérefle l’or-, 
dre de la fociété, & en ce qu’elle a 
d’extérieur & de corporel. Mais la 
foi , qui n’efl que le fruit de la grâce 
& de la perfuafion , la foi qui eft. 
toute fpitituelle, qui ne peut réfi* 
der que dans l’ame & dans le cœur, 
échappe aux mains du Magiftrat, 
qui ne peut imprimer fon aélionque 
fur les corps , & fur la conduite 
extérieure.,. 

Ce n’eft pas néanmoins que le 
Magiftrat politique n’ait droit, dans 
un certain fens, d’étendre fes foins 
fur ce qui eft purement dogmatique. 
C’eft ce qu’il faut développer. 

Dieu, ni fa religion fainte, ne 
violent les droits de perfonne; & 
de droit naturel, chacun eft le maî- 
tre chez foi. Si, par notre confti* 
tution même, nous ne pouvons de- 
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mander, dans ce inonde, que lepaf- 
fage libre & tranquille , n’eft * il pas 
jufte que nous nous mettions en état 
de l’obtenir , en fatisfaifant , de no- 
tre part , à tout ce que l’équité na- 
turelle exige de nous, par rapport 
au Seigneur du pays ? 

Celui à qui Dieu en a confié l’Em- 
pire, & qui, par fa charge, doit y 
maintenir le bon ordre , en croira- 
t-il ces étrangers fur leur parole; 
quand ils diront que , dans leur paf- 
fage, ils ne cauferont aucun trou- 
ble dans fon état? Le doit-il même 
en rigueur? Et 11e doit -il pas s’inf- 
truire exaélement de toutes leurs 
façons d’agir , de leurs vues , de 
leurs defleins , de l’ordre de leur 
marche? N’eft-il pas en droit, non- 
feulement de s’en faire rendre un 
compte exaét, mais même de les 
faire fuivre, de les faire obferver, 
& de veiller fur eux? 

Le droit d’infpeétion & de vigi- 
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lance eft donc certain, & fuppofe, 
dans ces étrangers d’obligation d’ex- 
\pofer avec fimplicité leurs démarches 
au maître du pays, de 11e point fe 
dérober clandeflinement à fon atten- 
tion , & de 11e lui rien cacher de tout 
ce qui peut le mettre en état déjuger 
en connoiflance de caufe de la droi- 
ture de leur procédé. 

Si, dans le tems meme du juge- 
ment le plus injufte, Jefus-Chrift a 
reconnu dans Pilate une autorité qui 
lui avoit été donnée d’en - haut fur 
lui-même, eft-il un cas où il foit per- 
mis à quelqu’un delaméconnoître? 
Et quelle eft la conduite de Dieu le 
fils, à l’égard de cette autorité? 

D’abord , fi Pierre frappe Jefus- 
Chrift arrête les coups , & déclare 
que tous ceux qui prennent l’épée 
méritent de périr par l’épée (i).En 


( 1 ) Concerte gladium tuurn in locum 
fuum. Omnes mm qui acceperunt gladium, 
gladio peribunt, Matth. XXVI, 52. 
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a-t-il donc profcrit tout ufage? Cç 
feroit unë erreur de le dire : le fens 
de fes paroles doit être reftreint au 
cas dont il s’agiffoit ; c’eft-à-dire à 
l’ufage de l’épée contre l’aveu delà 
puiffance à laquelle Dieu l’a donnée; 
quand on s’en armeroit pour la dé- 
fenfemême de la perfonne facréede 
l’Homme- Dieu. 

Le divin maître, non contentde 
cette leçon, qu’il nous donne dans 
la perfonne de Saint Pierre, fatisfait x 
enfuite à tout ce que Pilate pouvoit 
exiger de lui , à raifon de l’autorité 
civile dont ceMagiftrat étoit revêtu. 
11 l’inftruit de fon pouvoir, de fes 
droits , de fa qualité, de fes fonétions, 
de fon Royaume. S’il fe renferme, 
après cela , dans le filence, ce n’eft 
que parce que les éciaircifTemens 
qu’il avoit donnés étoient plus que 
fuffifans pour fa juftification. Pilate 
ne pouvoit fe lafler de rendre témoi» 
gnage à fon innocence : il prononce 
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•enfuite , par lâcheté , l’Arrêt de 
mort; mais l’auteur de toute puif- 
fance eccléfiaftique ne fpait que s’a- 
bandonner à celui qui le jugoit in- 
juftement ; & ce qui mérite une at- 
tention particulière, c’eft qu’en cela, 
dit Saint Pierre, il veut être le mo- 
dèle de la foumiftion que nous de- 
vons à nos maîtres (2). Car c’eft à 
ce fujet que le premier des Apôtres 
fait cette réflexion. 

S. Paul en étoit bien convaincu: 
on ne peut lire avec trop d’attention 
les 24, 25 & 26 chapitres des Aétes, 
ni trop méditer fa conduite , par 
rapport au Magiftrat Romain. Ils’a- 
gilfoit abfolument de religion entre 
lui & les Juifs. Qu’on y voie donc 
avec quelle fimplicité ce faint Apôtre 
inftruit le Proconful de tout ce qui 


(2) Ckriftus paJJus ejl pro nobis, wbts 
reJinquens exemplum ut feqmnini vefiigia 

ejus. I. Petr. II, ai. 
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pouvoit , même à cet égard , intéref- 
fer l’ordre public, & comme, au lieu 
de décliner la jurifdiélion de Céfar, 
c’eft àfon tribunal qu’il fe conftitue, 
pour y répondre fur tout ce qui pou- 
voir avoir rapport â cet ordre. 

C’eft dans ce même efprit que', 
pendant plus de trois cens ans de la 
perfécution la plus vive , les chefs 
de la religion n’ont jamais fait diffi- 
culté d’en rendre compte auxPrinces 
même infidèles. On eft furpris de 
voir, dans une des plus belles apo- 
logies du Chriftianifme adreffée aux 
Empereurs Antonin & Marc-Aurèle, 
le détail qu’y fait S. Juftin , martyr, 
de la doétrine , des ufages , des 
mœurs, des aifemblées & des priè- 
res del’Eglife. Mais,cequifurprend 
davantage encore , les myftères que 
l’on cachoit avec tant de foin aux 
Cathécumènes , dont on ne les inf- 
truifoit qu a la veille de leur Baptê- 
me , & qu’âprès les avoir préparés 
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de longue main aux profondeurs de 
la Religion, la do&rine del’Eucha- 
riftie s’y trouve auffi clairement 
expofée, qu’on le pourrait faire au- 
jourd’hui, 

La raifon de cette conduite eft 
toute naturelle. Ménager la foi des 
Cathécumènes, & ne leur expofer 
les divins myftères qu’a près, avoir 
comme effayé les forces de leur foi, 
& s’être alluré qu’elle en pouvoit 
foutenir le poids ; c’étoit prudence. 
Mais les expofer nuement à la con- 
noiflànce de l’autorité publique, non 
pour la rendre juge des vérités qu’ils 
renferment; mais pour la mettre en 
état de connoître que la Religion, 
dans tout ce qu’elle eft, n’intérelfe 
en rien l’ordre de la fociété , c’étoit 
devoir. Le droit d’infpeétion & de 
vigilance par rapport à tout ce qui 
peut toucher l’ordre public, eft de 
fon relfort. Que les Princes abufent 
du droit qu’ils ont de connoître de 

ce 
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ce qui eft extérieur dans l’Eglife, & 
qu’ils en abufent ou en le tournant 
en dérifion comme Hérode, ou en 
perfécutant comme ont fait les Em- 
pereurs Romains, l’abus ne détruit 
pas le droit. 

Telle eft la nature de ce droit en 
lui-même;^ c’eft ainfi que les fon- 
dateurs de l’Eglife lui ont rendu hom- 
mage fans y être engagés par aucun 
autre motif que par la juftice , & 
l’ordre intrinfeque des chofes. Mais, 
relativement aux circonftances ac- 
tuelles, il eft encore appuyé fur la 
foi des conventions. Quand l’Eglife 
s’eft préfentée pour être reçue dans 
l’empire, faute deconnoître, ou de 
goûter fa dodrine & fa morale , on 
crut qu’elle tendoit à introduire des 
nouveautés préjudiciables à l’ordre 
civil ; on refufa de l’admettre , & 
on la perfécuta. 

' On ouvrit enfin les yeux , & l’on 
oonnut qu’elle ne refpiroit que le 
Partiel. S 
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bonheur des hommes dans ce monde, 
& dans l’autre; dans ce monde, par 
cette charité fi fort recommandée, 
qui doit attacher tous les hommes 
entre eux par l’union la plus cordiale 
&la plus étroite; & dans l’autre, ' 
par des récompenfes fans bornes. 
Les portes de l’Empire lui furent our 
vertes ; le paflage qu’elle demandoit 
lui fut accordé: les décifions dog- 
matiques, telles qu’elles exiftoient 
alors, furent adoptées; & il fut dé- 
fendu à tous les membres de la fo- 
ciété de les contredire. Elles furent 
donc mifes fous la proteétion du 
gouvernement, qui, en exécution 
du contrat qu’il venoit de faire avec 
l’Eglife, ne pou voit, fans manquer 
à fes engagemens , fouffrir qu’il fût 
rien enfeigné de contraire , ni meme 
qui tendît à y porter aucune altéra- 
tion. 

Le Magiftrat politique a donc le 
droit , il elt donc meme dans l’obli* 
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gation de veiller fur ceux qui enfei- 
gnent les myftères , de les contenir 
& de les punir, s’ils annoncent quel- 
que chofe qui foit oppofé à la 
croyance que l’Egiife apporta dans 
ffempire en y entrant. Car , quoi- 
qu’il n’appartienne qu’au corps ec« 
cléfiaftique de prononcer avec auto- 
rité fur la dodrine , il n’en eft pas 
moins vrai que le Prince doit arrê- 
ter, dans fes Etats, la publication 
d’un dogme qui lui paroît nouveau, 
qu’il juge, par les lumières de la 
raifon , contraire à la dodlrine coh- 
fignée dans les livres faints & dans 
la tradition ; ou du moins s’en écar- 
ter, foit dans le principe, foit dans 
les conséquences; fur- tout, quand il 
eft manifefte que ces nouveautés 
font annoncées par des hommes qui 
n’ont aucun caradère d’infaillibilité. 

Par exemple, quand les derniers 
fedaires nièrent publiquement la 
tranfubftantiation, le Prince dut. 
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par provifion , & fans attendre les 
lenteurs d’une nouvelle décifion de 
f Eglife , employer fon autorité, pour 
empêcher la promulgation de cette 
doéhïne ; il fçavoit qu’elle combat- 
toit le dogme apporté , dès le prin- 
cipe, & perpétuellement confervé 
dans fon empire. 

C’eft ainfi quefe comporta Fran- 
çois I, lorfquè Luther & fes parti- 
fans annoncèrent des proportions 
oppofées à la foi catholique. Le I o 
Mars 1 542, cePrince convoqua une 
aflemblée de la faculté de théologie 
de Paris , pour difcuter les nouveaux 
cnfeignemens, & rappdler la vraie 
foi , en détaillant tout ce qui avoit 
été crûjufqu’alors. Cette compagnie 
forma un décret contenu en vingt- 
fix artic’es, qui déterminèrent clai- 
rement l’ancienne croyance de l’E- 
glife , & ce qu’on doit penfer de la 
dodrine de Luther. Le Roi fit exa- 
miner ce décret dans fon Confeil. 
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Cet examen n’étoit point hors de la 
compétence du Souverain & de fon 
Confeil : il ne s’agiffoit pas de fixer 
un nouveau dogme; mais feulement 
de voir fi les articles propofés par 
la Sorbonne , renfermoient la foi 
que l’Kglife avoit apportée dans l’E- 
tat , que le Magiftrat politique avoit 
reconnue & admife , & à laquelle il 
s'étoit engagé de donner fa protec- 
tion. 

On compara donc les points arrê- 
tés par la Sorbonne avec la croyance 
dans laquelle on avoit vécu jufqu’a- 
lors; & par une déclaration du 23 
Juillet 1543 .dans laquelle ils furent 
inférés , le Législateur annonce qu’a- 
pres qu'ils ont été trouvés , par fon 
Confeil , entièrement conformes à la, 
dodrine Cf obfervance catholique , di fi- 
nition Cf détermination de notre Mère 
fainte Eglife , def quels , comme Roi 
Très-Chrétien , il ejl , en fon Royau- 
me, protecteur 9 garde , confervateur Cf 

S iij 
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exécuteur ; &que, par la divi/on des 
doftrmes qui fe voient enfemencées par 
les. Prêcheurs dans le royaume , terres 

feigneuries, s'en pourraient enfuivir 
plufieurs divijions /éditions dans le 
peuple , à la plus grande perturbation 
du repos & tranquillité d'icelui , a .au- 
torifé lefdits articles , ordonné qu'ils 
/oient publiés par-tout le royaume, pays, 
terres 6 ? feigneuries , gardés , ob/ervés 
£? entretenus. Il exhorte tous les Prélats 
de /on royaume, 6 f leur enjoint de tenir 
la main à l'exécution de cet avis doc- 
trinal , avec dé/ences de rien en/eigner 
ou prêcher au contraire fur peine d'être 
punis comme perturbateurs du repos 
public. 

Lors donc que le Souverain porte 
fes regards fur les articles de la foi 
que l’on enfeigne , lorfqu’il marque 
ce qui doit être prêché, & qu’il or- 
donne que l’on fe conforme à la 
croyance reçue & pratiquée , loin 
de pafier les bornes de fon pouvoir, 
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il rend à l’Eglife ce qu’il lui doit 
comme prote&eur, & garantit, en 
même-tems, fon Etat des troubles 
que ne manquent jamais d’exciter 
les nouvelles opinions do&rinales. 

Il peut, & doit encore aller plus 
loin. Il eft obligé , lors même que 
les Payeurs en corps ont prononcé 
une décilion dogmatique, d’exami- 
ner, non pas le dogme en lui même, 
mais la forme dans laquelle il a été 
arrêté, & la nature de l’afTemblée 
qui a porté la décifion. 

Entre les principaux articles de 
foi que l’Eglife apporta dans l’Emr 
pire , quand elle y fut admife , fon 
infaillibilité , en matière de do&rine , 
y tient un des premiers rangs , c’eft 
un point fur lequel on n’a jamais 
varié dans les Etats Catholiques. Le 
Concile général repréfente l’Eglife 
univerfelle; il eft compofé de fes 
députés , auxquels elle a remis fes 
lumières, &l’infpiration qu’elle tient 

; Siv 
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du Saint-Efprit. Mais la foi ne nous 
apprend pas de même fi tel & tel 
Concile repréfente l’Eglife univér- 
felle; s’il a été canonique dans fa 
convocation, & dans fa tenue ; s’il 
a été écuménique, libre ; en un 
mot, fi toutes les règles ont été fi 
bien obfervées , qu’il foit certain 
que le feul efprit de Dieu y a pré- 
fidé. Cen’eft que la certitude hu- 
maine qui nous découvre quelles 
font les aflemblées qui réunifient ces 
caractères. Or la qualité de protec- 
teurdel’Eglife impofe au Magiftrat 
politique la néceffité de fe livrer à 
cet examen , en prenantles précau • 
dons dont on a parlé plus haut, 
quand on a traité des Gonciies. Il 
doitenfuite permettre, ou défendre 
la publication d’une décifion dog- 
matique, félon que l’alfemblée qui 
l’a arrêtée eft, ou n’eft pas cano- 
nique. 

Ce pouvoir, on ne peut trop le 
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répéter, ne lui en donne aucun fur 
le dogme même : il n’examine pas 
s’il eft vrai , ou s’il eft faux ; il dé- 
cide feulement que l’alfemblée qui 
l’a déterminé n’avoit pas les carac- 
tères effentiels à l’infaillibilité; que, 
par conféquent, elle n’avoit pas le 
droit de captiver notre foi. Or, com- 
me la décifion nouvellement propo- 
fée ne dérive pas d’une fource in- 
faillible, elle eft fufceptible de dé- 
bats ; & peut , par conféquent trou- 
bler l’ordre public. Pour prévenir 
les funeftes effets des diffentions , 
fans entrer dans l’examen du mérite 
de la définition , le Prince défend 
d’en parler dans fes Etats. Il en a le 
droit, & il eft obligé d’ufer de ce 
droit; le bien de fes fujets , & l’hon- 
neur del’Eglife le demandent. Com- 
me protecteur de cette fainte Mère, 
il ne doit pas fouffrir que l’on prenne 
•pour elle des hommes animés de 
pallions , & que l’on foumette à un 
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vain phantôme la foi qui n’eft dûe 
qu’à elle. 

La pratique de ce pouvoir ne 
porte aucune atteinte à celui d’enfei- 
gner, que les Evêques & les autres 
Payeurs tiennent de l’Eglife. Que 
font-ils encore une fois ? Les Minif- 
tres du corps de l’Eglife , chargés de 
faire ce que ce corps feroit lui- même 
s’il pouvoir agir. Mais ils ne peuvent 
pas aller au-delà: s’ils paflfent les 
bornes de leur million, s’ils enfei- 
gnent ce que le corps n’enfeigneroit 
pas , ce qu’il n’a pas ordonné de 
croire & d’enfeigner , ce n’eft plus 
en fon nom qu’ils parlent ; ce font 
des hommes qui fe font entendre, 
qui donnent leurs idées particu- 
lières pour des vérités enfeignées 
par l’Egiife. Or cette coupable li- 
cence doit être arrêtée , & la puif* 
fance civile doit faire ufage de fa 
force coaétive , pour les réduire au ‘ 
filence quant à cet objet : tout l’y • 
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convie , & tout l’y oblige. Par le 
traité qu’elle a faitavecl’Eglife,elle 
s’eft engagée à lui donner toute pro- 
tection. Or un des principaux effets 
de cette protection doit être de ne 
pas fouffrir que l’on impute à l’Egiife 
des décifions qu’elle réprouve, ou 
du moins dont elle n’eft pas l’auteur. 
Rien n’eft plus préjudiciable à qui 
que ce foit, que de le faire parler 
& de lui imputer un langage qu’il 
n’a pas tenu. Le moindre mal qui 
puiffe réfulter de cette calomnie, eft 
la perte de l’honneur de celui qui la 
fouffre. Or de quelle conféquence 
n’eft il pas pour la foi que le corps, 
qui en eft le dëpofitaire , palTe pour 
vouloir captiver notre croyance fur 
des points qui ne font pas de foi ? 
N’eft -ce pas achever de ruiner la 
confiance que les hérétiques refufent 
à l’Eglife; & faire, de plus en plus, 
de cette époufe de Jelus- Chrift , 
l’objet de leurs railleries? Elle a donc 
t Svj 
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l’intérêt le plus fenfible que la puif- 
fance qui l’a prifefous fa protection , 
impofe un filence abfolu fur les dé- 
cifions que l’on publie fous fon nom , 
& qui ne font pas fon ouvrage. 

Cette précaution n’eft pas moins 
effentielle au bien civil. Les efprits 
foibles , ou peu inftruits , accoutu- 
més à recevoir les enfeignemens de 
la bouche des Pafteurs , accoutumés 
à s’entendre dire , & à croire qu’en 
fait d’enfeignement les Pafteurs & 
l’Eglife font la même chofe , regar- 
dent ce qu’ils débitent comme article 
de foi ; & moins cette croyance eft 
raifonnable, plus elle prend racine, 
étant infpirée par le fanatifme. Or 
le fanatifme eft, de toutes les paf- 
lions , la plus furieufe & la plus opi- 
niâtre. La raifon éclairée des vrais 
principes eft à fes yeux une révolte 
contre la vérité ; révolte qui lui 
femble d’autant plus dangéreufe , 
qu’il craint que les raifonnemens qui 
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fappuyent, & auxquels il ne peut 
oppofer que des injures , ou les mots 
fa ft lieux d ’ autorité fiprême , ne pre- 
, nent enfin crédit, & ne faiïent triom- 
pher la vérité qu’il croit contraire 
aux intérêts de Dieu. 

D ’un autre côté les efprits éclairés 
parles vrais principes , les défendent 
avec la vigueur qu’mfpire là certi- 
tude du bon droit ; ils les défendent 
avec la confiance qu’ils doivent à la 
vérité attaquée & offenfée. De-là les 
débats & les troubles qui altèrent la 
paix & l’harmonie, dont le maintien 
eft l’unique objet du gouvernement 
temporel. Il eft donc conforme aux 
règles, il eft donc nécefTaire d’im- 
pofer le filence le plus abfolu fur 
des objets dont la difcuflîon ne peut 
avoir que les fuites les plus funefles. 

Mais fi la décifion propofée émane 
d’une alTemblée régulière , & qui a 
réuni tous les attributs qui caraété- 
rifent l’Egiife , le Souverain permet 
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alors qu’on l’enfeigne , ordonne 
qu’on s’y foumette extérieurement, 
& laifle aux miniftres facrésle foin de 
l’infmuer dans les cœurs & dans les 
efprits par la route de la perfuafion. 

Ainfi l’Eglife définit & enfeigne 
lé dogme; le Souverain l’adopte, 
& impofe la néceffite d’une foumif- 
fion extérieure à ce qu’elle fait en- 
feigner par fes mi ni fi res. Tels font, 
à cet égard , les droits refpeétifs du 
Sacerdoce & de l’Empire. 


CHAPITRE VIII. 

♦ 

De la Difiipline Ecclefiafliqiie. 

\ ' . 

O Utre la fourmilion au dogme, 
il faut des aétes ‘extérieurs 
qui caraélérifent le Chrétien , & 
entretiennent le commerce entre les 
enfans de l’Eglife. Il eft donc né- 
celfaire qu’elle ait un rit, parce qu’il • 
eft néceftaire qu’elle ait un culte. 
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Elle forme une fociété ; il faut 
donc qu’elle ait des règles de con- 
duite extérieure pour entretenir 
l’union entre fes membres , & 
qu’elle leur donne des lignes aux- 
quels ils puiffent fe reconnoître : 
c’eft ce qu’on appelle difcipiine ec- 
cléfiaftique. 

Mais ce culte & cette difcipiine 
ne doivent renfermer aucune prati- 
que incompatible avec la tranquilli- 
té publique. On peut même affurer 
que tout a&e extérieur introduit , ou 
propofé par les eccléliaftiques, qui 
ne s’accorde pas avec l’harmonie 
civile, ne dérive point de l’efpritdu 
chriftianifme. Cet efprit ne refpire 
que la paix, l’union & la concorde, 
tant intérieure qu’extérieure; il éta- 
blit la charité comme la bafe de tou- 
„ tes les vertus ; quand j’aurois toute 
la foi poflîble , jufqu’à tvanfporter 
les montagnes, difoit Saint Paul, fi 
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je n'ai pas ia charité , je ne fuis 
rien ( i ). 

J.C. & les Apôtres ont donné à l’E- 
glife tous les régl'emens abfolument 
néceflaires pour la faadification des 
fidèles ; elle a apporté ces réglemens, 
quand elle a demandé le pafiage dans 
l’Empire ; elle les a mis fous les yeux 
du propriétaire des terres qu’elle 
vouloit traverfer ; il les a adoptés , & 
pris fous fa protedion. Mais il n’a 
adopté que ceux-là, ou peut-être 
quelques autres encore déterminés 
parla primitive Eglile, & inférés 
dans fes canons : enforte que, fi de 
tems en tems le corps eccléfiafiique 
a fait poftérieurement des décifions 
fur la Difcipline, il en eftplufieurs 
qui n’ont pû être exécutés que du 


(i) Si habitera onnem fidem , ita ut mon- 
tes transfer am , cbaritàtem autem non ha- 
bitera , nihil fum. I. Cor. XïII. 2. 
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eonfentement exprès’, ou tacite du 
Souverain. 

On a fait voir, par exemple, 
chap. 5, art. 1 ,que les affemblées 
pour prier & célébrer les myftères, 
que la manière de rédiger les prié-' 
res, font foumifes à l’infpe&ion <Sc 
aux ordres duMaglftrat,que les chan* 
gemens dont cette portion du rit 
e£l fufceptible , ne peuvent fe faire 
fans fa participation , & fans fon 
agrément. 

Les facremens font pareillement 
d’inftitution divine : mais l’Eglife ou 
lesPafteurs, ont ajoûté, dans la 
forme de l’adminiftration , plufieurs 
réglemens de difcipline. Ce qui eft 
d’inftitution divine fait partie de la 
foi , & doit relier à jamais intaéle : 
mais ce qui eft d’inftitution humaine , 
les Souverains ont droit de l’exami- 
ner, avant que d’en permettre l’u- 
fage; ils ont droit, ou de le rejetter. 
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s’il leur porte ombrage, &leur pré- 
fente des conféquences incompati- 
bles avec la paix dé leur Etat, & le 
bien de leurs fujets. Ils peuvent éga- 
lement l’abolir , quand l’ufage s’en 
eft introduit infenfiblement, & fans 
leur participation; ou même quand 
ils l’ont permis expreiïement , fi 
l’expérience leur fait découvrir du 
danger à le conferver. 

L’adminiftration des Sacremens 
renferme donc , quant à fon efience , 
des points de foi. Elle eft foumife à 
des rits que l’inftitution de Jefus- 
Chrift ou la tradition ont rendu in- 
difpenfables, & auxquels font atta- 
chées les grâces qui découlent des 
Sacremens. Le gouvernement poli- 
tique n’y peut toucher, & ne peut 
même fouffrir que l’on y porte at- 
teinte. Il manqueroit à l’Eglife , 
s’étant engagé de protéger la cro- 
yance & l’exercice de tout ce qui 
eft dogme. 
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Mais il eft d’autres établi démens 
de difcipline fournis à l’infpedion du 
Magiftrat. Les Souverains 'ont adop- 
té les uns , foit par des loix expreiïès, 
foit par un confentement tacite ; ils 
ont pu ignorer les autres, ou les to- 
lérer d’abord, pour connoître par 
l’expérience s’ils pouvoient fe con- 
cilier avec l’ordre public : mais l’igno- 
rance ou la tolérance n’ont pu leur 
donner une exécution irréfragable. 
Ce qui efl: d’inftitution humaine n’eft 
pas abfolument néceflaire au falut, 
& doit* par conféquent dépendre 
des circonflances , des te ms & des 
lieux. * 

L’Eglife a fans doute le droit d’é- 
tablir des canons ou des règles de 
difcipline pour fa conduite intérieu- 
re. C’eft une do&rine repue de tous 
les Catholiques, que les loix fur les 
matières purement eccléfiaftiques , 
qui n’ont point de liaifon avec l’ad- 
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miniftration temporelle , & dont 
l’obfervation ne peut apporter aucun 
changement dans le gouvernement 
de l’Etat , dépendent uniquement de 
la puiflance fpirituelle. Mais les Sou- 
verains n’en ont pas moins le droit 
d’en prendre connoiflance ; d’abord , 
pour en examiner l’influence fur le 
temporel ; & enfuite pour s’en ren- 
dre les protecteurs, s’il y a lieu, 
& les faire exécuter dans leurs 
Etats. 

Mais fl cesréglemens peuvent in- 
téreflèr la tranquillité publique , s’ils 
font contraires , où meme s’ils ne 
font pas analogues aux canons que 
le gouvernement a ci -devant mis 
fous fa protection, s’ils ne font pas 
en concordance avec les loix de 
l’Etat, quoique faits fur une matière 
purement fpirituelle , le gouverne- 
ment anéantit cesréglemens, en les 
déclarant abufifs , & empêche qu’ilï 
ne foient exécutés. 


Digitized by Google 




4 


De ï autorité du Clergé. 429 

Tels font les droits du proprié- 
taire de la terre avec des voyageurs 
étrangers dans fes Etats , auxquels 
il accorde volontairement un paflage 
tranquille fur fon pays. 

Fin de la première Partie. 
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